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Désastre 
t en Afrique 

O N ne connaît pas son éten- 
due, mais une chose est 
sûre : D y aura catastrophe. Non 
pas au Sahei. comme par le 
passé, mais au sud et à l'est du 
continent. En Afrique australe, 
d'où sont venus les premiers cris 
d'alarme, la pire des sécheresses 
du siècle s'annonce. Déjà, dans 
la corne de l'Afrique déchirée par 
la guerre, chaque jour des mil- 
liers d'hommes, de femmes et 
d'enfants meurent de faim. Le 
timbre de personnes menacées 
par la famine est évidemment 
difficile à évaluer avec exacti- 
tude. Soixante millions, comme 
le dit la Commission euro- 
péenne? Cent quinze millions, 
comme l'avance le président de 
ta Banque mondiale? Un désas- 
tre. en tout cas. 

Voilà des mois que les respon- 
sables politiques africains et les 
organisations - notamment 
humanitaires - appellent la com- 
munauté internationale à l'aide. 
Le désastre qui s'annonce sera 
(Lan plus grand, disent-ils. que la ! 
famine de 1984-1385, qui avait 
provoqué la mort de centaines de 
milliers de personnes en Ethio- 
pie, au Soudan et en Somalie. 
Aucun bilan précis n'avait pu, 
d'ailleurs, être établi à l'époque. 

I Et pour cause... L'abandon de 
ces régions est tel qu'aucune 
I statistique ne paraît crédible. 

| [DEPUIS cette dernière 

IJ l/grande famine, dans la 

I corne de l'Afrique la déliques- 
cence des Etats n'a tait que s'ac- 
centuer : conflits interminables, 
exactions effroyables, déplace- 
| mente de populations dont le sort 
i a empiré depuis qu'a commencé 
L’-s après-guerre froide». Livrés à 
K-x- mêmes dès lors qu* Améri- 
cains et Soviétiques ont cessé de 
se battre par Africains interpo- 
sés, les a seigneurs de ia guerre» 
en puissance font la loi. 

Dans ces «terrae incogmtae» 
où, régulièrement, disparaissent 
des représentants d'organismes 
comme le Comité international 
■ de la Croix- Rouge, la guerre - et 
; donc la politique - est ia pre- 
mière cause de la famine. Dans 
le sud du continent, où c'est la 
sécheresse qui amène la faim, la 
catastrophe risque, i l'inverse, 
devoir des conséquences politi- 
ques. 

A U Malawi, la famine, pous- 
sant la population à agir. 


Lors du sommet Müterrand-KoU de La Rochelle 


pourrait ébranler la dictature du 
président è vie Kamuzu Banda. 
Au contraire, en Zambie, en 
Angola, au Mozambique, la 
marche vers la démocratie pour- 
rait être interrompue par des 
populations affamées. Comme le 
note un universitaire zimbab- 
wéen. « l'avenir n'est plus dans 
lés mains des politiciens : tout 
dépend de la nature». 

Pour les dirigeants africains, 
et, surtout, pour les populations 
V qui ont faim, tout dépend aussi 
\ de la mobilisation de l'Occident 
J.Ca n'est pas la première fois 
/<jU>n lance des cris d’alarme au 

/ sujet des famines menaçantes, 
mais 9 y a, cette fois, une raison 
supplémentaire de désespérer : 
[' les Africains ont le sentiment 
! d’être abandonnés par un monde 
occidental plus soucieux d’aider 
l'Europe de l'Est que de prêter 
secours à un continent abusive- 
ment considéré comme perdu. 

Ure page 5 l'article 
de MARIE-PIERRE SUBTIL 

^ MOI 47-0521 


Les manifestants défient La France et l'Allemagne rat créer 
le pouvoir thaïlandais un corps d’armée à vocation européenne 


De nouveaux affrontements ont eu Reu à Bangkok, mer- 
credi 20 mai, entre quelques milliers de manifestants et les 
forces de l'ordre. Le gouvernement a décrété dans la soirée, à 
21 heures, heure locale, le couvre-feu dans la capitale. Des 
dissensions semblent se faire jour entre généraux, certains 
souhaitant mettra fin à la crise sans violence. Alors que le bilan 
s'alourdit et que plusieurs capitales, dont Paris, critiquent la 
répression, les troubles se sont étendus à la province. 

Le malaise des généraux 


BANGKOK 

de notre correspondant 

Des communistes auraient 
manipulé les manifestations anti- 
gouvernementales de ces dernière 
jours à Bangkok. Tel est l’argu- 
ment avancé, mardi 19 mai, par 
le premier ministre, le général 
Suchinda Krapayoon, pour expli- 
quer la brutale intervention de 
l'armée en cours dans la capitale 
de la Thaïlande. Et puisqu'il s'agît 
de «communistes», les militaires 


n’hésiteront donc pas à continuer 
de réprimer, s’en prenant même i 
un personnel politique avec lequel 
ils frayaient encore volontiers ces 
dernières semaines. Le recours a 
un tel procès et l'ampleur de la 
répression, qu’il entend justifier, 
soulignent à quel point les forces 
armées ont l’intention de demeu- 
rer le pivot de la politique thaï- 
landaise. 

JEAN-CLAUDE POMONTJ 
Lire h suite et nos informations 
page4 


MM. Mitterrand et Kohl doivent entériner, 
lors du sommer de La Rochelle les 21 et 
22 mai, la création d’un corps d'armée franco- 
allemand, à vocation européenne, qui devrait 
compter de 35 000 à 40 000 hommes et être 
opérationnel en 1995. Ils évoqueront égale- 
ment la ratification des accords de Maastricht 
et le sommer des pays industrialisés. 

Une formation souple 

par Jacques Isnard. 

Dans cette aventure, où ils espèrent entraîner avec 
eux les Belges et les Luxembourgeois, tes Français et 
les Allemands font chacun un. pas dans la direction de 
l’autre. A la suite de la guerre du Golfe, les Français 
acceptent désormais ce & quoi ils étaient hostiles 
depuis bientôt trente ans : ils participent à des unités 
militaires multinationales. Les Allemands, une fois 
réunifiés, se oonskl&rent comme des partenaires à part 
entière de l'Union européenne : ils s’octroient ainsi 
une certaine autonomie dans 1e domaine de la 
défense par rapport à FOTAN. 

Un la sdtepage 3 
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La réduction des arsenaux stratégiques 

Las Etats-Unis at las quatre Républiques nucléaires de la CEI 
devraient mettre en œuvre le traité START. 

Ure page 3 l'article d'ALAIN FRACHON 

RMI : Vers une modMeation de h législation 

Priorité au dispositif d’insertion et è la gratuité des soins. 

Lire page 17 l'article cTOUVlER P10T 

Une loi sur le sport 

Après le drame de Bastia, les députés ont renforcé les 
contraintes de sécurité. 

Lira page 9 l'article de FRÉDÉRIC BOBIN 
page 10 le reportage en Corse d'AGATHE LOGEART 
et page 2 « Le petit Corse », per CHRISTINE OCKRENT 

«Sur kvif» et k sommaire complet se tromoti page 26 


ARTS ET SPECTACLES 

Un nouveau festival : 
«Photofolie» 

La photographie qui s’inter- 
roge encore sur son statut 
méritait bien une fête. C'est 
chose faite : 500 manifesta- 
tions se dérouleront dans 
300 viHes de France è l’initia- 
tive du ministère de la 
cul ture. Pour r occasion, la 
SOFRES a réalisé un sondage 
pour le Monde et l'Associa- 
tion pour ia promotion de 
l'image sur les pratiques pho- 
tographiques des Français, 
qui ont è leur dispostion un 
parc de dix-sept millions 
d’appareils et utilisent cent 
huit millions de pédicules par 
an. 

Egalement au sommaire 

■ Cinéma : rencontre avec 
Arnaud Desplschin. ■ La 
sélection de la semaine. 

pages 27 À 36 

ÉDUCATION ♦ CAMPUS 


a L’orientation à plusieurs 
voix. ■ Des lycéens très 
«pros». ■ Turbulences au 
’SGEN-CFDT. a Repères, 
a L’alternance en pointillé. 
■ Université : le front du 
refus. ■ Géographies è 
{'écran. ■ Point de vue ; Les 
vertus du partenariat, par 
Jean-Claude Werrebrouck. 

pages 13 à IB 



cht, vu du port 


Les Kocbelâ entre le doute et l'espoir 


LA ROCHELLE 

de notre envoyée spéciale 

M. Michel Crépeau aime les 
symboles et ia photo l’avait bou- 
leversé. «Vous vous souvenez? 
1984, Verdun, Kohl et Mitter- 
rand, main dans la main. Citait 
poignant et magnifique. L'histoire 
et l'idéal de l’Europe tenaient en 
une image. » 

. Alors, comme le maire voit 
grand et qu’il fait profession de 


fin en PEurope, la pboto de Ver- 
dun a recouvert la ville et forcé 
La Rochelle au souvenir. On la- 
voit partout, avenue du 11 -No- 
vembre ou tue de la Muse, sur. te 
Champ de Mare bien sûr et près 
de l’aquarium; devant les écoles, 
dans la ZUP et autour du vieux 
port. Même si le président de 
l’Association des déportés 
regrette que la mémoire du maire 
soit courte. 

ANNiCK COJEAN 
. - Lire là suite page 8 


— — — ' Lire aussi — — 

L’Italie en accosadon 

L’ttafe risqua de ne pouvoir 
franchir: fétape de la momate? 
unique prévue dan s. l g traité cte 


Maastrjcbt/Ce oui «tirait des 
conséquences désastreuses 
paurjensembfa dqle CEE. 

. Lkopwge 17 tertide 
de PHILIPPE LEMAITRE 


Contre les projets de 
Bruxelles de taire entrer l'éner- 
gie dans te secteur concurren- 
tiel tes syndicats d’EDF et de 
GDF, soutenus par leure direc- 
tions, se mobffisem. Un conseil 
des mww stre a de l'énergie a Uëu 
jeudi 21 mai è BruxeBes. 

.• Ure page 19 l'article 
de JEAN-PIERRE TUQUCR 



La 


vent créer w établissement pélicpoiirles banlieues 


Annie Ernaitx 


par Philippe Berna rd 

M. Bernard Tapie devait 
annoncer mercredi 20 nrai .au 
conseil des ministres plusieurs 
mesures pour tes banlieues, dont 
la création d’ûn établissement 
public. La rencontre du raîder 
d’Adidas et de la banlieue eu 
crise a commencé lé 18 avril 
1991 devant les jeunes beüra de 
la cité des Bosquets de Montfer- 
meil (Seine-Saint-Denis). . Ce 
soir-là, M. Tapie annonce trente- 
huit initiatives destinées à sortir 
de l’impasse un quartier devenu 
le symbole de la relégation 
urbaine et du glissement des ban- 
lieues françaises vers le ghetto 
ethnique, depuis que le marre y a 
refuse l’inscription d’enfante 
étrangers à l’école. 

Les Bosquets, enclave de 
béton, de misère et d’insécurité 
en pleine zone pavillonnaire, où 
s’entassent des étrangers en mal 
de logement, vont devenir le 
laboratoire de la « méthode 
Tapie». Le carnet d’adresses du 
député des Bouches-du-Rhône, 
son talent médiatique, son aura 
de «tombeur de Le Pen» et son 
tempérament de gagneur sont tes 
atouts de l’opération baptisée 
«Forum des citoyens». 

M. Tapie se tait fart de bous- 
culer les barrières politiques et . 


Pinertie administrative qui ont 
fait des Bosquets une aberration 
urb anisti que, un réservoir de 
mal-vivre et un épouvantail pour 
: Tcxtrême droite. M. Tapie bran- 
dit toutes ses : casquettes. Il 
annonce la création d’une école 
de football dirigé par Michel 
Hidalgo, la participation de 
jeunes de la cité au marathon de 
New-York, l’implantation de 
nouvelles entreprises et d’une 
école de formation/' 

Cette première intrusion spec- 
taculaire d’un industriel dan? ja 
sphère du social doit montra- ia' 
voie. Mais Tapie le politique 
n’apparaît pas & MontfermeiL 
Ctest la condition qu'a. mise à sa 
venue, te maire de la ville, Pierre 
Bernard, condamné par deux fois 
pour discrimination raciale,. et 
qui partage aujourd'hui le Com- 

df'Seri!* VaIeUrS * Phiti K* 

Fascinés par l'image de Ber- 
oard Tapie, les Boamets se pren- 
neot è rêver. «Tapie,, estait 
‘"“aç* du P*™, le symbole de la 
réussite et de l’avenir. Des choses 
qui n existent quasiment plus 
fans ta tête des jeunes», constate 
Laurence Khloyan. directrice de 
la Mission avenir jeunes. (MAI). 

Un k s«fa et faticte 

de MARC AMBROISE-RENDU 
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Histoire 

Les «archives de Moscou» 

par Pierre Broué 


Bastia 


D EPUIS quelques mois, la 
presse se préoccupe légiti- 
mement du sort des 
«archives de Moscou». Moins 
bruyamment peut-être se succèdent 
à Moscou des émissaires de 
grandes universités, de maisons 
d'édition, de groupes de presse agi- 
tant des chèques riches en zéros et 
proposant des équipes de cher- 
cheurs et de spécialistes. 

Or qu'y a-t-il d'exceptionnel 
dans ces archives 7 Mon sentiment 
est que les amateurs de scoops 
devraient s'abstenir, car ils ne trou- 
veront rien, ou bien des épisodes 
remâchés qu'ils risquent de ne pas 
reconnaître. 

J'ai devant moi une liste com- 
plète des cinq cent cinquante et un 
fonds des « archives centrales du 
parti à l'IML (Institut du mar- 
xisme-léninisme) près le CC du 
PCUS». Cest de ces archives-là et 
de celles du Komintem qu'il s’agit. 
11 n'est pas question encore d’ou- 
vrir aux chercheurs les pièces du 
«fonds Staline», ni celles des 
archives du KGB. 

Aussi bien, le grand bénéficiaire 
de l’ouverture va être le chercheur 
en histoire russe, et pas seulement 
pour la période d’après 1917, où 
l’on attend du «sensationnel», 
mais pour les décennies précé- 
dentes. 

Ainsi, les archives de police sur 
les groupes clandestins, par exem- 
ple Te fonds du groupe Emancipa- 
tion dn travail quand Lénine y 
militait, les mejraiontsi de Trotski, 
les collections de journaux et 
revues, légaux et illégaux, bolchevi- 
ques ou non, les coupures, les 
notes, les interrogatoires, vont nous 
introduire dans une réalité 
concrète dont les idéologues tran- 
chent volontiers plus que les vrais 
historiens. On appréciera de trou- 
ver les bibliothèques russes de 
l’exil, rachetées en bloc en Suisse, 
après la révolution. 

On aura même sa part de «mys- 
tère historique» avec le «fonds 
Azev», ce provocateur au service 
de la police tsariste qui était par- 
venu à la tâte de l’organisation ter- 
roriste populiste et partageait son 
temps entre les attentats qu’il pré- 
parait, et dénonçait pour justifier 
son salaire, et ceux qu’il menait à 
bien pour conserver la confiance 
de ses camarades. 

La mémoire 
du mouvement ouvrier 

Enfin l’historien de l’URSS s'at- 
taquera avec appétit non seulement 
aux multiples fonds de rapports de 
commissions, d’enquêtes, etc. sur 
la situation à différentes époques, 
ici ou là, mais aussi aux fonds qui 
centralisent nombre d’informa- 
tions, comme les ring placés à paît 
et à la suite - Zincmev, Kamenev, 
Trotski, Radek, Boukharine - ou 
encore le fonds Martov. 

Ces archives ont commencé à 
être rassemblées à une époque où 
Moscou voulait être une capitale 
culturelle internationale - celle du 
mouvement ouvrier - et où, dans 
le monde entier, des spécialistes de 
la compétence d’un Boris Souva- 
rine traquaient bibliothèques et 
archives de militants pour les 
« sauver » grâce à Moscou, où elles 
sont maintenant cloîtrées depuis 
plus d’un demi-siècle. 

Du coup, la part est peut-être 
plus belle encore pour le marxolo- 
gue ou le germaniste. On sent 
qu'iri les achats furent guidés par 
la main du grand spécialiste qu'é- 
tait D.B. Riazanov. II faudra des 
années pour connaître le contenu, 
non seulement des fonds Marx et 
Engels mais de leurs « satellites ». 
Je cite, au hasard, Feuerbach, 
Sorge, Weydemeyer, Freiligratb, 
Kugelman, Ferdinand Lassalle. Et 
Clara Zelkin, Met ring, Eduard 
Bernstein, Karl Liebknecht, Rosa 
Luxemburg, Karl Kautsky, autour 
de Wilhelm Liebknecht et August 
BebeL montent une « garde rap- 
prochée » probablement d'une 
grande richesse. Parvus est là lui 
aussi 

Les historiens français du dix- 
neuvième siècle qni connaissent 
peu l’URSS auront sans doute 
d’énormes surprises. En dehors des 
fonds généraux sur l’histoire fran- 
çaise, il existe d’abord des fonds 
sur La Révolution de 1789. « les 
révolutions françaises », la Com- 
mune et ses lendemains. Rien 
d’étonnant à trouver ici un fonds 
Babeuf, et aussi un fonds Anto- 
nelle, un fonds Buonarroti, des 
fonds Mare Antoine Jullien, Jac- 
ques Roux. On ne s'étonnera pas - 
connaissant l'ouverture d'esprit des 
révolutionnaires du début des 
années 20 - de l’existence de fonds 



Saint-Simon, Enfantin, Cabet, 
Pierre Leroux, Louis Blanc pour les 
utopistes, mais aussi Lamennais, 
Armand Marras t, Gustave Flou- 
rens, Elle et Elisée Redus, et, bien 
entendu, Auguste Blanqui et Pierre 
Joseph Proudhon. 

Dans cette caverne d’Ali Baba de 
la mémoire du mouvement 
ouvrier, dorment les fonds retrou- 
vés, choisis avec soin et achetés 
par Souvarine, qui y consacra 
dix ans de vie professionnelle 
(même après sa rupture avec le sta- 
linisme) : le fonds Barbés, mais 
aussi le fonds Benoît Malon et 
ceux des communards, Edouard 
Vaillant, Louise Michel, Quseret, 
Delescluze, Lhuilüer, Vermorel, 
Félix Pyat, et ce fonds Lissagaray 
dont on peut imaginer la richesse 
puisqu’il fut sans doute la base de 
sa fameuse Histoire de la Com- 
mune de 1871. Plus près de nous, 
un fonds Merrheim, important 
pour la période 1914-1917, un 
fonds Cachin qui empiète un peu 
sur les fonds du Komintem. 

Pourquoi, au détour d’une ligne, 
un fonds dont une parenthèse nous 
informe qu’il s’agit des archives du 
« trotskiste » néerlandais Sneevliet 
(fusillé par l’occupant allemand en 
1943) ? Comment sont-elles venues 
en URSS ? Pourquoi ce fonds n’est 
pas au KGB 7 Erreur, grain de 
sable mécanique ? Laissons les 
« kaguébologues » s'exciter tout 
seuls. L’incident en tout cas doit 
nous rappeler que certains 
« princes » peu charmants péné- 
traient pendant ces années dans le 
château aux documents dormants, 
et nous inviter à ne pas relâcher 
notre vigilance. 

Mon horizon sur les archives du 
Komintem est plus limité pour le 
moment. Je sais seulement que, 
pour les deux ou trois chapitres 
que j’ai consacrés dans un de mes 
livres au fiasco de l’Octobre alle- 
mand de 1923, je découvre les 
documents intégraux que je n’avais 
pu que citer d’après les extraits, 
faute d'autorisation de pénétrer en 
URSS : thèses de Zinoviev sur l'Al- 
lemagne, ordres du jour de Trostki 
à l'armée rouge, débats au comité 
central pendant plus d’une 
semaine, décision de prendre le ris- 
que de la guerre pour aider la révo- 
lution allemande. Tout cela, per- 
sonne ne le croyait quand Trostki 
était Tunique source. 

Je voudrais conclure en signalant 
la création d'une Initiative interna- 
tionale pour la sauvegarde, la mise 
en état de recherche et l'étude des 
archives du Komintem (1), à l'ini- 
tiative de plus d’une centaine 
d’historiens de tous pays, dans les 
colloques de La Chaux-de-Fonds et 
de Mannheim, et qui a reçu à Mos- 
cou un accueil excellent. Siègent 
notamment dans le groupe le grand 
spécialiste allemand Hermann 
Weber, le Dr Konrad de Graz et 
Fridrikh Firtsov qui, à l'Institut du 
marxisme-léninisme, fut si long- 
temps le vrai « conservateur », au 
sens noble et correct du terme, de 
ce trésor. 

(!) Adresses de l’Initiative. Pour l’Eu- 
rope, Dr Bernard B. B ay criera. Kaiser 
Alice 39, D 3100 Aachcm (Allemagne}, 
téL 241-78-05. Pocur la Russie. Dr Alefc- 
sandr Vallin, 107014 Moscou, Solcoiait- 
cfaeskaia uL 3-190. téL 269-47-46. 

► Pierre Broué est historien et 
biographe de Trotski. coprési- 
dent de l'Initiative pour ta sau- 
vegarde des archives du Komin- 
tem. 


Le petit Corse 

por Christine Ockrent 


Disons qu’il s'appelle Domini- 
que. Il a dix-sepi ans. Vous ne le 
connaissez pas, moi non plus - 
ou plutôt j'en connais tant qui lui 
ressemblent avec leur mèche 
noire, leur accent qu'fis accusent 
encore, leur regard lourd d’insu- 
laires toujours prompts à guetter 
dans le regard de l'autre ce soup- 
çon de différence qui les irrite et 
les conforte à la fois. 

Dominique est au lycée, è Bas- 
tia. A lui et à ses congénères, 
pour adoucir la rentrée scolaire et 
écouler les invendus de 
dernière minute, on avait offert 
des places gratuites pour le 
match. La match - Bastia contre 
l’OM, - les parents pauvres con- 
tre les cousins riches et glorieux 
du continent, - la fierté, le com- 
bat, la fête, à l'unisson d'un peu- 
ple dispersé, meurtri, orgueffleux, 
qui pour un moment, tout en 
sachant qu'il allait perdre, savou- 
rerait l'ivresse d’espérer la vic- 
toire. 

Les lycéens, on les avait placés 
tout en haut de la tribune supplé- 
mentaire qu’il avait bien fallu édi- 
fier pour que le stade Furiani 
masque sa petitesse et sa 
misère, pour qu'H soit à la hau- 
teur. Le Corse veut toujours être 
è la hauteur, sans rien dira, ou 
alors 3 se dérobe, sans rien dire. 

Dominique était venu avec sa 
copine. Elle est à l'hôpital, la 
jambe ouverte, il n'a rien. Rien 


Une prétention 
excessive 

Si Bastia veut avoir un dub de 
football professionnel, elle doit en 
payer le prix. Chaque quinzaine, 
efti 'saison, une te if contre a ITéU à 
Furiani. La moyenne des specta- 
teurs n’atteint pas deux mille per- 
sonnes (certainement pas toutes 
payantes). A l’étranger, les grands 


stades, malgré la télévision et, les 
autres possibilités de distraction 
qu’offre la société moderne, quoi- 
que immenses, sont pleins. Un 
stade de vingt mille personnes, en 
Corse, serait vide à longueur d’an- 
née. Ce vide ferait ressortir le gas- 
pillage causé par son édification et 
son entretien, gaspillage qui consti- 
tuerait une sorte de scandale. 

Puisque les Corses ne veulent 
pas ou ne peuvent pas soutenir 
leurs équipes en supporters consé- 
quents (ce qui impliquerait une 
moyenne de dix mille spectateurs 
par rencontre), ils devraient être 
raisonnables et ne pas exiger des 
dirigeants des clubs professionnels 
que des rencontres d’un intérêt 
particulièrement exceptionnel se 
déroulent en Corse. 

Les dirigeants dn SCB ont voulu, 
par deux fois, faire plaisir anx 
Corses insulaires. Lors de « l’épo- 
pée » de la coupe de ITJEFA, le 
club d’Eindhoven aurait sans doute 
perdu si le match aller s’était 
déroulé au stade-vélodrome de 
Marseille ou au Parc des Princes. 
Mardi 5 mai, toujours pour faire 
plaisir, contre tout bon sens, la 
Corse et le sport ont été endeuillés. 
Que les Corses aient l'intelligence 
de tirer la leçon qui s'impose: la 
providence ou le destin b leur font 
payer assez cher. 

HENRI ANTON1 

(Paris) 


jtWmfo 

Edité par la SAfU. Le Monde 
Comité da direction : 

Jacques Lssoums. gérant diractour de la public a t i on 
Bruno Frappât, directeur de ta rédaction 
Jacques Giëu, directeur da la gestion 
Manuel Lucbert. secrétaire général 

Rédacteurs en chef : 

Jean-Marte Colomba ni. Robert Solé 
flKÇwms au tSrecteur de la rédaction) 

Yves Agnès, Jacques Amalric. Thomas Ferenca. 

Philippe Herromon. Jacques- François Simon 

Daniel Verne: 

{directeur dûs relations internationales) 

Anciens directeurs : 

Hubert Beuw-Méry 11944-1969), Jacques Fauvût(I969-19B2) 
André Laurent (1982-1985). André Fontaine (1985-1991) 

RÉDACTION ET SIÈGE SOCIAL : 

15. RUE FALGUSERE 76S01 PARIS CEDEX 15 
Tél. : (1) 40-65-25-25 
Télécopieur : 40-65*25-99 

ADMINISTRATION : 

1. PLACE HUBERT-BEUVE-MERY 94852 IVRY-SUR-SSNE CEDEX 
Tél.: (1)40-65-25-25 
Télécopieur : 49*60-30-10 


sauf des contusions, et des noirs 
è l'Sme. Et la frayeur qui revient 
par rafales, de s’être senti tom- 
ber an une fraction de seconde, 
en même temps que ces jouma- 
Gstes placés juste en dessous de 
lui et qu’H observait sans en avoir 
l'air - ça ne se fait pas, en 
Corse, de manifester de l'mtérât 
pour ce qu’on ne sait pas faire. Il 
les regardait quand même, Domi- 
nique, 3 était content d’être près 
d'eux, sans en avoir l’air. Il les a 
vus broyés quelques secondes 
plus tard, coincés, cassés, et lui 
n'avait rien. Sa copine avait mal, 
très mal, elle a vite été prise en 
charge, il lui a tenu la main le 
plus longtemps possible avant 
d’errer, comme tant d’autres, au 
centre de la pelouse, è chercher 
les caméras de télévision pour 
faire furtivement un geste qui ras- 
sure la famille, réunie devant le 
poste, au vfflage. 

Il n'a rien, Dominique, sauf la 
colère. Cette colère qui le berce 
depuis l'enfance, puisqu'il est 
corse - cette colère rentrée, qui 
ronge lentement le temps d'une 
vie dans l'administration, jusqu'à 
la préretraite, et qui fait que l'on 
grommelle contre tout, contre les 
touristes quand II y en a et quand 
3 n'y en a pas, contre la pluie et 
contre la sécheresse, contre le 
soleil et contre l'ombre, contre 
les dérogations et contre les sub- 
ventions, contre l'exil et contre (e 


confinement insulaire, contre les 
anciens, les clans, et contre les 
modernes qui veulent les rempla- 
cer. 

Le dicton affirme : ia Corse ne 
sera jamais heureuse. Et le Corse 
en est convaincu, il n’est pas fait 
pour le même bonheur que les 
autres, n est de Méditerranée, fl 
est dfone He pétrie par le destin, 
la fatalité, I ’ananké des Grecs, qui 
drape de noir les femmes jeunes, 
burine les visages, alourdit les 
regards qui se détournent de la 
mer trop bleue pour aller vers le 
sombre des montagnes. Le 
Corse rêve d'Empâre, de colonies 
perdues et construites par ses 
ancêtres, 3 se bute è son le qui) 
ne saurait quitter même s'il dort 
vivre a Heurs, et qu'a préserve è 
sa manière parfois violente, into- 
lérante. expiosive- 

La violence et la colère, les 
frustrations, f* espoir qui n’a plus 
que la forme d'un ballon et la 
couleur d'une équipe, ce sont, 
partout en Europe, les ingrédients 
du football - sport populaire, 
incantatoire, exutoire, sport de 
pauvres toumeboulés par l'argent 
qu’il rapporte aux autres, aux 
managers, aux organisateurs, aux 
joueurs et aux télévisions. 

A Bastia, ce mardi soir, dans le 
stade Furiani, agrandi deux fois 
pour l'occasion, Dominique 
n’avait au ccaur que la fête, heu- 
reux et inconscient de tenir son 


COURRIER 

Les jeux du cirque 


N'en déplaise è ceux qui vou- 
draient que les langues anciennes 
fussent des langues mortes, te 
lecture des classiques serait ~deè 
plus profitables, y compris pour 
les organisateurs de spectacles 
sportifs. mu ■ 

Tacite nous raconte, en effet, 
la catastrophe survenue, près de 
Rome, sous le règne de Tfoère, 
lorsqu'un amphithéâtre s'effondra 
sous te poids de cinquante mile 
personnes, réunies pour un spec- 
tacle de gladiateurs, el/n certain 
AtiEus, affranchi d'origine, avait 
construit son amphithéâtre sans 
en assurer les fondations sur iwi 
sol ferme, ni en consolider par 
des Sens assez forts la charpente 
de bois; aussi bien n’émit-ce pas 
la surabondance de richesses ni 
Tambition de se populariser dans 
sa vSa, mats un sordide intérêt, 
qui lu i avait suggéré cette entre- 
prise. Là coururent, avides de 
tais spectacles et sevrés de plai- 
sirs sous un prince comme 
Tibère, une multitude de tout 
saxe, de tout Sge, dont la proxi- 
mité de Roms augmentait Taf- 

Premiers secours 

Après la catastrophe du stade de 
Funaai les inculpations commen- 
cent à tomber; les inculpés sont 
sans doute coupables et également 
responsables, an moins à leur 
niveau. Mais la principale respon- 
sabilité n’est-elle pas celle qui va 
de pair avec la plus haute autorité? 
Qui a autorisé que se joue une 
demi-finale dans un stade trop 
petit, vétuste et mal situé? Qui a 
accepté les conclusions hâtives 
d’une commission de sécurité, que 
d’ailleurs U préside. Qui n’a pas 
informé la Sécurité civile 
(CÛD1SC) et le SAMU, au cours 
du briefing préalable, des risques à 
envisager et par conséquent de 
l’importance des moyens de 
secours à réunir sur place avant le 
match? 

Le SAMU, par exemple, pour ne 
s’en tenir qu'à un détail - essentiel 
- était présent, mais n’avait pas de 
quoi monter un poste médical 
avancé (PMA) - on centre médical 
d’évacuation (CME) a été impro- 
visé à l’aéroport - et n’avait pas 

Î irévu de fiches médicales de 
'avant pour étiqueter les victimes 
(selon te règle, bien connue, des 
«3 E» : emballer, étiqueter, éva- 
cuer), ce qui explique L'incohérence 
intolérable, pour les famille» sur- 
tout, des bilans successifs. 

Qui, encore, n'a pas su donner 
l’ordre à la police de dégager et de 
baliser la pelouse pour faire place 
aux ternes de PMA et aux hélicop- 
tères, ainsi que son unique accès 
pour laisser passer les àmbutences? 

Qui a désigné un «commandant 
de l'organisation des secours» (si 
même cette désignation a eu lien) 
incapable d'assurer dès la première 


ffluance. La catastrophe en fut 
plus terrible. L'écBfke entièrement 
rempli, ses Bancs se déchfarnt; B 
s'écroule' en' dedans, aè' renverse 
en dehors, entraînant dans sa - 
chute et couvrant de ses ruines 
h foule hmàn^jnBéequrrégàxM 
les jeux ou se pressait à l'en- 
tour. » 

L'historien soufigrie l'efficacité 
des secours et l'élan de solidarité 
envers les victimes; 3 évoque te 
mesures décidées pour prévenir 
le retour d'une telle cat as trophe : 
un sénatus-consufta défendit 
d'fféfever aucun amphithéâtre que 
la solidité du terrain n'eût été 
constatée». Quant su responsa- 
ble, AtSus, 3 fut jugé coiqrâbie et 
envoyé en exil. (Annales, 
Livre IV, chapitres 62 et 63). 
Saurions-nous, aussi, tirer les 
leçons de la catastrophe de 
Furiani? Ceux qui ignorent l'his- 
toire, dit-on, sont condamnés à 
te revivre. 

MICHEL LEROY 

(Bouhgna-sur-Saine) 

heure une montée en puissance des 
secours comme c’est te règle? 

Qui, enfin, devant les caméras 
s’est déclaré «satisfait» qu’il n’ait 
fallu «que dix heures » (!) ponr 
hospitaliser toutes les victimes? 

Qui, si ce n’est celui qui exerce 
toute l’autorité sur les services offi- 
ciellement désignés pour r assister, 
services de «secours et sauvetage, 
soins médicaux et entraide, police 
et renseignements, transports et tra- 
vaux, liaisons et transmissions »... ? 

_ Cest te préfet, qui ne sera peut- 
être pas inculpé comme ceux qu'il 
a couverts, mais qui, placé hors 
cadre, aura le temps de suivie tu 
séminaire sur l'appréciation des 
risques, In préparation et l’organi- 
sation des secours (plan rouge), ou 
au moins de lire les circulaires dn 
ministère de l’intérieur sur ce sujet 
(19 décembre 1989). 

A noter enfin que la Côrse dis- 
pose d'équipes de secours efficaces, 
bien commandées par te CODISC 
et régulièrement entraînées : j’en 
puis témoigner pour avoir assisté 
dans les environs de Bastia à un 
difficile exercice de cuit en mon- 
tagne, avec quelques dizaines de 
« victimes» seulement, mais en ter- 
rain accidenté et dans des condi- 
tions pénibles. Que ne leur a-t-on 
pas donné l’occasion d'exercer, 
toute leur compétence à Furiani 
dès les premiers instants? 

PERRE HUGUENARD, 

professeur de médecine, 
président de la Société française 
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rôle de figurant du grand specta- 
cle télévisé, celui qui hurle sa 
passion et -qui tape des pieds. 
Quand le chant corse retentit 
pour saluer les deux équipes, il 
eut comme tous les autres 1a 
larme è l'âme. Puis ce fut ta tra- . 
gédie. La tragédie è la corse,. | 
digne, retenue, puefique, toute en 
violence rentrée, la tragédie d'un 
peuple qui en a l'habitude et qui y 
retrouve ses valeurs : la solida- 
rité, l'entraide, te famflta. . 

U est facile d’aimer la Corse, si 
belle, il est plus difficile d'aimer 
les Corses et dé les comprendra, 
ils s'y dérobent par pudeur, par 
différence, et taure excès te des- 
servent. Quand on (es aime, et 
.c'est un privilège, on sait que 
c'est en .faisant nôtres leurs 
valeurs, même un moment, qu'on 
leur permet d'oublier, que te 
Corse est une De, de Méditerra- 
née, de bleu et de noir. 

Depuis te catastrophe, Domini- 
que retourne au stade pour voir 
et ravoir les décombres, pour 
éprouver la frayeur, entretenir sa 
colère. Il sera content, sans en 
avoir l'air, de sentir qu'on conti- 
nue de penser è lui. 

★ Ce texte a fak l'objet d'une 
chronique efiffosée le dimanche i 
8 h 45 sur France Inter. 


Civiliser 
te s spectateurs 

On a va à Bastia des supporters 
chauffés à. blanc, incapables de se 
conformer aux demanda -répétées 
d’un service' de sécurité qui leur ■ 
demandait de ne pfus taper des pieds. 
Oa a va lès footballeurs enlever à la 
hâte les bamâréaf‘s£pœttâtte public 
du terrain, barrières contre lesquelles 
d'antres supportas, en d’autres lieux 
périrent étonfiSs. La première messie 
de sécurité ne^erait-ate pas de-ôviH- 
ser les spectateurs et ceux qui gravi- 
tent autour du sport? Plus de grilles, 
les civilisés n’en ont nul besoin, et s 
ces gentlemen ne sont pas capables de 
contenir lents [misions élémentakfl, 
pins de matches. Et ces grilles 5e 
' sont-elles pas 1e signe tangible d’un 
déclin de civilisation ? Je mesure de 
moins en moins la différence entre 
ces jeux et ceux de la décadence 
romaine puisque chez nom» dams on 
Occident qui se dit civilisé, tes anses 
à mort sont de pins en pins fré- 
quentes. 

CHARLES PROST 


Le message du 
football 

Pourquoi a-t-on pris la décision de 
supprimer la finale de la Cbupejfle 
France ponr délit d’indécence 
comprends qu’à l'heure où ces lignes 
sont écrites des personnes luttent 
contre la mort et que cette question 
semble dérisoire. Mais puisqu'il s'agit 
de décence, il convient d’éctairer 
cette décision. 

L es jo ueurs de Bastia, noos le 
comprenons trop bien hélas, dans un 
élan spontané du cœur, ont renoncé 
à disputer leur chance. Dans ce dra- 
matique contexte, Monégasque» et 
Marseillais ne se voient pas brandir 
une coupe aux parfums mortuaires ; 
qui oserait le leur reprocher ? per- 
sonne, bien entendu. S’eat-on 
demandé à la FFF pourquoi en 
1941, 1942, 1943 Bonfcnux, te Red 
Star et Marseille brandirent une 
ooupe >i alors que rabomination de 
1 abomination se déroulait à quelques 
kilomètres de là ? Reprocfae-t-ou- à 
Maurice Kempès de brandir une 
Coupe dn monde en 1978 à 
Aires entouré de généraux di-ira 
taus ? Trouva-t-on à redire à la poir 
gnfe de main de 1974 entre Becfen- 
baner pour te République fédérale «t 
Bransh pour la République démocra- 
tique, consacrant ainsi, par te biais 
dn sport universel, te criminel déchi- 
rement d'on peuple ? („) 

Pourtant, elles 1e forent ; et c’est 
très bien ainsi. Car le football est, de 
nt» jours, plus qu'on sport : il délivre 
unjMttsage. On peut 1e déplorer, 
oms c’est sm» Q 

Je ne pense pas avoir tenu des 
propos indécents en disant «4»- Je 
pense au contraire que le mrilleur 
moyen ponr un fôotbâlkurdlWDorçr 
te mémoire des victimes est de dé- 
poter nue rencontre de football âffi 
toute sa générosité pour te Ccfe 
pour te doutent des Corsés. . 

jEAwmm malosse 
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Après l’accord conclu avec le président du Kazakhstan 

Les Etats-Unis et les quatre Républiques nucléaires 
de la CEI devraient mettre en œuvre le traité START 


La visite à Washington de 
M. Noursoutan Nazarbaev, la 
président du Kazakhstan, une 
des quatre Républiques 
nucléaires de l'ex-URSS, a per- 
mis, mardi 19 mal, de franchir 
un pas important vers (a mise 
en application du traité START 
sur la réduction des arsenaux 
atomiques stratégiques. A t'is- 
sue des entretiens que 
M. Nazarbaev a et» à ia Maison 
Blanche et au département 
d'Etat, les deux parties ont 
annoncé s'être entendues sur un 
projet de protocole d'application 
de l'accord START. Si les trois 
autres Républiques nucléaires - 
la Russie, la Biélorussie et 
l'Ukraine - en conviennent, le 
protocole pourrait être signé par 
tous les intéressés le week-end 
prochain à Lisbonne à l'occasion 
de la deuxième réunion de la 
Conférence sur l’aide internatio- 
nale à l'ex-URSS. 

WASHINGTON 

de notre correspondant 

Conclu en juillet 1991 entre 
Washington et Moscou, l’accord 
START, qui prévoit la réduction 
d'un tiers des armements stratégi- 
ques fde longue portée) des Deux 
Grands de 1 époque, n'a pu être 
mis en application, m même ratifié 
par le Sénat américain, du fait du 
démantèlement de l'an de ses 
signataires, l'URSS. L’éclatement 
de ceUe-ci en quatre puissances 
nucléaires a changé les données du 
désarmement. 

Washington aurait souhaité voir 
la Russie devenir L’héritière unique 
de l’URSS en matière nucléaire. 
Les EtgtSrjypif pjont_pas. caché, 
qu'ils squnaptem, eu. çe doraaine,, 
ne garder qu’un -seul interlocuteur^ 
en T’ëspèce la Russie. Faute dV 
arriver -entefcti 


dent que lés quatre Républiques 
sur lesquelles se trouvent les engins 
nucléaires de l’ex-URSS signent un 
jnorocole à appliquer 

En principe, . la Russie et la Bié- 
lorussie n’y trouvent rien à redire. 
Plus problématique paraissait être 


l’accord de rulcraine et du 
Kazakhstan, deux Républiques qui 
se méfient de «l’impérialisme» 
russe et entendent utiliser comme 
moyen de pression les armes 
nucléaires se trouvant sur leur ter- 
ritoire. Un accord sur le projet de 
protocole a été conclu avec 
PU tanins le 6 mai dernier lors de 
la visite à Washington du président 
Leonid fCravtchouk. 

Des garanties 
de sécurité 

C'est maintenant chose faite 
avec Je Kazakhstan, qui est apparu 
comme le plus réticent à s’engager 
dans cette voie. En fait, Wash- 
ington avait fait savoir que l’aide 
économique dépendrait de la 
bonne disposition de ces deux 
Républiques en matière de désar- 
mement; celles-ci, en retour, utili- 
sent leur amenai nucléaire comme 
monnaie d'échange aussi bien dans 
leurs relations avec la Russie qu’a- 
vec les Occidentaux. 

Le Kazakhstan dispose de 
104 missiles SS- 18, armés de dix 
tètes nucléaires chacun et qui font 
de ce pays la quatrième puissance 
nucléaire du monde; braqués sur 
les Etats-Unis, ces engins figurent 
parmi les missiles que Washington 
estime être les plus dangereux dans 
la panoplie de l'ex-URSS. Selon le 
traité START, la moitié doit être 
éliminée d’ici à 1999. Aux termes 
du prqjet de protocole, le président 
Nazarbaev s’est engagé à les retirer 
tous dans le même delai: Dans une 
déclaration conjointe signée par le 
présidenL.Qeojrge Busketson hôte, 
le Kazakhstan ÿgfffgpltl Tétimina- 
ümm son territoire de tous . types 
d'armes nucléaires (...) au cours 
d'une p&jtârfêMMPJTi 



Au cours de la laborieuse négo- 
ciation menée depuis plusieurs 
mois avec les Etats-Unis - en lait, 
essentiellement avec le secrétaire 
d’Etat, M. James Baker, au télé- 
phone - M. Nazarbaev avait tenté 
de foire valoir que son pays pour- 
rait « temporairement » rester une 
puissance nucléaire militaire. U a 
finalement cédé aux pressions amé- 
ricaines, et la déclaration commune 
stipule que le «Kazakhstan adhé- 
rera le plus tôt passible au traité sur 
la non-prolifération (TNP) des 
armes nucléaires en tant qu 'Etat 
non nucléaire». 

En échange, le Kazakhstan 
entend obtenir des garanties de. 
sécurité de la part de Washington; 
iîçne< semble- pal^qu'iJ ait reçut des* 
assurances ~tr^- précises, en ce 
domaine. Dans - un entretien 
accordé au Washington nP os/,! 
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M. Nazarbaev explique, cependant, 
que M. Baker lui a adressé une 
lettre lui réaffirmant l’engagement 
des Etats-Unis à défendre la sécu- 
rité des Etats signataires du TNP 
qui seraient menacés par une puis- 
sance nucléaire. * 

Aller 
plus loin 

Le président kazakh indique 
encore qu’il a été incité A adhérer 
au traité START après que son 
pays eut conclu, la semaine der- 
nière, un accord de sécurité avec la 
Russie et quatre autres Républi- 
ques de l’ex-URSS et après avoir 
reçu l'assurance que la Chine 
{enpQÇait à tou te Revendication.- suç 
lé territoire du Kazakhstan! 

' Les "États-Unis doivent mainte- 
nant soumettre ft’te Russie et àr-h*; 


Biélorussie le projet de protocole 
conclu avec l'Ukraine et le 
Kazakhstan. Si un haut fonction- 
naire de la Maison Blanche se 
disait optimiste lundi quant à 
l'aboutissement rapide de cette 
a {Taire, le porte-parole du départe- 
ment d’Eut, M" Margaret Tutwi- 
Icr, était mardi beaucoup plus pru- 
dente. fil y a encore du travail à 
faire», déclarait-elle, pour que 
toutes les parties s'accordent sur le 
même texte. Elle assurait que 
M. Baker était prêt à se rendre 
dans (es quatre Républiques pour 
régler les points qui pourraient 
encore prêter à discussion. 

La signature du protocole devrait 
amener le Sénat à ratifier le traité 
START et permettre sa mise en 
application. En fait, depuis la 
conclusion du traité en juillet 
1991, M. Bush, d'abord, puis 
M. Mikhaïl Gorbatchev, suivi en 
1992 par le président russe, 
M. Boris Eltsine, se sont engagés, 
unilatéralement, à aller beaucoup 
plus loin dans le désarmement que 
□e le prévoient les clauses de ('ac- 
cord START. Ces grandes déclara- 
tions d’intention annonçaient de 
substantielles réductions des aimes 
les plus déstabilisantes non tou- 
chées par le traité START. Elles 
sont, pour l'heure, restées lettre 
morte. 

Dans leur désir de voir la Russie 
hériter de l’arsenal et des responsa- 
bilités nucléaires de l'ex-URSS. les 
Etats-Unis ont déjà obtenu satis- 
faction sur an point : toutes les 
armes tactiques (de courte portée) 
ont apparemment été transférées 
en Russie - où le problème de leur 
destruction n’est pas pour autant 
réglé. La réduction des arsenaux 
atomiques n'est pas ia seule préoc- 
cupation des Etats-Unis en matière 
nucléaire. L’état des installations 
nucléaires ri viles se trouvant dans 
les Républiques, de ,l’ çx-Q J£SS lelir 
inspire -atf“ moins autant de 
frayeurs. 
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Le corps d’armée 
franco-allemand 


Suite le la première page 

Avec la création d’un corps euro- 
péen de 35000 à 40000 hommes, 
la France et l'Allemagne franchis- 
sent une nouvelle étape qui laisse 
loin derrière le précédent de la bri- 
gade . mixte de 4 000 hommes, 
constituée au début des années 90. 
De celle-ci, on a dit qu'elle était 
surtout une école pour l’apprentis- 
sage des deux langues. .Du corps 
européen, on doit admettre qu il 
s'agit d’une formation militaire 
dont l'ambition est de remplir des 
missions opérationnelles. 

Outre la brigade mixte existante, 
le corps européen, qui aura son PC 
à Strasbourg, inclut la 1" division 
blindée française, stationnée à Lan- 
dau, et deux brigades mécanisées 
allemandes, qui sont l’équivalent 
d’une division blindée. 

Trois missions 
principales 

L’état-major commencera de 
s’installer cet été : il est voué & 
devenir un véritable PC chargé de 
la gestion, dite organique, des uni- 
tés impliquées et - ce qui est nou- 
veau et important - de la planifica- 
tion des opérations éventuelles sur 
le terrain. La brigade mixte lui sera 
affectée l'an prochain. En principe, 
le corps, avec les deux divisions 
blindées qui lui seront rattachées, 
devrait être opérationnellement 
prêt en 1995. 

Les deux armées se sont mises 
d'accord pour attribuer à cette 
grande unité une série de missions, 
à charge pour l’ensemble du corps 
d’Ëtre employé, le cas échéant, 
dans le cadre constitutionnel pro- 
pre à chacun des pays en cause. 

o Le secrétaire général de b Ligue 
arabe à l’Elysée. - Après un entre- 
tien avec le ministre des affaires 
étrangères, M. Roland Dumas, le 
secrétaire général de la Ligue 
arabe, M. Jsmat Abdel Meguid. 
sera reçu, mardi 26 mai, par le 
président François Mitterrand, à 
l'Elysée. La crise qui oppose la 
Libye aux pays occidentaux à pro- 
pos des attentais contre le Boeing 
de la PanAm et le DC-lO d’UTA 
devrait notamment figurer à l’ordre 
du jour des entretiens. 


Par cette formule, il est convenu 
que l'Allemagne doit résoudre le 
préalable politique et juridique de 
savoir si la Bundeswehr respecte la 
Constitution, à partir du moment 
où elle peut être appelée, dans un 
cadre multinational, à intervenir 
hors de la zone de l'OTAN. Sur ce 
thème, le débat reste ouvert outre- 
Rhin entre les différentes forma- 
tions politiques. 

Première mission : le corps euro- 
péen agit au profit de la défense, 
dite principale, de l'Europe, 
conformément aux articles 5 du 
traité de Bruxelles (qui fonde 
l’Union de l’Europe occidentale en 
1948) et du traite de Washington 
(qui crée l’OTAN en 1949). Ces 
articles stipulent, tous les deux, 
que les pays contractants se doi- 
vent aide et assistance militaire dès 
que l’un d’eux est victime d’une 
agression extérieure. 

Dans ce cadre, le corps européen 
opère - et ta France en avait 
accepté en novembre 1991 la pers- 
pective bien que le débat ne 
— isse pas tranché - sous la dou- 


paix en dehors de la zone tradi- 
tionnelle de l'OTAN. 

Troisième mission ; le corps 
européen se mue en unité de «cas- 
ques verts», comme on appelle 
parfois ces soldats voués à l’action 
humanitaire ou & la protection de 
l’environnement. Un tel engage- 
ment peut se faire au profit de 
l’UEO ou de toute autre interven- 
tion déclenchée en collaboration 
par les Etats qui ont fourni des 
contingents nationaux à ce corps 


Pour l’instant, la France et l’Al- 
lemagne ont jeté les bases d’une 
formation qui se veut très souple. 
Cest la raison pour laquelle les 
deux pays ont proposé à d’autres 
Etats européens de se joindre à 
leur projet. Cette invitation a été 


île casquette de l’OTAN et de 
l’UEO. Il faudra doue revoir les 
accords dits Ailieret-Lemnitzer 
(1967) et Valentin-Ferber (1974), 
du nom des chefs militaires de 
l'époque; qui fixent les conditions 
dans Lesquelles l’armée française 
intervient au sein ou en marge de 
l'OTAN. Mais le principe reste le 
mime. 

Le nouveau corps n’est pas assi- 
gné à l’OTAN en permanence. Il 
peut être mis, en cas de besoin, à 
la disposition des commandements 
aUlés, sur la base des accords qui 
seront alors passés et qui s’inspi- 
rent de la procédure spéciale de 
mise sous «contrôle opérationnel», 
en vigueur actuellement pour les 
forces françaises. 

En clair, le corps européen ne 
peut pas, lors de ses missions, être 
démantelé pour être utilise de 
façon dispersée ; il accomplit ses 
missions dans un cadre de temps et 
de lieu qui a été déterminé à 
l’avance et qui est approuvé à cha- 
que fois par les gouvernements, et 
qui conduit lui-même ses oj 
bons. 


maintien 


pas _ 

l’Italie, les Pays-Bas et la Grande- 
Bretagne ont été sollicités d’y parti- 
ciper dès qu’ils le souhaiteront. 

Ces Etats membres de l’UEO 
pourraient rallier le corps européen 
selon diverses formules qui sont à 
l’étude et qui leur permettraient, 
par exemple, de lui rattacher des 
unités nationales de leur choix ou 
des formations, affectées, dans les 
mêmes conditions, à la défense 
principale de l’OTAN. 

Le testament 
du général Galvin 

Cette éventualité n’est pas du 
goût des .Américains. Certes, Fran- 
çais et Allemands considèrent ce 
corps de 35000 à 40000 hommes 
comme un moyen pour eux d'affir- 
mer l'identité européenne de 
défense qui a été formellement 
reconnue par le futur traité de 
Maastricht. Mais de nombreux 
dirigeants aux Etats-Unis voient 
dans cette aventure le risque d’une 
rivalité entre l’OTAN et /UEO et, 
du même coup, fis craignent un 
affaiblissement de la coalition occi- 
dentale, du fait d’une coopération 
militaire «à la carte» qui se géné- 
raliserait entre alliés sur le modèle 
de ce que la France a instauré 
après le retrait de ses forces des 
commandements intégrés en 1967. 

A Paris, dans les milieux mili- 
taires, on considère que les Amé- 
ricains affectent de ne pas com- 
prendre que le statut des forces 
alliées en Allemagne a radicale- 
ment changé depuis la réunifica- 
tion et la dislocation du «bloc» 
communiste. Après le départ des 
forces ex-soviétiques prévu pour 
1994, l’ Allemagne retrouvera sans 
doute une marne accrue d’autono- 
mie vis-à-vis de ses alliés et, en 
particulier, il y a tout lieu de croire 
qtte l’Union européenne deviendra. 


dans ces circonstances, le creuset à 
terme d’une défense commune du 
continent européen. 

Dans cette hypothèse, le corps 
franco-allemand devrait agir eu 
propre mais être placé sous 
contrôle opérationnel de l'OTAN. 

Quittant prochainement ses 
fonctions de commandant suprême 
des forces alliées en Europe, le 
général John Galvin a laissé - à 
P intention du Congrès américain - 
un testament où il est loin de 
condamner, quant à lui, le projet 
de corps européen. 

En 1992, fait-il observer, les 
forces américaines en Europe tota- 
lisent 312000 hommes. En 1995. 
elles réuniront 150000 hommes. 
Cest suffisant pour servir en prio- 
rité i l'entretien des Infrastructures 
nécessaires à l'accueil. s'il le fallait, 
des renforts déployés depuis les 
Etats-Unis. «La politique de Wash- 
ington, a expliqué le général Gal- 
vin, est d'encourager les Européens 
à mieux assurer par eux- mêmes 
leur sécurité. Tant que cela ne trou- 
ble pas l'Organisation atlantique, il 
faut laisser davantage faire l’Eu- 
rope. » 

Pressé de dire si 1e cotps euro- 
péen en devenir travaillera avec 
f’OTAN, il a estimé que tel sera le 
cas avec l’assentiment des gouver- 
nements en cause, comme ça Test 
déjà. «Du reste, a conclu le général 
Galvin en soulignant le caractère 
positif de cette initiative^ Français 
et Allemands ont offert a d'autres 
Européens la possibilité de partici- 
per a ce corps», selon une formule 
qui reste à créer. 

JACQUES ISNARD 


□ Le nouvel ambassadeur de 
France eu Allemagne a pris ses 
fouet ions. - M. Bertrand Dufburcq 
a présenté mardi 19 mai à Bonn 
ses lettres de créance au président 
de la République fédérale alle- 
mande, M. Richard von Weiz- 
sàcker. Il remplace M. Serge Boide- 
vaix, nommé au début de l'année 
secrétaire général du Quai d’Orsay. 
Directeur du cabinet du ministre 
des affaires étrangères, M. Roland 
Dumas, entre 1984 et 19S5, 
M. Dufourcq a été, de 1988 à 
1991, directeur des affaires politi- 
ques du ministère et secrétaire 
adjoint du secrétariat du conseil de 
défense franco-allemand à un 
moment particulièrement crucial 
des relations entre la France et 
l’Allemagne, réunifiée en 1990. il 
parle allemand cl il a été, à partir 
de février 1991, le dernier ambas- 
sadeur de France auprès de l'ex- 
Union soviétique. - (Corresp.) 


□ Rencontre entre responsables 
russes et ukrainiens à propos de la 
Crimée. - Une rencontre entre resr 
ponsabtes russes et ukrainien^ 
consacrée au statut.de la Crimée 
s'est déroulée, mardi 19 mai, & 
Moscou. Ces entretiens ont lieu 
[deux jours avant l'examen, par le 
Parlement russe, de la révision de 
l'acte d'attribution de la Crimée à 
rUIcraine par Nikita Khrouchtchev 
en 1954. De son côté, le président 
ukrainien, M. Leonid Kravtchouk, 
a évoqué le même jour, à Varsovie, 
île danger de la division interne de 
la Crimée. - (AFP.) 


Accueil favorable 
à la demande suisse 
d’adhésion à la CEE 

La France a exprimé, mardi 
19 mai, sa satisfaction après l'an- 
nonce par la Suisse de son inten- 
tion de demander son adhésion à 
la Communauté européenne. «Evi- 
demment, l’adhésion de la Suisse à 
ta CEE, qui sera d’abord {'affaire 
du peuple suisse, suppose, dans 
notre esprit, si adhésion U y a, que 
ce pays adhère à la totalité de l'ac- 
quis communautaire, y compris 
l'acquis de Maastricht ». a précisé 
le porte-parole du Quai d’Orsay, 
M. Daniel Bernard. 

Une perspective qui ne semble 
pas effrayer la Suisse si l'on en 
croit la presse helvétique, qui a 
réagi très favorablement â l'an- 
nonce de la prochaine demande 
d'adhésion â la CEE. A quelques 
exceptions près, clic $c félicite de 
la position du gouvernement. Les 
commentaires les plus enthou- 
siastes viennent des éditorialistes 
de la presse suisse romande. 
• L'Europe retrouve son catur », 
affirme la Tribune de Genéiv. 

Pour le quotidien la Suisse, il 
était « grand temps de redéfinir la 
place et l'apport de notre pays au 
sein de l'Europe en gestation. Le 
Conseil fédéra I [gouvernement] a 
enfin le courage de le reconnaître. » 
Journal de Genève, lui aussi, 
salue la décision du gouvernement, 
qui a «le mérite d'être claire •>. Seul 
le journal lausannois 24 Heures sc 
montre plus réservé en semblant 
regretter la précipitation de Berne. 
Au moment où l’Europe « eu en 
train de réfléchir à la réforme de 
ses institutions (...) il eût été pru- 
dent d'en observer les très grandes 
lignes avant de se déclarer». La 
presse suisse alémanique est clic 
aussi presque unanime à saluer n le 
courage » du Conseil fédéral : 
« Magnifique, courageux et consé- 
quent», s’exclame ta Berner Zei- 
tung de Berne. - (AFP, Reuter.) 

□ Les présidents du Costa- Rica, du 
Honduras et du Panama reçus par 
M. Mitterrand. - Dans le cadre 
d'une tournée européenne visant à 
défendre les exportations de 
bananes d’Amérique centrale dans 
la perspective du. marché unique 
européen" de Monde du 

1 1 mai),, les présidents costaricien 
Rafael Calderon, hondurien Rafael 
Calfejâs et -panaméen- -G uillermo 
Endara devaient être reçus, mer- 
credi 20 mai à l’Elysée, par 
M. François Mitterrand. L'Améri- 
que latine fournit 60 % des impor- 
tations de bananes de la CEE, frap- 
pées d’un droit de douane de 20 %, 
sauf en Allemagne. Les Latino- 
Américains souhaitent que ce fruit 
figure parmi les produits agricoles 
pour lesquels le directeur général 
du GATT réclame la suppression 
des contingents et une tarification 
généralisée. La France, comme 
d’autres pays de la CEE, entend 
soutenir ses propres producteurs et 
respecter les accords passés avec 
les pays ACP (Afrique, Caraïbes et 
Pacifique) dans le cadre de la 
convention de Lomé. - (AFP.) 


“Q ue Sais- j e ?” et renvironnement. 

L’agriculture biologique, 
par Catherine de Silguy - N"2632. 

L’aménagement urbain, 

par Denis Rousseau et Georges Vauseilfcs - N°2664. 

La défense de l’environnement en France, 
par Jean-Luc Mathieu - N" 2662. 

L’environnement, 

par Jacques Vernier - N" 266 7. 

La pollution des eaux, 

par Jean-Bernard Leroy - N" 983 ( 2’ édition corrigée). 

La protection internationale de l’environnement, 
par Jean-Luc Mathieu - N" 2636. 

Les transports urbains, 
par Pierre Merlin - N'* 1344. 

L’urbanisme, 

par Pierre Merlin - N° 18 7. 

Les verts, 

par Guillaume Sainieny - N" 2554 (2 e édition corrigée). 

Les villes nouvelles en France, 
par Pierre Merlin- N u 2609. 


Chaque volume 128 pages, 38 F. 
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THAÏLANDE : troisième nuit de violences dans la capitale 


Des dissensions semblent se faire jour entre militaires à Bangkok 


BANGKOK 

de notre correspondant 

Défiant l’état d’urgence, des milliers de 
personnes ont encore manifesté, dans la 
nuit du mardi 19 au mercredi 20 mai, sur 
le campus de l'université de Ramkham- 
hacng, dans la banlieue de Bangkok. Le 
meeting, au cours duquel les orateurs ont 
réclamé la libération des détenus et 
demandé au roi d'intervenir publique- 
ment. s’est déroulé dans une atmosphère 
tendue, mais sans incident notoire. 

Les forces de l'ordre ne sont pas inter- 
venues et, mercredi en fin de matinée, de 
quatre à cinq mille étudiants, encore réu- 
nis sur le campus, ont élevé des barricades 
dotées de chausse-trappes pour assurer 
leur propre protection. Dans le reste de la 
capitale thaïlandaise, occupée par l'armée, 


la vie a repris mercredi matin après une 
nuit où, suivant les conseils insistants des 
autorités, les habitants étaient demeurés 
calfeutrés chez eux. 

Des rumeurs faisaient toutefois état, en 
milieu de journée, de dissensions entre 
militaires. Mardi, dans l'après-midi et la 


soirée, les chaînes de télévision ont difiusé 
à plusieurs reprises une allocution du pre- 
mier ministre, le général Suchinda Kra- 
payoon, accusant de « subversion » et de 
sympathies communistes « un officier gui 
s'est lancé dans h politique et est devenu le 
chef d'un parti politique», il ne pouvait 
s'agir que du général Chaovalit Yong- 
chaiyut, président de la principale forma- 
tion de l’opposition parlementaire, le Parti 
de la nouvelle aspiration (PNA). 

On apprenait, entre-temps, que le géné- 
ral Chaovalit, prédécesseur du général 
Suchinda à la tète des forces armées, figu- 
rait sur une liste de dix-sept personnalités 
qui ont reçu l’interdiction de quitter le 
territoire national. Objet d’un mandat 
d’arrêt, l’adjoint de M. Chaovalit, 
M. Veera Musigapong, s'est, de son côté, 
rendu aux autorités. 

La chasse aux opposants se poursuivant, 
le général Suchinda a clairement indiqué 
qu’il ne se retirerait pas. Cette fermeté 
s'était confirmée, mardi en début de mati- 
née, quand l’année a de nouveau tiré sur 
des manifestants et occupé l'Hôtel Royal, 
rendezrvous de journalistes et d’observa- 


teurs, où de nombreux manifestants 
s'étaient réfugiés la nuit précédente. Les 
arrestations ont été conduites de façon 
particulièrement brutale. 

Selon le Bangkok Post, trois mille per- 
sonnes ont été arrêtées dans la seule mati- 
née de mardi. Un bilan officiel des vic- 
times donné mardi après-midi - seize 
morts et quatre cents blessés - est contesté 
par de nombreux observateurs et diplo- 
mates, qui parlent de plusieurs dizaines de 
morts. 

Manifestations 
en province 

Le responsable de ces manifestations en 
faveur de réformes démocratiques, le géné- 
ral Chamlong Srimuang, arrêté lundi 
après-midi, est détenu depuis dans une 
école de police en compagnie d'autres diri- 
geants de l’opposition. D'autres organisa- 
teurs des manifestations n’ont pas encore 
été retrouvés par les forces de l’ordre. 

Le mouvement de protestation s'est 
étendu à plusieurs villes de province, qui 
ne sont pas soumises & l’état d'urgence et 
où des rassemblements ont eu lieu pour 


dénoncer la brutalité de la répression à 
Bangkok et réclamer, une fois de plus, la 
démission du général Suchinda. Dans la 
capitale, en revanche, les aurorités ayant 
recommandé à la population de faire des 
réserves de nourriture et annoncé que les 
transports publics seraient interrompus i 
18 h 30, la vie a commencé à s'éteindre 
mardi en fin d’après-midi. 

Dès le milieu de la journée, les maga- 
sins, pris d’assaut dans la matinée, ont 
commencé à fermer leurs portes et les 
employés de bureaux ont regagné leur 
domicile. Les pompes à essence, qui ne 
sont plus alimentées, avaient également 
cessé de fonctionner, et la banque centrale 
a dû intervenir i plusieurs reprises, & la 
suite de retraits massifs de liquidité. Le 
soir, même les quartiers chauds de la capi- 
tale étaient déserts. Mercredi matin, les 
banques ainsi qu’environ deux magasins 
sur trois sont restés fermés, mais les auto- 
bus circulaient de nouveau en viUe et cer- 
taines stations d’essence étaient rouvertes. 

Les rumeurs sur des divisions au sein 
des forces années circulent depuis mer- 
credi matin. Certains généraux seraient 


Prisonniers et cadavres 
piétinés par des soldats 


Les manifestants antigouver- 
nementaux ont continué, mer- 
credi 20 mai, à élever des bar- 
ricades formées de camions, de 
grilles et de sacs de ciment face 
aux soldats armés de fusils d'as- 
saut M-16. Selon plusieurs 
témoignages concordants, les 
soldats n'ont pas hésité è faire 
usage de leurs armes et à mar- 
cher sur les prisonniers, et 
même sur les corps des pre- 
mières victimes tombées sous le 
tir nourri de leurs armes automa- 
tiques. Les affrontements entre 
l'armée et les manifestants 


avaient débuté, dimanche soir, 
autour de la place du monument 
à la Démocratie. Après l’inter- 
vention de l'armée, les rues de 
Bangkok se sont transformées 
en champ de bataille. 

L’Hôtel Royal 
en flammes 

L'avenue Rajdamnoen, au cen- 
tre de la capitale, a été le théâtre 
de violents incidents, qui ont 
repris mercredi. Les manifestants 
s’en sont pris aux bâtiments 
publics, les dévastant et les 


incendiant. Autour de l’Hôtel 
Royal - qui, selon la police, était 
en flammes mercredi, - qui avait 
été transformé en hôpital de for- 
tune pour y accueillir des bles- 
sés, les affrontements ont été 
sanglants. 

Des groupes de manifestants 
ont d'autre part parcouru la ville 
à moto pour tenter de bloquer 
d'autres points stratégiques. Sol- 
dats et policiers n'ont pas hésité 
à faire usage de leurs arm.es, 
renforçant ainsi la détermination 
de la foule. - (AFP, UPi. Reuter.) 
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L’AVION FACILE 


Le malaise 
des généraux 


State de ta première page 

Cétait la raison du coup d’État du 
23 février 1991. Et c’est pourquoi le 
royaume a, depuis, été doté par les 
militaires d’une Constitution intro- 
duisant un régime semi-électif, le 
gouvernement étant responsable 
devant une Chambre basse, élue le 
22 mare dernier, et un Sénat nommé, 
le même jour, par leurs soins. L’ar- 
mée estime légitime son rôle au cen- 
tre de la vie publique thaïlandaise. H 
en va, dit-efle, de b sécurité et des 
intérêts du royaume. 

Mais ce qui pouvait peut-être 
prêter à discussion il y a vingt ans 
est bien plus difficile è admettre 
aujourd'hui. Le mouvement commu- 
niste insurgé thaïlandais, qui n’a 
jamais été d'ailleurs si fort qu'on a , 
pu le dire dans les années 70, 
n'existe plus depuis une dizaine d'an- 
nées. Avec le règlement du conflit 
cambodgien, lesttfitenaces aux fran-7 
lièrcs sont devenues pratiquement 
inexistantes. 

En outre, depuis 1987, une expan- 
sion économique exceptionnelle a 
attiré des milliards de dollars d'in- 
vestissements étrangère et fait de ce 
pays de cinquante-cinq millions d'ha- 
bitants un petit atign» asiatique. Ce 
qui veut due aussi que le pays s’est 
modernisé et que b société a changé. 
Une classe moyenne urbaine, surtout 
à Bangkok, cohabite aujourd'hui avec 


des populations rurales qui, notam- 
ment dans te Nord-Est, ont beaucoup 
moins bénéficié du développement 
du pays. 

Le poids de l’armée ne sc justifie 
donc pas. Il grève b croissance et 
retarde b stabilisation de b vie poli- 
tique. Les manifestations de Bangkok 
ont rassemblé, au fil des jours, des 
gens d'origines très diverses, du col 
blanc au chauffeur de taxi, de l'habi- 
tant de bidonville à b dame patron- 
nasse, de l’étudiant à l'adolescent 
socialement inadapté. 

Derrière les slogans qui dénoncent 
l’arrogance du pouvoir sc dessine 
également un malaise sodaL Dans un 
univers surmédiatisé, des problèmes 
nouveaux se discutent ouvertement, 
de b protection de Penvircamement à 
b lutte contre te stàa.^~croe politi- 
que,- d’abord circonscrite, au person- 
nel politique et militaire, a donc 
réveillé bpin nombre de frustrations 
et b marmite s'est mise à bouiltir. 

Faire donner des soldats, très sou- 
vent d’origine rurale, contre des cita- 
dins qui protestent dans les rues peut 
permettre au pouvoir militaire d'ob- 
tenir un répit, & condition qu’il paie 
une addition de plus en plus élevée, 
ce qu’il a bit encore cette fois-ci. 
Mais les généraux auraient tort d’y 
voir une garantie sur revenir. L’ar- 
restation du général Chamlong Sri- 
muang, le principal animateur des 


préoccupés par b brutalité de 1a répres- 
sion, dont b responsabilité échoit au pre- 
mier ministre. Ces officiers chercheraient 
& mettre un terme à la crise sans recourir 
de nouveau à b force, ce qui va dans 1e 
sens de i’appd à b non-violence lancé de 
Paris par b princesse Siridhom, qui s’est 
sûrement prononcée après s’en être entre- 
tenu avec le roi. 

Les fusiliers-marins, stationnés sur Fun 
des grands ponts enjambant le fleuve 
Cbao Phya, avaient laissé passer, mardi 
avant l’aube, des centaines de manifes^ 
tants poursuivis par des soldats qui 
tiraient en Pair. Les fusiliers- marins 
avaient eu une attitude identique lors de 
b sanglante répression du mouvement étu- 
diant en 1973. Certaines unités ne sou- 
haiteraient pas être impliquées dans de 
nouvelles opérations de répression, et des 
responsables de b police seraient mécon- 
tents du rôle qu’on, leur a fait jouer depuis 
lundi. Le gouvernement devait, cependant, 
se prononcer dès mercredi soir sur une 
éventuelle reconduction de l’état d’ur- 
gence, qui expirait la nuit suivante. 

J.-C. P. 

manifestations, aurait plutôt eu ten- 
dance à relancer sa popularité. Le 
black-out imposé aux radios et aux 
télévisions a ôté toute crédibilité à 
r information officielle, et tes gens ont 
réagi en allant se renseigner ailleurs, 
notamment dans la presse écrite, en 
- général favorable i l’opposition. 


Les milieux d’affaires 
inquiets 

Face aux méthodes du pouvoir, tes 
milieux d’affaires et le personnel 
politique ont été plus partagés que 
par le passé: fls ont gardé également 
un œil sur les cours de b Bourse, qui 
s’effondraient, et se sont inquiétés 
des réactions des investisseurs étran- 
gers, dont 1a confiance a été ébranlée 
par b violence de b secousse. 

Les militaires, qui ont dominé b 
vie politique thaïlandaise depuis 
l'abolition de b monarchie absolue 
en. 1932, ont. donc pris le risque, 
pour, imposer de nouveau leur auto- 
rité, de sder b branche sur laquelle 
iîï'Mht assis.' , t-*éconotnîe, dont le 
rythme de croissance s’annonçait 
déjà moins fort cette année, accuse te 
choc. La fraction b [dus évoluée de 
b société n'admet pas qu’on b traite 
en mineure alors qu’elle gère b pros- 
périté du royaume. Ces élites mon- 
tantes vont réfléchir à b manière 
dont elles pourront, à l'avenir, mieux 
circonscrire les appétits des militaires 
et élargir leur champ de manœuvre. 
Four les généraux, se maintenir au 
sommet de b pyramide se révèle 
déjà un exercice de plus en plus 
périlleux. 

JEAN-CLAUDE POMONT1 


Protestations internationales 


En visite à Paris. la princesse 
Sirindhom, fille du roi Bhumibol, 
a - dans un appel transmis par b 
télévision d’EtaL thaïlandaise - 
demandé, mercredi 20 mai, « aux 
gens au pouvoir de mettre un terme 
aux morts violentez Tout peut être 
négocié. Les problèmes peuvent être 
résolus par des moyens pacifiques. 
Je ne veux plus de morts. Nous 
voulons tous la même chose, la 
démocratie ». a ajouté b princesse, 
l’un des membres de la famille 
royale les plus populaires. 

La violence qui balaie Bangkok 
depuis plusieurs jours et b bruta- 
lité de la répression militaire ont 
suscité de vives protestations, en 


premier lieu de la Nouvelle- 
Zélande, dont un ressortissant a 
trouvé b mort lors des troubles. En 
France, le Quai d'Orsay a exprimé 
mardi sa « très vive préoccupation 
face à la brutale répression des 
manifestations», et «lancé un 
appel à la reprise sans délai du 
dialogue». 

Le département d’Etat a déclaré 
que les Etats-Unis «ne pouvaient 
pas accepter l'usage de la force 
meurtrière comme moyen de résou- 
dre les questions qui séparent l'op- 
position et le gouvernement»; le 
Pentagone a, pour sa part, annoncé 
l’annulation des manœuvres 
conjointes américano-thaïlandaises 


L’embarras de Pékin 


de notre correspondant 

Pékin, qui avait soutenu l’an 
dernier le coup d'Élat du général 


Suchinda pour « respecter lé choix 
du peuple thaïlandais», se montre 
Iris embarrassé par les troubles de 
Bangkok, tête de pont de sa diplo- 
matie vers te Sud-Est asiatique. Le 
ministère des affaires étrangères 
s’est abstenu de tout commentaire, 
mais le ton des médias témoigne 
de ce que ce «Tïananraen thaïlan- 
dais » le dessert sur b plan idéolo- 
gique auprès de sa propre popula- 
tion. 

La presse chinoise, sans occulter 
totalement les aspects politiques de 
la crise, a mis l'accent sur les 
déprédations commises par des 
émeuliers et fait écho aux déclara- 
tions officielles alarmistes sur b 
dégradation de l’ordre public à 
Bangkok pour justifier la répres- 
sion. 11 y a, dans cette attitude, une 
volonté de ne pas paraître contre- 
dire tes autorités d'un pays avec 
lequel b Chine entretient des rap- 
ports étroits, mais également de ne 


pas compromettre ses relations 
avec Bangkok en cas d’échec du 
général Suchinda. 

.L'embarras du régime chinois 
vient aussi de ce que les troubles 
de Bangkok contredisent sa thèse 
selon laquelle les populations de 
culture asiatique se passent volon- 
tiers de b démocratie à Pocd den- 
tale du moment que leur pays s'en- 
richit Cette thèse est au centre des 
efforts du FC chinois pour justifier 
sa propre légitimité à L'heure de b 
relève politique et après l’effondre- 
ment de l'URSS. 

Tout événement contredisant 
cette analyse et survenant dans b 
sphère d influence de la Chine 
populaire représente pour elle un 
revers idéologique et une menace 
de déstabilisation interne. La per- 
plexité de Pékin est en outre avi- 
vée par le fait que tes milieux pro- 
gressistes de l’armée chinoise 
envisagent leur propre rôle d’une 
manière comparable à celui des 
militaires thaïlandais, à b fois dans 
b politique et dans les aflâires. 

FRANCIS DERON 


«Cobra d’or». Londres a déploré 
«l'usage excessif de la force». Le 
Cambodge voisin, a « regretté ceue 
effusion de sang». Le Japon, qui 
fournit plus de b moitié de l’aide 
internationale à la Thaïlande,. est 
« gravement préoccupé», mais n’en- 
visage pas de réduire son assis- 
tance. 

Quant au Fonds monétaire inter- 
national (FMI) et à b Banque 
mondiale, ils se sont refusés à tout 
«commentaire» sur une affaire 
«strictement politique » entre le 
gouvernement et l’opposition. 

Répercussions 
sur le tourisme 

Les troubles n’ont pas encore eu 
de sérieuses répercussions sur le 
tourisme, qui représente 3 % du 
PNB de 1a Thaïlande, mais plu- 
sieurs pays ont déjà conseillé à 
leurs ressortissants d’éviter dé se 
I rendre à Bangkok ou du moins, 

J comme b France, de «différer de 
; quelques jours leur départ ». Et l’on 
| s’attend & de nombreuses annula- 
tions de séjours dans le royaume si 
fies violences se poursuivent. - 
(AFP, Reuter, AP.) 

a MALAISIE : une Française 
«riéée « possession de drogue. - 
Le Q uai d'Orsay a confirmé, mer- 
credi 20 mai, qu'une ressortissante 
française de dix-neuf ans avait été 
arrêtée, le 15 mai, pour trafic de 
drogue. La police a trouvé 
38 grammes d’héroïne sur le lieu 
de son arrestation. La jeune 
femme, dont l’identité n’a pas été 
révélée, risque la peine capitale 
puisque celle-ci est automatique 
ipour tonte personne arrêtée en pos- 
session de pins de quinze grammes 
jd’héroïnc on de 200 grammes de 
i cannabis. - (Reuter, æP.) 










Srtrrt 

fefcâiF"* 


Vf* -&• 




i ï:::-vh i tû ifoît Üü 

* iivhuit ans 


. ’ i— 

* 

V -V ^ 




^ Que le pi 





m 

w i 


r 

T-". 

i.È*r mis. ajMvÿ. • 




' ' v- • 


1». 






* : » • . 

t ÿ^tour 

I? doux 


»'Sï 






vi: 



















• Le Monde • Jeudi 21 mai 1992 5 



AFRIQUE 



NIGÉRIA : après les sanglants affrontements dans le Nord 

Le gouvernement interdit les rassemblements 
à caractère religieux on ethnique 


La sécheresse et les guerres 

La famine menace une vingtaine de pays 


Le gouvernement nigérian a 
annoncé l'interdiction des rassem- 
blements politiques pour des 
motifs religieux ou ethniques, 
mardi 19 mai, après les violences 
qui ont fait prés de trois cents 
morts dans le nord du pays, selon 
des sources diplomatiques (nos der- 
nières éditions du 20 moi). 

L’armée et la police patrouil- 
laient mardi dans les rues de 
Kaduna, capitale de l’Etat du 
même nom, où, malgré une cer- 
taine tension. le calme semblait 
revenu, le gouverneur civil de la 
province ayant fait appel à l’année 
pour rétablir l’ordre. «Il y a eu 
près de trois cents morts, c'est terri- 
ble. a déclaré un diplomate étran- 
ger en poste à Kaduna, j'ai vu des 
morgues et des hôpitaux remplis de 
blessés et de cadavres, dont certains 
portaient des traces de. coups gui les 
rendaient méconnaissables. D’au- 
tres avaient la gorge tranchée. » 

Ces violences s'inscrivent dans 
une longue tradition de luttes 
ethniques et religieuses, gui ont 
fait plus de cinq mille victimes en 
douze ans. selon un bilan dressé 
par l’AFP. Ces émeutes ont tou- 
jours lieu dans les principales villes 
du Nord, peuplées en majorité de 


musulmans, dont certains sont des 
fondamentalistes voulant imposer 
leur religion à l’ensemble du pays, 
alore que le Nigéria est un étal laïc. 
-(AFP J 

□ Arrestation du président du 
Comité nigérian des droits de 
rhouune. 7 - Le président du Comité 
nigérian de défense des droits de 
l’homme (CDHR), le ï> Beko Ran- 
some Kutï, a été arrêté mardi 
19 mai à son domicile, à Lagos, 
par des agents des Services de 
sécurité d'Etat, a annoncé le 
CDHR dans un communiqué. 
M. Ransome Kuti, frère du minis- 
tre de la santé et du célèbre musi- 
cien Pela, avait signé jeudi un 
communiqué de soutien aux mani- 
festations étudiantes & l'origine des 
récentes émeutes de Lagos. - 
(AFP.) 

□ Le trafic aérien paralysé par une 
grive. - Un représentant des 
contrôleurs aériens, en grève dans 
tout le pays, a indiqué mardi que 
le trafic des vols domestiques et 
internationaux au Nigéria était 
paralysé i plus de 90 %. Les deux 
aéroports de Lagos ont enregistré 
moins de vingt vols par jour lundi 
et mardi, a-t-il précisé. - (AFP.) 


A partir de décembre, au 
moment des récoltes, «la papula- 
tion a commencé b se nourrir de 
radnes, de feofOes sr dé toits sau- 
vages*. Ce témoignage, recueilli 
dans le Moyen-Chari. dans le sud 
du Tchad, aurait pu l'êtra dans une 
vingtaine d'autres paya africains 
où la désastre a déjà commencé. 
Dans la sud de Madagascar, cha- 
que jour, Cinq h vingt personnes 
meurent de faim, selon le quoti- 
dien Madagascar Tribune. Dans 
l'est de l'Ethiopie, ce sont cent 
personnes qui disparaissent quoti- 
diennement. d'après la ratfio natio- 
nale. 

Au Kenya, tous les jours, plus 
de cent cinquante réfugiés qui ont 
fui la guerre en Somalie et en 
Ethiopie succombent à le faim. Las 
Kényans ne sont pas épargnés ; 
dans le nord-est du pays, environ 
280 000 d'entre eux sont dans 
une «situation critique* et «meu- 
rent de faim dans l'indifférence 
générale», affirmait lundi 18 mai à 
Nairobi, un membre de Médecins 
sans frontières Belgique (MSP). 

Les onze pays d’Afrique australe 
(Mozambique, Tanzanie. Malawi, 
Angola, Zimbabwe, Swaziland, 


Lesotho, Botswana, Zambie, 
Namibie. Afrique du Sud) soir gra- 
vement touchés. Alors qu'ils 
importent 2 mîCons de tonnes de 
céréales dans une année normale, 
Us auront besoin de près de six 
fois plus (ILS millions de tonnes) 
en 1992. L'Afrique du Sud, tracS- 
t formellement exportatrice, est 
devenue grande importatrice. 

Ces informations émanent de 
l'Organisation pour l'alimentation 
et l'egriculture (FAO). Selon 
l’agroéconomiste Stéphane Jost. 
spérisIsTB de l'Afrique eu sein de 
l'organisme des Nations unies, le 
point le plus sombre dans cette 
région est le Mozambique, où trois 
millions d'habitants risquent la 
famine et où l'insécurité est totale 
tant que l'armée nationale et les 
rebelles s'affrontent. Dans son dis- 
cours du 1 * mai, le président Joa- 
qukn Chissano avait annoncé que 
le gouvernement était prêt & inter- 
rompre les combats dans cer- 
taines zones afin de permettre le 
transport de vivres. Mais la der- 
nière information en provenance 
de ce pays n 'allait pas dans le 
sens de l'apaisement : des civils 
ont fait état de détournements, 


par des membres de la Résistance 
nationale du Mozambique 
(RENAMO), de vivres distribués 
par le Comité international de la 
Croix-Rouge (CICR). « Nous 
n’avons jamais rien mangé de la 
nourriture fournie par la Croix- 
Rouge, a raconté l'un d'entre eux. 
tout était pris par la RENAMO. » 

Détournements 
de raide 

Comme d'habitude, fa distribu- 
tion de vivres est devenue enjeu 
de pouvoir. Une situation flagrante 
en Somalie, pays ruiné par la 
guerre civile. Cent à deux cents 
enfants meurent chaque jour è 
Mogadisdo. selon le responsable 
dans la capitale de l’organisation 
Save the chSdren. Début mai, les 
agents des Nations unies se 
réjouissaient d’une grande vic- 
toire : pour la première fois depuis 
près de six mois, un bateau 
chargé de 5 000 tonnes de vivres 
avait pu débarquer dans le port de 
Mogadisciol « C'est fantastique 
que nous ayons pu obtenir la 
coopération des deux parties au 
cortflri». se 'félicitait un représen- 


tant de (’ONU. Il avait fallu des 
mois pour négocier avec les deux 
factions qui tiennent la capitale un 
accord en vertu duquel les com- 
battants escortèrent les camions 
transportant des vivres pour le 
camp rival. 

Le CICR a pu lui aussi faire 
accoster un bateau. Au moment 
même, la presse américaine 
publiait plusieurs articles dénon- 
çant l'emploi de «mercenaires» ou 
d'« hommes armés a pour protéger 
les convois et les centres de distri- 
bution. Pour «lever tout malen- 
tendu», le CICR s'est expliqué 
dans un communiqué : 3 000 
hommes (2 000 pour le nord de la 
ville, 1 000 pour le sud), fournis 
par les dans ou sous-clans, jouent 
en effet le rôle de «force de 
police» - en échange d‘<r une 
petite quantité de vivres» -, ce qui 
constitue le « seul moyen de réus- 
sir è acheminer l'assistance jus- 
qu'aux victimes». Plus que jamais, 
organisations internationales et 
organismes humanitaires sont ainsi 
contraims de «composer*. Et ce, 
en prenant de plus en plus de 
risques. 

M.-P. S. 


Et MAROC : les prochaines élections législatives 

* Le roi opposé au droit de vote 
- à dix-huit ans 


Le roi Hassan (I du Maroc a 
repoussé cinq des principales 
•- demandes de l’opposition, à propos 
“du prqjet de loi électorale, en écar- 
-• tant notamment l’idée d’abaisser le 
v. droit de vo te de vingt et un à dix- 
- huit ans, l'éligibilité de vingt-trois à 
■ vingt et un ans et l’adoption du 
scrutin proportionnel . 

Le souverain, dont l’arbitrage 
• - avait été sollicité par l’opposition 
vis-à-vis de la: majorité gouverne- 


mentale, a en revanche donné une 
suite favorable à d’autres demandes» 
telles que le financement par l’Etat 
des campagnes électorales, la répres- 
sion systématique de la fraude élec- 
torale, ou «l’égal accès des candidats 
et des partis à la radio et la télévi- 
sion». 11 n’a toutefois fourni aucune 
précision ni sur la date du début du 
processus électoral ni sur celle du 
référendum relatif à la révision de la 
Constitution. - (AFP J . ,. 


□ CÔTE-D’IVOIRE : le dernier 
dépoté de ('opposition a quitté le 
Parlement. - L’opposition ne sié- 
gera plus à l’Assemblée nationale 
après (a décision du Parti ivoirien 
des travailleurs (PJT) de retirer 
«jusqu'à nouvel ordre » son unique 
député, M. Francis Wodié, selon 
;un communiqué de ce parti, rendu 
public mardi 19 mai à Abidjan. 
Sept députés du Front populaire 
! ivoirien (FPI) avaient déjà déserté 
l'hémicycle, le 29 avril, pour pro- 
tester contre la condamnation à 
des peines d’emprisonnement des 
principaux dirigeants de l’opposi- 
tion. - (AFP.) 

□ MOZAMBIQUE: seize per- 
sonnes massacrées, par les rebelles. 
- L’agence officielle mozambicame 


AIM a rapporté mardi 19 mai que 
seize personnes, dont des enfants, 
ont été massacrées vendredi par 
des rebelles de la Résistance natio- 
nale mozambicaine (RENAMO), 
dans les faubourgs de Manjacaze, 
au sud du pays. - (AFP.) 

□ RWANDA : intensification des 
combats dans le Nord. - Selon le 
ministre de la défense, M. James 
Gasana, les combats entre l’armée 
nationale et les rebelles du Front 
patriotique rwandais (FPR) se sont 
intensifiés, depuis le 17 avril fai- 
sant plus de trois cents morts au 
cotai. Le ministre a accusé, mardi 
19 mai, l’Ouganda yoisin d’avoir 
accru son appui au FPR en 
envoyant des troupes dans les 
“zonesrie combats; - (AFP.) 
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ÉTATS-UNIS : s'exprimant pour la première fois 

Les deux médecins qui ont autopsié le corps de John Kennedy 
affirment que le président américain a été victime d'un seul tireur 


WASHINGTON 


de noire correspondant 

La polémique sur l’assassinat de 
Jobn Kennedy rebondit. Cette fois, 
ce sont les deux médecins respon- 
sables de l'autopsie du corps du pre- 
sident qui, près de trente ans plus 
tard, sortent de leur réserve et défen- 
dent leurs conclusions : Kennedy a 
été assassiné par uq seul tireur dont 
les deux projectiles, disent-ils, ont 
touché le president à la tête, par 
derrière. 

En gros, c’est la thèse qu'avait 
reprise la commission Warren, nom- 
mée par le président Lyndon John- 
son au lendemain de l'assassinat de 
Dallas (Texas), le 22 novembre 1963, 
ü qui incriminait un seul tireur, Lee 
Harvey Oswald. Accueilli parfois 
.avec scepticisme, 1e rapport Warren 
* 5 t la cible de ceux qui dénoncent un 


complot du pouvoir destiné à mas- 
quer les vraies rusons et les vrais 
auteurs de l’assassinat du président 
Kennedy. Les «jànas de la conspi- 
ration ». dont les scénarios ont ins- 
piré le dernier film d’Oliver Stone, 
/. F. K. avancent, en général que 
John Kennedy a été pris sots le Feu 
d'au moins deux tireurs qui auraient 

? i pour le compte - au choix - de 

’cuditklùrlarHOftr ti itriliMivi.m/liid'np] 


«l’establishment» militaro-industriel 
américain, de la Mafia, «des juifs». 
des francs-maçons ou des Cubains. 

Se (lisant fatigués d’être soupçon- 
nés d’avoir falsifié l’autopsie du pré- 
sident, les docteurs James Hume et 
Thomton Boswdl, aujourd'hui retrai- 
tés, sont, pour la première! fois, sortis 
de leur mutisme. Us se sont confiés 
au Journal of the American Medical 
Association (JAMA), qui doit publier 
cet entretien le 27 mai et dont le 
rédacteur en chef M. George Lund- 


berg, a révélé, mardi 19 mai, fa 
teneur. Les deux médecins racontent 
avoir procédé à l’autopsie durant 
quatre heures dans la nuit du 22 au 
23 novembre à l'hôpital naval de 
Betbesda, à Washington, où la 
dépouille mortelle du président avait 
été acheminée depuis Dallas. 

Ds disent n’avoir subi aucune pres- 
sion. Ds réaffirment que le président 
a «été touché par deux miles qui 
J'ont atteint jpar l'arriére, l’une dans le 
haut du crâne, l'autre dans le cou». 
Au bout de quatre heures, ils ont 
décidé d'arrêter leur examen, « princi- 
palement motivés par lejàit que nous 
savions que Jacqueline Kennedy 
[J’épouse du président] attendait à 
l'étage du dessus pour ramener le 
corps à la Maison Blanche et parce 
que le médecin du président nous 
avait demandé de nous dépêcher ». 

Il y a peu de chance que ce récit 


mette un terme à la polémique: Dans 
un livre publié le mois dernier, J. F. 
K., la conspiration du silence, un 
autre médecin, le docteur Charles 
Crenshaw, qui. lui, a examiné le 
corps à l'hôpital Partdand de Dallas, 
juste après I assassinat, affirme que le 
président a aussi été touché par une 
balle qui l’a atteint de face - ce qui 
accréditerait la thèse d'un deuxième 
tireur. C’est une hypothèse qu’avait 
retenue une commission du Congrès 
qui. reprenant l’enquête en 1978, 
avait critiqué les résultats de l’autop- 
sie pratiquée en 1963. 

Prochaine étape de la polémique : 
la probable ouverture au public, 
réclamée par le Congrès et les 
anciens membres de la commission 
Warren, de tous les documents 
concernant l’assassinat dont dispo- 
sent les autorités. 

ALAIN FRACHON 


ÉQUATEUR : grave défaite "de la gauche au pouvoir 

Le second tour de l’élection présidentielle 
opposera deux candidats conservateurs 


RIO-DE-JANE1R0 


de notre correspondant 

Les électeurs équatoriens 
devront choisir, lors du second 
tour de Pélection présidentielle, le 
5 juillet, entre deux candidats de 
droite. Les conservateurs ont en 
riTet remporté une victoire, atten- 
due mais écrasante, le 17 mat. 
Selon des résultats encore partiels, 
MM. Sixto Duran Ballen, de 
‘'Union républicaine (U R), et 
/aime Nebot Saadi, du Parti social 
chrétien (PSC) sont arrivés en tête, 
îvee respectivement 27 % et 21 % 
Jcs suffrages, et devraient donc se 
■etrouver face à face. 

Cet affrontement sera arbitré par 
'imprévisible candidat populiste, 
Ml. Abdafa Bucaram. Arrivé en 
roisième position avec 19 % des 


suffrages, M. Bucaram ne s’est pas 
encore avoué vaincu : il exige que 
le tribunal électoral « vérijie tes 
votes un par un». Le parti de cen- 
tre gauche au pouvoir depuis 1988, 
la Gauche démocratique (ID), 
apparaît en revanche comme le 
grand perdant de ce scrutin, son 
candidat M. Raul Baca n’ayant 
obtenu que 7 % des suffrages. 

Les deux candidats en lice 
devraient mener une campagne 
encore plus violente et plus agres- 
sive que lors du premier tour, d’au- 
tant que leurs programmes sont 
assez semblables. Le «jeune» 
Nebot Saadi (quarante-cinq ans) ne 
se démarque de son rival, candidat 
à la présidence pour la troisième 
fois à soixante-dix ans, que par son 
libéralisme plus radical. L’opposi- 
tion traditionnelle entre les intérêts 


de Guayaquil - la ville la plus 
importante du pays, fief de 
M. Nebot Saadi - et ceux de la 
capitale - Quito est la cité de 
M. Sixto Duran Ballen - devrait 
par ailleurs s’exacerber. 

Se félicitant du déroulement 
pacifique de ce scrutin, le président 
Rodrigo Boija a prédit que « dans 
tris peu de temps les résultats des 
programmes de privatisation [que 
souhaite mente en œuvre la droite] 
se feront douloureusement sentir ». 
Après quatre années d'un gouver- 
nement qui a respecté les droits de 
l’homme et mené une politique 
d’assainissement économique sans 
recourir aux plans brutaux ai aux 
licenciements massifs, l’Equateur 
s’apprête & opérer un virage consi- 
dérable. 

DENIS HAUTIN-GUIRAUT 


□ MM. George Bush et Bill Clin- 
ton remportent les primaires de- 
; l’Oregon. - Le président George 
Bush et le gouverneur de l’Arkan- 
sas Bill Clinton ont largement rem- 
porté, mardi 19 mai, les primaires 
républicaine et démocrate de l’Ore- 
gon, selon les projections des télé- 
visions américaines diffusées à la 
fermeture des bureaux de vote. 
Selon ces estimations, M. Bush 
était loin devant son rival conser- 
vateur Pat Buchanan. Le président 
sortant est de toute façon déjà 
assuré d’obtenir l’investiture répu- 
blicaine après avoir recueilli la : 
majorité des délégués le mois der- 
nier. Côté démocrate, M. Clinton 
aurait une marge confortable sur 
son dernier adversaire officie), l'an- 
cien gouverneur de Californie Jerry 
Brown. - (AFP.) 

a PÉROU : affrontements meur- 
triers entre l’année et la guérilla, - 
Un sous-officier et onze guérilleros 
;du Sentier lumineux ont été tués, 
mardi 19 mai, lors d’un affronte- 
'mçnt entre une patrouille de l’ar- 
mée et une colonne de la guérilla 
près de Huayllay, à 350 kilomètres 
au nord-est de Lima. - (AFP.) 



Pour lutter contre la désertification 

Création d’un Observatoire 


du Sahara 

Après des travaux exploratoires 
de deux ans, l’idée de créer un 
Observatoire du Sahara et du 
SaheL, lancée en 1988 par la France 
et endossée par ses partenaires du 
groupe des sept pays les plus indus- 
trialisés, s’est concrétisée avec 
l'adoption, vendredi 15 mai à 
Paris, d’une déclaration portant 
création de l’organisme, sous le 
sigle OSS. 

La mission de cet observatoire, 
qui doit contribuer à la lutte contre 
la désertification en Afrique du 
Nord, de l’Est et de l’Ouest, est 
d'être « un outil de liaison et un 


et du Sahel 

cadre international de partenarial 
et de concertation, constitué sous la 
forme d'une association internatio- 
nale».. selon la déclaration adoptée 
par les pays du Nord et du Sud 
concernés. 

Les Sept (Allemagne, Canada, 
Etats-Unis, France, Grande-Bre- 
tagne, Italie et Japon) devraient 
examiner leurs contributions lors 
de leur prochain sommet, & 
■ Munich en juillet. L’UNESCO a 
proposé d'accueillir dans ses 
locaux, à Paris, la cellule ainsi 
créée. - (AFP.) 


ALGÉRIE : après avoir rencontré M. Mohamed Boiidiaf 

M. Barrot (UDC) estime que la France 
«doit sortir de l’attentisme» 


De retour d'un court séjour en 
Algérie, effectué en compagnie de 
M. Bernard Stasi, le président du 
groupe UDC de l’Assemblée natio- 
nale, M. Jacques BarroL a estimé, 
mardi 19 mai, que « la France ne 
•peut se contenter d'un attentisme 
•prudent». A l’issue d’une série d'en- 
tretiens avec M. Mohamed Boudiaf, 
président du Haut Comité d'Etat, 
avec le premier ministre algérien, 
mais aussi avec le cardinal- 
archevêque d’Alger, le dirigeant cen- 
triste a expliqué que « l'interruption 
du processus électoral [n'était] pas un 
coup d'Etat militaire balayant la 
démocratie, mais une réaction d’ur- 
gence. largement demandée par la 
société civile, face aux dangers d’un 
paru, le FIS, qui ne cache pas son 
but : un hold-up sur la société qui 
entraînerait immédiatement le rejet 
■•de tous les mécanismes démocrati- 
ques». 

La délégation de TUDC, qui s'e« 


prévalue d’avoir été la première à se 
rendre en Algérie depuis la démis- 
sion forcée du président ChadJi 
Bendjedid, le 1 1 janvier dernier, a 
jugé que «le pari de M. Boudiaf est 
d'épargner ('intégrisme musulman à 
l'Algérie et. par conséquent, à tout le 
Maghreb», et qu'il faut l’aider, dans 
cette direction, « par des jugements 
/dus nuancés et par un rééchelonne- 
ment de kt dette algérienne». Dans 
son plaidoyer, M. Barrot a ajouté : 
«M. Boudiaf a longtemps payé de 
l’exil son ntfus de participer au coup 
d'Etat de 1965. son refus du parti 
unique. C'est un des survivants de la 
lutte de libération nationale, qui opte 
sans complexe pour la modernisation 
de la société algérienne, pour son 
ouverture sur le reste du monde. Il a 
compris qu'au parti unique de la cor- 
ruption ne pouvait succéda- le parti 
unique de l'exdusion religieuse. » 

J.-L S. 
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Tandis que les affrontements continuent à Sar 



Musulmans et Croates envisagent une confédération 
entre la Croatie et la Bosnie-Herzégovine 


Les combats se sont poursui- 
vis, mardi 19 mai, en Bosnie- 
Herzégovine, malgré l'accord de 
cessez-le-feu conclu la veille, 
pour une durée de trois 
semaines, entre l'armée ex- 
fédérale, la communauté serbe 
et les autorités bosniaques. 
Cependant, Musulmans et 
Croates ont entrepris des négo- 
ciations en vue de la création 
d'une confédération entre la 
Croatie et la Bosnie-Herzégo- 
vine. 

BELGRADE 

de notre correspondante 

Affamée par trois semaines de 
siège, Sarajevo a subi de nouvelles 
attaques dbrtillerie qui ont atteint 
son centre historique. Dans la mati- 
née, une alerte aérienne avait été 
déclenchée après le survol de la ville 
par des avions de l’ex-armée yougos- 
lave. De violents affrontements se 
sont également produits dans le sud- 
ouest de la République, & Mostar, 
ainsi que dans l'Est, à Gorazde, et 
dans le Nord, dans l’endave croate 
située à proximité de la Save. 

D’autre part, l'évacuation de cer- 
taines casernes et installations mili- 
taires, convenue entre l’ex-armée 
fédérale et les autorités bosniaques, 
s’est heurtée, mardi, à de nom- 
breuses difficultés. L’armée entend 
se retirer avec son armement lourd, 
tandis que les autorités bosniaques 
s’y opposent, craignant que ce maté- 
riel ne soit remis aux milices serbes. 
Les autorités bosniaques exigent éga- 
lement le contrôle des édifices mili- 
taires avant le départ des «fédé- 
raux», qui réclament, pour leur part, 
des garanties supplémentaires à leur 
évacuation, et notamment une 
escorte de la Force de protection de 
rONU. 

Refusant d'abandonner aux mains 
des Bosniaques les installations stra- 
tégiques qui pourraient être utilisées 
dans un conflit éventuel avec la Ser- 


bie, l’armée serbo-fédérale a dyna- 
mité, lundi soir, un deuxième aéro- 
port militaire situé en Bosnie-Herzé- 
govine. Il s’agit de la base aérienne 
de Tuzla, dans le nord-est de la 
République, non loin de la frontière 
avec la Serbie. En outre, le retrait de 
Bosnie-Herzégovine avant le 20 mai 
de tous les militaires originaires de 
la nouvelle Yougoslavie - réduite à 
la Serbie et au Monténégro - touche 
à sa fin. Après cette date, le prési- 
dent de Bosnie-Herzégovine, le 
Musulman Alija Izetbegovic, a 
déclaré que l'ex-armée yougoslave 
stationnée en Bosnie-Herzégovine 
serait considérée comme «une fanx 
d'occupation» et traitée en tant que 
telle. 

Le chef de l’Etat bosniaque a par 
ailleur s annoncé qu’Ü ne se rendrait 
pas à Lisbonne, où devaient se pour- 
suivre, mercredi 20 mai, sous l’égide 
de la Communauté européenne, les 
négociations sur la réorganisation de 
la Bosnie-Herzégovine en cantons 
ethniques. Ces négociations sont 
interrompues depuis le 1 er mal Cette 


Prise d’otages 

Un convoi comptant plus 
d’un millier de femmes et d'en- 
fants fuyant Sarajevo a été blo- 
qué, mercredi 20 mai, dans le 
faubourg serbe d'Ilidza, à 
10 kilomètres de la capitale 
bosniaque, par des miliciens 
serbes. Ceux-ci réclament, 
pour les laisser passer, l'éva- 
cuation des soldats serbo-fé- 
déraux d'une caserne de Sara- 
jevo. 

En représailles, des miliciens 
bosniaques ont < enlevé deux 
ou trois personnalités serbes 
vivent à Sarajevo », a indiqué à 
l'AFP le porte-parole de la 
Force de protection des 
Nations unies (FORPRONU), 
M. Adnan Adelrazik. - (AFP.) 


décision intervient après bue 
M. Izetbegovic eut affirmé «ne pas 
vouloir avoir de contacts» avec le 
dirigeant de la communauté serbe, 
M. Radovan Karadzic 

Négociations secrètes 
iSpUt 

Tandis que M. Karadzic réaffir- 
mait sa volonté de séparer les 
régions serbes de Bosnie-Herzégo- 
vine de cette République - dont l'in- 
dépendance a notamment été recon- 
nue par la CEE ainsi que par les 
Etats-Unis - et de les rattacher à la 
nouvelle Yougoslavie, les commu- 
nautés musulmane et croate 
s’apprêtent à renforcer leurs liens 
pour combattre V« agression serbe» 
contre la Bosnie-Herzégovine. Les 
dirigeants de ces deux communautés 
ont convenus que l’intégrité de la 
République bosniaque ne pouvait 
être efficacement défendue que par 
l’action coordonnée de toutes les 
forces « patriotiques » regroupées au 
sein de forces armées soumises à 
l’autorité d’un commandement uni- 
que. 

Allant très loin dans le renforce- 
ment de leur aiiianeg, les responsa- 
bles croates et musulmans de Bos- 
nie-Herzégovine ont décidé, lors 
d’une réunion secréte le week-end 
dernier dans la ville dalmate (Croa- 
tie) de Split, de conclure un accord 
bilatéral «noble pour les deux com- 
munautés ethniques». Selon la . 
presse croate, qui a révélé cette ren- 
contre, l’accord conclu par le Musul- 
man Irfan Ajanovic et le Croate 
Miljenko Brkic prévoit la création 
d’une Confédération entre la Bosnie- 
Herzégovine et la Croatie. Les deux 
parties ont tenu les Serbes à Pécart 
de leurs tractations, estimant impos- 
sible la poursuite des négociations 
sur l’avenir de la Bosnie « avec l'aile 
radicale de la partie serbe», qui a 
fomenté « une rébellion contre l'Etat 
bosniaque ». Sans valeur légale jus- 
qu’à (présent, cette initiative pourrait 
toutefois déboucher sur des change- 
ments concrets si les présidents Afija 
Izetbegovic de Bosnie et Franjo 


Le conflit dans le Haut-Karabakh et au Nakhitchevan 


La Turquie n’exclut pas une intervention militaire 


Les combats qui se déroulent 
dans le Haut-Karabakh, une 
enclave peuplée en majorité d ‘Ar- 
méniens mais située en Azerbaïd- 
jan, et au Nakhitchevan, Républi- 
que autonome azerbaïdjanaise 
enclavée entre la Turquie, l'Armé- 
nie et l'Iran (le Monde du 20 mai), 
suscitent des prises de position de 
plus en plus nombreuses dans la 
communauté internationale, qui 
condamne les récentes initiatives 
militaires arméniennes. Ainsi, à 
l’issue d’une réunion extraordi- 
naire, tenue dans la nuit du lundi 
18 au mardi 19 mai, le gouverne- 
ment turc a averti l'Arménie que 
ses attaques contre l’Azerbaïdjan 
« affecteraient inévitablement la 
politique jusqu’à présent équilibrée 
de la Turquie » dans la région. 
«/Vous tenons à souligner que l'Ar- 


ménie se fourvoie totalement et sera 
responsable des conséquences de son 
altitude agressive si elle ne la cor- 
rige pas ». a affirmé le gouverne- 
ment turc, qui a appelé la commu- 
nauté internationale à «assumer sa 
responsabilité » en vue 
d '«empêcher la création d’une 
situation irréparable ». 

Le premier ministre. M. Suley- 
man Derairel, n’a pas exclu, pour 
sa part, une intervention militaire 
si le Parlement d'Ankara en déci- 
dait ainsi. Quant au président de la 
République, M. Turgut Ozal, en 
convalescence à Houston (Texas) à 
l'issue d’une opération chirurgicale, 
il s’est prononcé en faveur de l’en- 
voi de troupes au Nakhitchevan. 
«Envoyons des troupes au Nakhit- 
chevan. U faut les envoyer sans 
hésitation, sinon les événements du 
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Haut-Karabakh pourraient s'y répé- 
ter », a dit M. Ozal. Selon lui, il 
faut d'abord « reprendre aux Armé- 
niens Choucha et Latchine » pour 
n rétablir l'ancien statu quo» et 
«commencer des négociations)*. 

A Téhéran, le gouvernement a 
rappelé que l’Iran, dont les Azéris 
Tonnent la deuxième communauté 
ethnique en importance, « n accep- 
terait aucun changement de fron- 
tières * entre l’Arménie et l’Azer- 
baïdjan. Les attaques arméniennes 
au Nakhitchevan et au Karabakh 
«ne feront qu’aggraver et compli- 
quer les problèmes actuels de la 
réfaon «. a estimé le médiateur ira- 
nien. M. Mahmoud Vaezi. en 
dénonçant 1’ « agression flagrante * 
de l'Arménie. M. Mahmoud Vaezi, 
qui s'était rendu £ Bakou, à Erevan 
et au Karabakh la semaine der- 
nière, a précisé que l’Iran ne 
reprendrait ses efforts diplomati- 
ques qu 'après apaisement des trou- 
bles en Azerbaïdjan. 

La CEE condamne 
E Arménie 

L’ambassadeur russe auprès des 
Nations unies, M. Iouli Voromsov, 
s’est déclaré favorable, mardi, à 
l’envoi éventuel d'une force de 
maintien de la paix au Haut-Kara- 
bakh, avec la participation des 
pays européens, des membres de la 
CEI et de l’ONU. Les Etats-Unis 
ont. pour leur part, énergiquement 
condamné l'escalade de la violence 
dans la région. Le porte-parole du 
département d’Etat, M 9 * Margaret 
Tutwiler, a souligné que Washing- 
ton « n 'acceptera pas de change- 
ment unilatéral du statut du Haut- 
Karabakh, du Nakhitchevan ou de 
tout autre territoire sur la base 
d'une action militaire ou de la vio- 
lence?. Les délégués de la Commu- 
nauté européenne à la Conférence 
sur la sécurité et la coopération en 
Europe (CSCE) ont rivement criti- 
qué, dans un communiqué rédigé 
mardi, « les actions agressives » 
menées par les forces arméniennes 
au Haut-Karabakh. « Nous ne pou- 
vons permettre la violation des prin- 
cipes fondamentaux de la CSCE 
sans condamnation ferme ». ont-ils 
souligné. Une mission de l’ONU 
devait arriver, mercredi 20 mai, en 
'Arménie, avant de se rendre en 
Azerbaïdjan. - (AFP. Reuter, AP.) 


MOLDAVIE : dorant la visite do président 


De nouveaux combats ont fait 
une vingtaine de morts 


Tudjman de Croatie se rencon- 
traient, comme* (*a annoncé ^iw> par- 
tie de la presse croate. 

Quelle que soit la suite qui sera 
réservée à ce projet de confédération 
musulmano-croate, il est à rappro- 
cher des négocia tiens secrètes enga- 
gées depuis longtemps par les 
Croates et les Serbes sur l'avenir de 
la Bosnie-Herzégovine ainsi que de 
la volonté clairement affichée par 
ces demies de rejoindre la nouvelle 
Yougoslavie. 

Le dernier épisode des contacts 
serbo-croates - une rencontre au> 
début du mois en Autriche qui 
aurait abouti à un accord sur le 
dépeçage de la Bosnie - avait été 
critiqué par la plupart des partis 
politiques de Zagreb. Ceux-ci 
avaient dénoncé le pacte 
«malhonnête», sur le dos des 
Musulmans, dn président Tudjman 
avec le principal ennemi de la Croa- 
tie, le président serbe Slobodan 
Milosevic. 

Pour sa part, Belgrade a violem- 
ment réagi à l’« accord» croato-mu- 
niiman de Split, voyant dans un tel 
projet une tentative de créer la : 
Grande Croatie à laquelle aspirent 
les ultranationalistes croates. 

FLORENCE HARTMANN 

a Visite russe i n terromp u e eu Ser- 
bie. - Le ministre des amures étran- 
gères de Russie, M. André! Kozyrev, 
qui avait entrepris lundi une visite 
de plusieurs jouis dans l'ex-Yougos- 
lavie, a été rappelé, mardi 19 mai, à 
Moscou. Le chef de la diplomatie 
russe, qui s’est entretenu avec le 
vice-président de l’ex-Yongoslavie, 
M. Branko Kostic, ainsi qu'avec les 
présidents de Serbie et du Monténé- 
gro, MM. Slobodan Milosevic et 
Momir Bulatovic. avait pourtant 
annoncé & Belgrade qn’Q se rendrait 
mercredi à Sarajevo pour tenter de 
convaincre les parties en conflit de 
cesser les hostilités et de créer des 
«zones de sécurité», notamment 
autour de l’aéroport de Sarajevo. - 
(Corresp.) 


Pour le Pentagone 

La mort actidenteUe 
de neuf soldats britanniques 
dans le Golfe 
est un incident «clos» 

Le porte-parole du Pentagone, 
M. Pete Williams, a déclaré, mardi 
19 mai, que la mort des neuf sol- 
dats britanniques tués par l’avia- 
tion américaine durant la guerre du 
Golfe, constituait un incident 
désormais «dos», et que Washing- 
ton n'entendait pas reprendre 
l’enquête. «Il est évident qu’un ter- 
rible accident a eu lieu ce jour-là, et 
U est profondément regretté par 
tous ceux qui sont concernés», a 
déclaré M. Williams avant d’indi- 
quer que trente-cinq soldats améri- 
cains ont également été tués par 
des « tirs amis » durant la guerre 
du Golfe. 

Deux pilotes de PUS Air Force 
avaient tiré per erreur, le 26 février 
1991, snr deux blindés britanni- 
ques dans le désert irakien (le 
Monde du 19 mai). L’affaire avait 
soulevé une émotion considérable 
en Grande-Bretagne après que les 
deux pilotes américains eurent 
refusé de venir témoigner devant 
une commission d’enquête britan- 
nique. Celle-ci a rendu on verdict 
selon lequel les neuf soldats ont été 
victimes d’un « homicide par 
imprudence ». Ce verdict ouvre la 
voie à des poursuites criminelles 
contre les pilotes américains, mais 
le porte-parole du Pentagone a 
estimé que cette éventualité était 
« improbable». - (AFP J 

□ BULGARIE : Inculpation de 

l'ancien président Mladenov. - 
L’ancien président bulgare, 
M. Petar Mladenov, un des acteurs 
de la chute du régime communiste 
de M. Todor Jivkov en novembre 
1989, a été inculpé, mardi 19 mai. 
d’incitation à la discrimination et à 
la haine nationale. La justice lui 
reproche son rôle dans la politique 
de «bulgarisation» des noms de 
musulmans d’origine turque en 
19S4ri985. M. Mladenov était 
alors ministre des affaires étran- 
gères. - (AFP.) 


De nouveaux combats entra 
forces moldaves et séparatistes 
rossophones de Transnistrie 
opposés à une éventuelle réuni- 
fication de la Moldavie avec la 
Roumanie ont fait, lundi 18 et 
mardi 19 mai, près de vingt 
morts, alors que le président 
roumain effectuait sa première 
visite officielle dans «l'autre 
Etat roumain». 

BUCAREST 

de notre correspondant 

« La Moldavie est confrontée au 
conflit de Transnistrie. La Rouma- 
nie est minée par les ambitions 
politiques aux effets déstabilisa- 
teurs». a estimé, mardi 19 mai, le 
président roumain, M. Ion Iliescu, 
lors de sa première visite officielle 
en République de Moldavie, ex-so- 
viétique, aujourd’hui indépendante 
•et formée, pour l'essentiel, de terri- 
itoires roumains d’avant 1940. Dis 
'son retour à Bucarest, après un 
jdépôt de gerbe an monument 
[d’Etienne le Grand, héros histori- 
:que moldave et roumain, le prés- 
ident Diescn a prononcé à la télévi- 
sion une allocution musclée. Selon 
lui. la Roumanie, située entre 
[«deux points brûlants, la Yougosla- 
vie et l'ex-üRSS », est menacée 
[d’être entraînée dans l'un des 
I conflits et a, en conséquence, 
(besoin de «cohésion nationale» et 
jdV une direction ferme». 

1 Si les ministres qui accompa- 
gnaient M. Iliescu ont signé des 
accords partiels avec la Moldavie,, 
la signature annoncée d’un traité 
«de fraternité et d’intégration» 
avait été raisonnablement et discrè- 
tement ajournée, au grand dam des 
partisans, roumains et moldaves, 
de la réunification ra pide entre les 
deux pays. 

Depuis le 1* mars, les combats 
sur les rives dn Dniestr entre Mol- 
daves et rossophones de Test de b 
République qui craignent b réuni- 
fication avec Bucarest ont- tait pins 
de cent morts, dont une vingtaine 


pendant les deux jours de visite du 
président roumain. Les affronte- 
ments de lundi et mardi, dont cha- 
cun rejette sur l’autre b responsa- 
bilité, sont les ; plus meurtriers 
depuis le cessez-le-feu conclu, le 
17 avril, par les ministres des 
affaires étrangères de Roumanie, 
Moldavie, Russie et Ukraine. 

Plus grave peut-être : alors que 
des observateurs militaires de ces 
quatre pays n’ont pu se déployer 
dans un point-test du conflit en 
raison « du manque d'équipement 
el d’autres problèmes d’organisa- 
tion », des imités de b XTV* armée 
russe, basée dans b zone russo- 
phone, ont pris position mardi aux 
côtés des «séparatistes», selon le 
ministère moldave de l'intérieur. 
Le conseil militair e de cette armée 
a menacé, mardi* d '«une rispaste 
majeure», sans donner plus de pré- 
cisions. 

Selon ie ministère moldave de 
l’intérieur, le commandant de b 
XTV» armée a expliqué que ces uni- 
tés « ont échappé au contrôle des 
autorités militaires». Dénonçant ce 
dép f oiemrtnr, b président moldave, 
M. Mircea Snegur, a lancé, tard 
dans b soirée de mardi, un appel à 
toute b population, lui demandant 
de se tenir prête, «à tout moment, 
et par tous les moyens», à répondre 
& l’appel «de la patrie en danger». 

JEAN-BAPTISTE NAUDET 

□ ALBANIE : le mmm pouvoir 
confronté i un mouvement de grève. - 
Les oeuf mille cheminots qui ont 
'cessé te travail, lundi 18 mai, ont été 
suivis, mardi, par tes instituteurs et, 
mercredi, par le personnel médical. 
Ces débrayages constituent te plus 
important mouvement de grève 
auquel est confronté le nouveau gou- 
vernement albanais qui a mis fin, au 
mois d’avril, à plus de quarante-cinq 
ans de régime communiste. Ces 
grèves sont b conséquence de b 
crainte de b population de voir son 
niveau de vie baisser après f annonce, 
par le gouvernement, d’un plan d'as- 
sainissement économique. - (AFP J 


PROCHE-ORIENT 


Participation massive aux élections 


Journée « historique » 
pour les Kurdes d’Irak 


DES LIVRES 


CHAKLAWA . 

de notre envoyée spéciale 

Les Kurdes Irakiens ont déjà 
obtenu, mardi 1S mai, une pre- 
mière victoire, en organisant 
sans problème majeur les pre- 
mières élections libres de leur 
histoire. Jusqu'à b fermeture, è 
minuit, des 176 bureaux de 
vote installés dans le Kurdistan 
«libéré», ils se sont pressés 
massivement pour élire leurs 
députés et choisir leur «leader» 
entre MM. Massoud Barzani et 
Jalal Talabani. chefs des deux 
principaux partis, qui ont chacun 
voté dans son fief. 

«Historique», cette journée 
fériée était aussi une fête, et 
dans maints endroits, danses et 
chants nationalistes ont distrait 
les votants dans leur très lon- 
gue attente. A Kabk, dentier vil- 
lage près du «front»,, un 
orchestre improvisé défiait les 
soldats du président Saddam 
Hussein, postés sur une colline, 
à quelque 500 mètres de lè. 
Pour la circonstance, les 
pechmergas (combattants) 
avaient fermé b route et aucune 
communication n’était possible 
entre Mossoui, sous contrôle 
irakien, et Erbil, futur siège des 
institutions kurdes. 

A l’école du village agricole 
de Behkta, le sérieux des opéra- 
tions troublait la plupart des 
participants, obfigés de présen- 
ter une pièce d'identité, avant 
de tremper leur doigt dans une 
encre noire ou bleue, cette fois 
réputée indélébile (b Monde du 
19 mai). Dans quelques centres, 
eSe s’est toutefois révélée lava- 
ble, et cet accroc pourrait don- 
ner prétexte è des contestations 
futures. 

L’absence quasi totale du 
secret des urnes - b plupart 
des électeurs déposaient leur 
bulletin ouvert, devant les 
assesseurs - semblait d’autant . 


moins gênants que beaucoup 
arboraient, à b boutonnière, en 
foulard, ou une fleur à b main, 
b couleur du parti de leur choix. 
Compte tenu des circonstances, 
ces élections ont été dans la 
plupart des cas honnôtes, 
môme si des irrégularités étaient 
aussi constatées à propos des 
certes d’identité, preuve en 
principe de l’ôge des votants. 
Comme le résumait, en milieu 
d’après-midi, Nathalie Mul- 
ler, membre de b Fédération 
internationale des droits de 
l'homme et de l'équipe de 
135 observateurs étrangers sol- 
licitée par le Front uni du Kurdis- 
tan pour surveiller b régularité 
des élections, « sans répondre à 
dea standards démocratiques, 
ces élections ont été démocrati- 
ques. U n’y a pas ou de tricherie 
volontaire et surtout nous 
n'avons constaté aucune pres- 
sion». 

L'important pour b quasi-to- 
talité des participa rrts étaït sur- 
tout d'Stre là et, comme nous le 
disait l'un d'eux : «Peu Importe 
pour qui on vote, c'est pour le 
Kurdistan qu'on a voté. » You- 
nès. vingt-troîs ans, un 
pechmerga. était venu « pour 
crever les yeux du Baas (b parti 
au pouvoir en Irak], car Je ne 
veux {Aus d'eux», dit-il. 

Toute la journée, l'aviation 
alliée a survolé la Kurdistan, 
comme pour garantir b liberté 
de ce scrutin déclaré « illégal » 
par Bagdad. Le peuple kurde a 
passé, avec succès son «exa- 
men démocratique», comme b 
disait M. Barzani. Mais b test à 
venir, cafta de l'acceptation par 
tous des résultats est tout aussi 
important et déjà la contesta- 
tion gronde au sein des petits 
partis qui soulignent diverses 
«irrégularités», - 

FRANÇOISE- CHIPAUX 
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Dans son rapport annuel 


Le Conseil d’Etat critique 
la «logorrhée législative et réglementaire» 


Au cours de la réunion de son comité central 

Le PCF cherche des alliés 
sur la question européenne 


Sept mille cinq cents (ois 
applicables, quatre-vingt-deux 
mMIe décrets en vigueur, vingt 
mille règlements communau- 
taires... Ces quelques chiffres 
mis en avant par le Conseil 
d'Etat, dans le rapport annuel 
qu'a vient de présenter au prési- 
dant de la République et au pre- 
mier ministre, justifient que 
cette institution chargée, 
notamment, de veiller à la qua- 
lité du droit s'inquiète, la haute 
juridiction administrative fait 
remarquer à tous les c produc- 
teurs» de droit que, aujourd'hui, 
«te droit n'apparaît plus comme 
une protection mais comme une 
menace», bref, que trop de droit 
tue le droit 

La France est-elle encore un 
Etat de droit? Cette question en 
forme de provocation n’est pas 
posée par un polémiste mais par 
la plus haute instance adminis- 
trative française : lé Conseil 
d’Etat. Depuis plusieurs années, 
il s'inquiète des conditions dan* 
lesquelles sont fabriquées les 
normes juridiques qui condition- 
nent la vie des citoyens. Sans 
succès, malgré les rappels â Tor- 
dre aux ministres et aux admi- 
nistrations des chefs de gouver- 
nement successifs. - 

Pour accroître ses chances de 
se faire entendre, le Conseil 
d'Etat a décidé, cette année, de 
taper encore plus fort et encore 
plus clairement. A la précision 
de l'analyse de sa section des 
études préridée par M. Guy Brai- 
bant, il a joint la brutalité des 
formules en confiant la rédaction 
de son rapport annuel A M« Jur- 
gensen, plus connue sous son 
non de plume de Françoise 
Chancft; rnhg <fâ-" r 'Vè~ résultat 
devrait ouvrir les yeux de tous 
ceux qui, à un titre on à un 
autre, ont. une part de responsa- 
bilité dans l'élaboration de la loi 
ou du règlement. Car le constat 
est sans appel : non seulement 
on légifère trop en France, mais 
on légifère mal; et cette «Insécu- 
rité juridique» peut amener & 
douter de la réalité de l’Etat de 
droit 

Force est de constater que 
« l’inflation des prescriptions et 
des règles n’est pas une chimère 
mais une réalité» : an début de 
la V* République ü y avait, en 
moyenne 80 lois par an; depuis 
1982, ce chiffre moyen est de 
108. Ces lois plus nombreuses 
sont aussi plus longues : 
93 lignes en moyenne en 1950, 
200 en 1970, 220 aujourd’hnL 
Le «stock» est encore plus 
impressionnant : 7 500lois 

actuellement applicables, à quoi 
il faut ajouter quelques 
82 000 décrets réglementaires, 
les 10 000 à 15 000 circulaires 
émises chaque année par les 
seules autorités centrales, et les 
quelque 20 000 règlements de la 
Communauté européenne ayant 
force de lois. 

«La loi « jetable » . 
n’est pas respectable» 

Comment s’étonner alors que 
ce rapport parle d’une «logor- 
rhée législative et réglementaire» 
puisqu’ en 1989 le code du tra- 
vail avait grossi de 36 % par rap- 
port à 1976, et que le code géué; 
rai des impôts s’est, lui, alourdi 
de 35 % en quinze ans. Le résul- 
tat de cette manie est détestable, 
car «gui dit Inflation dit dévalori- 
sation; quand le droit bavarde, le 
citoyen ne lui prête plus qu'une 
oreUle distraite». Surtout, expli- 
que le Conseil d’Etat, «rien n’est 
plus contraire au principe d'éga- 
lité entre les citoyens que de lais- 
ser proliférer un droit si complexe 
qu’il n’est accessible qu’à me poi- 
gnée de spécialistes». 

Le constat dressé, il faut 
encore en analyser les causes 
pour tenter de les corrige. Pour 
ce faire, le Conseil ne s’arrête 
pas aux idées reçues. Certes, il 
évoque l’extension du domaine 
d'intervention du législateur, le 
développement des relations 
internationales, la décentralisa- 
tion, mais 3 met en avant aussi 
la responsabilité des médias pour 
qui « un bon ministre, c’est 
d'abord un ministre qui fait des 
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textes». Pour un membre du 
gouvernement la méthode la plus 
efficace de faire parier de lui est 
de proposer une nouvelle loi et 
de la défendre au Parlement. 

Le changement pour le change- 
ment est ainsi, trop souvent, pré- 
féré à une meilleure application 
des règles existantes. D'autant 
que «le perfectionnisme des 
bureaux» les amène à vouloir 
faire «du sur-mesure quand il 
faudrait se contenter de prêt-à- 
porter. en laissant au juge le soin 
de mettre l’habit à la taille de 
chacun». Comme Us n’y parvien- 
nent pas du premier coup, Us ne 
cessent de modifier leur œuvre. 
Ainsi le Conseil d'Etat a, notam- 
ment, calculé que, pour l’impôt 
sur le revenu, le régime applica- 
ble aux fiais de garde d’enfants a 
changé quatre Fois entre 1981 
et 1988, que celui pour les 
dépenses d’isolation thermique a 
été modifié huit fois 
depuis 1975, que celui des inves- 
tissements pour l’achat de loge- 
ments en vue de la location a été 
modifié quatre fois depuis 1985, 
ce qui fait qu’actuellement il 
existe quatre régimes parallèles. 

Le rapport peut ainsi décrire 
« un curieux mouvement pendu- 
Imre» qui des modifica- 

tions « en général, dans un pre- 
mier temps au nom d’une plus 
grande justice fiscale (d'où une 
complication de la règle) et, dans 
un second temps, [invoque] la 
nécessité de simplifier le sytèrne 
(d'où des Inégalités qui permet- 
tront de remettre en marche le 
balancier)». D’où cette remarque 
amère : «La loi dont on change 
à chaque à chaque saison, la loi 
«Jetable» n’est pas respectable : 
pourquoi ne pas frauder si l'on 
peut supposer que de changement 
en changement; ce -qui est illicite 
aujourd’hui sera licite demain?» 

«Soas ht pression 
des médias» 

inflation normative, ces change- . 
menis à répétition sont d’autant . 
plus pernicieux que le Conseil 
d'Etat constate que les nouvelles 
règles sont fort mal écrites. La 
manie des textes «d'affichages» 
entraîne «un droit mou, un droit 
flou». U évoque, comme ex e m p le, 
la loi sur renseignement de 1989 
«dont tout l’article premier (qua- 
rante-neuf Ugneÿ n'est qu'un long 
exposé des motifs, et dont chaque \ 
chapitre comporte de nouveau une 
formulation d’objectifs aussi géné- 
reux que généraux». Or, il a' 
constaté que cette habitude se; 
répand, y compris dans les décrets, 1 
alors que pour lui «en droit ce qui 
va sans dire ne va pas mieux en ie : 
disant; tes Uns n’ont pas pour objet 
d’enfoncer des portes ouvertes». 

Le législateur se cantonne, ainsi, 
affirme ce rapport «dans un rôle 
velléitaire : à parler pour ne rien 
dire, il perd sa crédibilité». 11 la 
perd d’autant plus que, trop sou- 
vent, il n’y a pas d’étude de «Jaisa- j 
bilitê » de la nouvelle norme : à, 
l'automne dernier il a fallu reporter, 
sine die l’application de la loi dei 
juillet 1989 créant le permis del 
conduire à point. 

La multiplication des « lois 
fourre-tout», les textes portant 
h diverses dipsosition d’ordre...» est 
aussi sèchement critiqué par le 
Conseil d'Etat. Elles concernent 
maintenant tous les secteurs, puis- 
qu’il y en a eu sept en 1990, pins 
une « demi-douzaine » qui, sans 
avoir cet intitulé, étaient des lois 
« hétéroclites ». Y sont noyées des 
dispositions pourtant fort impor-' 
tantes, comme en 1991 la légalisa- 
tion des techiques de procréations; 
médicales, ou l’indemnisation des; 
transfusés contaminés par le virus! 
du sida. De plus, sous (a pression) 
des parlementaires ou des adminis- 
trations, qui trouvent ce moyen 
commode pour «vider» leur tiroir, 
ces textes augmentent, en 
moyenne, de 100 % entre leur 
dépôt devant le Parlement et leur 
adoption définitive : « On légifère 
par petites touches, sous la pression 
de ('urgence ou des médias, privant 
ainsi la lof des caractères de solen- 
nité. de généralité, de permanence 
et de darti qui devraient fa caracté- 
riser.» 

Cette hâte contribue, bien 
entendu, «à la dégradation de la 
norme juridique». Trop souvent ie 
Conseil d'Etat, dont justement une 
des fonctions est d’assister le gou- 
vernement dans la rédaction des 
(ois et des décrets, est saisi en 


urgence : en 1991 il a disposé de 
quarante-huit heures pour exami- 
ner le « texte complexe et hétéro- 
clite» du DDOS du printemps, et 
de quatre jours pour é tudi er le pro- 
jet de toi de finances pour 1992. Et 
cela parfois alors que les textes 
ainsi préparés dans la précipitation 
ne sont pas inscrits à l’ordre du 
jour du Parlement avant plusieurs 
mois. Mais D faut nourrir celui du 
conseil des ministres; le rapport 
constate que si, jusqu'au milieu des 
années 80, IS % de ces conseils 
n’examinaient aucun projet de loi, 
il n’y en a eu que deux sans un tel 
«menu» en 1989 et en 1990, et 
aucun en 1991. 

La correction d'une telle dérive 
ne pourra être le fruit (Tune nou- 
velle circulaire du premier minis- 
tre, constate le Conseil d'Etat, 
puisqu’il y en a eu déjà beaucoup, 
et qu'elles n’ont servi à rien. Il faut 
« inviter les administrations à un 
changement de mentalité, lequel ne 
s’opérera ni en un jour ni sans une 
forte volonté politique». D tendrait, 
en But, que les gouvernants com- 
prennent que Pacte législatif n'est 
pas an instrument de Part de te 

mm munir» ti nw 

THIERRY BRÉHIER 


Le comité central du Parti 
communiste fra n çais s'est réuni, 
mercredi matin 20 mai, pour 
débattre des conséquences du 
traité de Maastricht à partir 
d'un rapport présenté par 
M. Francis Wurtz, membre du 
bureau politique. 

Après avoir affirmé que la 
pétition lancée â la mi-avril par 
le PCF pour l’organisation d’on 
référendum « connaît d’ores et 
déjà un succès », celui-ci a 
répondu à toutes les critiques 
qui s’expriment, à l’intérieur 
même du parti, contre le « non 
résolu» opposé par M. Georges 
Marchais à ce traité. 

M. Wurtz a invité les mili- 
tants communistes «à déjouer le 
piège pernicieux par lequel les 
forces politiques dominantes 
espèrent les neutraliser. Ce piège , 
a-t-il dit, c’est l'enfermement 
dans le faux dilemme : «Êtes- 
vous pour ou contre l’Europe?», 
sous-entendu : les adversaires de 
Maastricht sont des anti-euro- 
péens. » «La bonne réponse à 
cote interpellation tient en crois 
éléments, a ajouté M. Wurtz. 


Nous sommes pour une construc- 
tion européenne qui réponde aux 
aspirations des peuples concernés 
et aux exigences de notre temps 
(...). Nous sommes contre le 
contenu et la conception de l’ac- 
tuelle construction européenne, 
telle qu'elle existe et se trans- 
forme présentement (...). Nous 
nous mettons au service des 
femmes et des hommes qui 
contestent, sinon la nature, du 
moins tes effets de cette 
Europe-là.» 

Appel à tontes les forces 
progressistes 

Le rapporteur a souligné que 
«le moment semble venu d’une 

f ronde initiative politique sur 
Europe. Notre objectif, a-t-il 


l'Europe. Notre objectif, a-t-il 
précisé, est de favoriser le dialo- 
gue. l'échange, toute forme de 
convergence face aux problèmes 
communs» â tous les partis 
communistes d’Europe (Espagne, 
Grèce, Italie. Portugal, Chypre, 
etc). «Il y a, d’un côté, l’avance 
prise par les forces, capitalistes, 
qui disposent de moyens colos- 
saux et profitent d’un rapport des 
forces plus favorable. Mais ne 
constate-t-on pas. de l'autre. 


l’émergence dans les consciences 
de questions de fond, sous l'effet 
d’expériences telles que la guerre 
du Golfe, les révoltes sociales de 
Los Angeles, l’enfoncement dra- 
matique et explosif des peuples 
du tiers-monde dans le sous-déve- 
loppement, les enjeux de l’avenir 
écologique de la planète ?» 

«Dans ce contexte, a conclu 
M. Wurtz, le Parti communiste 
français se propose de contribuer 
à la conception et à l'organisa- 
tion d'une floraison de rencontres 
entre syndicalistes, élus, scientifi- 
ques, créateurs, notamment d’Eu- 
rope, et y compris-dans l'esprit 
de la décision du 27 e congrès de 
s'adresser aux Partis commu- 
nistes et à toutes les forces pro- 
gressistes-d'une rencontre de res- 
ponsables ou de personnalités 
représentatives de forces sociales 
et politiques de différentes sensi- 
bilités. pour confronter nos ana- 
lyses. nos expériences, nos propo- 
sitions alternatives sur l'Europe, 
et aboutir, le cas échéant, à des 
actions communes ou conver- 
gentes. » 


Protection Du Patrimoine Naturel 

Sauvegarder Le Mont Saint-Michel, 
C'est Sauver Son Eau. 
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L'Agence de l'Eau Seine-Normandie contribue à 
la protection de l'environriement et du patrimoine 
naturel. C’est pourquoi nous allons financer les 
équipements destinés à dépolluer et purifier 
les eaux de la baie du Mont Saint-Mi chei 
En effet, la mission prioritaire de l'Agence de 
l'Eau Seine-Normandie est de s'associer finan- 
cièrement aux collectivités territoriales et 
locales, aux industriels et aux agriculteurs 
dans la mesure où ils s'engagent à préserver 


les ressources en eau et à veiller au respect de 
sa qualité. Exposez-nous la nature dès pro- 
blèmes à résoudre, l'étendue des travaux à 
entreprendre. Avec vous, nous étudierons 
votre dossier en vue du financement de vos 
aménagements. 

Protéger notre patrimoine naturel est une 
grande cause de la fin du XX* siècle. En finan- 
çant vos projets, nous vous aiderons comme 
nous l'avons fait pour le Mont Saint-Michel. 



AGENCE DE L’EAU 
SEINE-NORMANDIE 


Agence de l’Eau Seine-Normandie 51, rue Salvador-Allende 92027 Nanterre Cedex T3. (1) 47 76 44 24 Fax (1) 49 01 95 80 
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POLITIQUE 


Le débat sur la ratification du traité de Maastricht au Sénat. 


La droite se divise sur le droit de vote des ressortissants de la Communauté 


L'échan, 
la droite 
l’UDF 


mange de vues tourne au bras de fer au sein de 
île sénatoriale. Le groupe du RPR et ceux de 
(les Républicains et indépendants, l’Union cen- 


triste et le Rassemblement démocratique et européen) 


ne sont pas parvenus, au cours de leur réunion de 
concertation hebdomadaire, mardi 19 mai, à vider la 
querelle sur te droit de vote et l'éligibilité des ressortis- 
sants de la Communauté européenne. 

M. Charles Pasqua, président du groupe RPR du 
Sénat, est parvenu a placer au centre du débat interne 
à ta droite le droit de vote et l’éligibilité des ressortis- 
sants de la Communauté résidant en France. M. Pas- 
qua, relayé par M. Roger Chinaud (Rép. et ind.), 
assure depuis la semaine dernière qu’il existe, au 
Sénat, une majorité disposée à supprimer ces disposi- 
tions. Cette majorité pourrait, d’ailleurs, favoriser 
d’éventuels desseins pour la présidence du Sénat. 


centriste et des Républicains et indépendants partagent 
son point de vue. 11 l’a répété une nouvelle rois, 
mardi, devant les sénateurs gaullistes, au cours de 
leur réunira hebdomadaire. M. Pasqua a mime invité 
«ses» sénateurs à se montrer persuasifs auprès de 
leurs collègues hésitants, les parlementaires renouvela- 
bles en septembre prochain, a-t-il expliqué en subs- 
tance, étant, selon lui, les plus disposés à être convain- 
cus... 


imprudent», il a ironisé sur «Les soucis présidentiels» 
de certains sénateurs, impatients de se voir à la tête 
du palais du Luxembourg. 


Le groupe des Républicains et indépendants ne se 
prononcera, en définitive, que la semaine prochaine, 


mais les centristes eut déjà réaffirmé leur attachement 
snneté européenne que constituent 


Le président du groupe RPR affirme à qui veut 
l’entendre que de nombreux parlementaires de l’Union 


Les présidents des deux groupes mis en cause par 
celui du groupe RPR, M. Marcel Lucotte, pour les 
Républicains et indépendants, et M. Daniel Hœfiel, 
pour les centristes, ont fait entendre une tout autre 
musique. M. Lucotte a exprimé le souhait d’aboutir, 
au Sénat, à «un texte autant que possible acceptable 
par VAssemblée nationale» et n’a pas jugé nécessaire 
d’entretenir, sur la question du droit de vote et de 
l’éligibilité, une «guérilla dérisoire ». Hostile à a un 
rejet pur et simple », qui serait, à l’cn croire, * un peu 


à l’ébauche de citoyen 

le droit de vote et l'éligibilité' des ressortissants de 
la CEE. 


M. Pasqua semble s’être trop engagé contre le vote 
et réhabilité pour procéder à une volte-face du type 
de celle qu’il avait fait effectuer A son groupe, en 
l'espace d’une semaine, i propos des accords de 
Schengen (le RPR les avait finalement ratifiés dans sa 
majorité, après en avoir dit pis que pendre). De leurs 
côtés, les centristes, qui ne sont pas épargnés, eux non 
plus, par les ambitions présidentielles, semblent déci- 
dés à résister aux coups de boutoir du sénateur des 
Hauts-doSeine. 


M. Alain Poher, président du Sénat, qui a reçu, 
mardi, M. Roland Dumas, s’est mêlé au débat en 
indiquant au ministre des affaires étrangères que le 
projet de loi adopté par l’Assemblée nationale ne 
répond pas aux exigences posées par le Conseil consti- 
tutionnel à propos de la révision. Selon M. Poher, les 
«femtonr* étant élus au suffrage e universel» (indirect), 
tout électeur aux municipales participe à f exercice de 
la souveraineté nationale, ce qui est impossible & un 
étranger, selon l’article 3 de la Constitution. 

Cet argument a été aussitôt repris au vol par 
M. Pasqua. U appartient maintenant è M. Jacques 
Larché (Rép. et ind.), président de la commission des 
lois, rapport en r du projet de loi constitutionnel, 
d’aboutir, si possible, à un compromis au sein de la 
droite. 


GILLES PARIS 


... et à La Rochelle 


Vu du port 


compliqué» - approximatifs - eil y 
aura sûrement une loi d'harmonisa- 
tion . à moins qu’elle ne soit déjà 


Suite de la première page 


Même s’il regrette que M. Crépeau 
n’ait pas plutôt tbûti'e l'accolade his- 
torique» entre de Gaulle et Ade- 
nauer, même si le passeur à rentrée 
du port pense que «les Fronçais sont 
des coqs qui se croient une grande 
puissance et qui vont découvrir qu'ils 
ne pèsent rien devant l’Allemagne». 
La Rochelle tout entière anticipe 
Maastricht en accueillant le sommet 
franco-allemand. Les Rochelais, 
donc, débattent. Divisés et inquiets, 
mal à l’aise. 


vision à long terme C’est entendu. 
Les Rochelais sont «pro-européens». 
Mais qu’est-ce que cela veut dire? 
«Encore faudrait-il qu'on soit prêt!, 
s'exclame Patrick Gaudin, l’un des 
patrons du Bar André. Car la France 
manque de dynamisme, ressasse ses 
vieilles histoires, ne fait confiance qu’à 
des vieillards. C’est dans le peloton de 
Jin qu'on va suivre la course.» Euro- 
péen? «Encore faudrait-il qu'on ne 


votée ?» -, habités par quelques vieux 
- «l'Allemc 


perde ni notre langue, ni notre 
culture, ni nos traditions!», dit 


Que sait-on de Maastricht? 
Où commence l’union et où s’arrëte- 


M. Raymond Brives, directeur d’une 
école primaire. Européen? «A condi- 


tion qu’on ne me demande jamais de 
prendre les armes sous le drapeau 


fantasmes - « l'Allemagne est triom- 
phante. Mais peut-on vraiment lui 
filtre confiance r» Ernest Paxion n’en 
est pas encore sûr. «Qu'un super-Hit- 
ler réapparaisse, pense l'ancien résis- 
tant, et les Allemands suivront comme 
des moutons. Ne négligeons pas ces 
poussées d’extrême moite qui rappel- 
lent 1933 et montrera que le nomme 
n'est pas tout à Joli mon» 

A l’énoncé du mot solidarité i la 
criée de l’Encan, on vous pariera des 
mareyeurs espagnols qui attirent déjà 
dans leurs ports certains pêcheurs 
fiançais fie poisson y est vendu [dus 
cher) et qui pourraient bientôt venir 
s’approvisionner à La Rochelle en 
vertu d’un règlement communautaire 


Quartier du Gabut, au siège de la société Geneviève Lethu 


« Mette Bn m sulle-feuille papemier» 


Quatre-vingt-cinq magasins 
consacrés aux arts de la table, 
dont neuf au Japon... Cette 
historienne de formation, n'a 
pas perdu son temps depuis la 
création de sa première bouti- 
que, en 1973, à La Rochelle. 
Le ton de sa discussion avec 
Jean-Pierre Gousseau, son 
mari, directeur générai, n'est 
pourtant pas à l'enthousiasme. 


« Ils sont tombés sur la tête, 
tous ces eurocrates si loin du trot- 
toir I Ce n'est pas à coup de 
décrets qu'on fera manger des 
brauels aux Castillans et des pud- 
dings aux Napolitains! 


- Ce qu est inquiétant, c'est fa 
tendance systématique des autori- 
tés de Bruxelles à aligner la régle- 
mentation sur ce que chaque pays 
a de plus rigoureux et de plus 
contraignant. 

- Y compris en dehors de la 
Communauté I L’Europe vient 
d'adopter par exemple les normes 
américaines prévenant )a toxicité 
éventuelle des encres utilisées 
pour les décors de vaisselle. Les 
conséquences sont désastreuses ; 
plus de rouge vif. plus de jaune 
éclatant, plus de fuchsia, presque 
plus d'orange... On finira par ne 
plus trouver que des teintes pas- 
tel. 

- On n'a pas eu besoin des 
eurocrates pour s'ouvrir à l'Europe. 


- Quant à la venta en Europe, 
on en connaît les conditions : 
s'adapter aux habitudes nationales 
(les Anglais n'achètent que des 
sets de table rigides et prennent 
leur perit-déjauher dans une tasse 
sans soucoupe) tout en conservant 
l'esprit de noue marque. 

- C'est simple : l'Europe n'exis- 
tera que lorsqu'on pourra faire 
voyager de Lisbonne à Francfort, 
via Paris, deux palettes de vais- 
selle sans plus de formalité que de 
Paris à Uile. Et qu'on aura mis fin 
au mflle-feuaie paperassier I » 

A. Co. 


don de Bruxelles, ses quotas zone par 
zone, espèce par espèce, la pêche dis- 
paraissait avant moins de vingt ans!» 

.Mais quelle profession ne s’in- 
quiète de son sort? Yves Thomas, 
courtier maritime et européen 
convaincu se <tenmnte quelle place le 
grand marché laissera à sa profes- 
sion, «survivance de l'époque colber- 
tiste». Quant aux notaires, Us ne dés- 
espèrent pas, comme 
M* Jean-Bertrand Chaudun, «que le 
droit latin basé sur le code civil 
triomphe du droit anglo-saxon, aux 
contrats de deux cents pages». Dans 
son joli magasin de bijoux sur le 
port, Carlotta, elle, rêve doucement 
de l’époque très prochaine où l’or 
français (aujourd’hui à dix-huit - 
carats) s'adaptera enfin aux nonnes 
étrangères et pourra se vendre à qua- 
torze ou neuf carats. « Moins cher et 
plus démocratique, non?» 

Faut-il avoir dix ans pour rêver de 
l’Europe? «Les enfants, par défini- 
tion, sont ouverts sur le mande », 
affirme Patricia Chéri ta, l’institutrice. 
«Par définition, les enfimts ont aussi 
des parents » répond Denis Leroy, 
responsable d’un collectif d'associa- 
tions à Villeneuve-les-Salines, un 
quartier populaire. «Et il est des 
familles sinistrées par le chômage, 
déconnectées de la vie èconomique èi 
dans lesquelles il n'en pas si fijcile de 
rêver. » II en est qui ont perdu pied, 
ne voient même-plus d’issue, dépha- 
sés, en marge. Il en est, raconte Anne 
Kosenbcrger. de la Mission d’éduca- 
tion permanente, qui voient avec ter- 


reur sc profiler l’Europe, synonyme 
de compétition, de mobilité, de per- 


formance, convaincus qu’dlc ne leur 
laisse aucune chance et «accélérera 
'leur déchéance». 


«C'est la peur qui prévaut 


collège 


i-elle? Et à quoi s’engage-t-on? Avcz- 
vouj vu le texte? Et où peut-on le 
lire? Qui le décortiquera? Qui nous 
le racontera? Qui peut dire l’avenir? 
Ce débat concerne les Rochelais, oui. 
Ils aimeraient y prendre part, avoir 
une position, la défendre. Mais les 
voilà perplexes, avouant leur igno- 
rance, confessant leur désarroi. Maas- 
tricht.- 


«On ne se bat pas contre ce qui 
rassemble, ce qui apaise et ce qui 
réunit ». dit Pierre Poinsignon, com- 
merçant. « Cela équivaudrait à rejuser 
la machine à vapeur ou l'électricité », 
déclare Patrick Scbnepp, le directeur 
du musée maritime. « Elle s'inscrit 
dans le mouvement de l’Histoire. 
estime Christian Gaillard. Le court 
terme sera désastreux pour les 
mareyeurs. Mais, comme de Gaulle 
ou comme Delors, il faut avoir une 


bleu aux étoiles jaunes !» précise un 
étudiant. Européen? « Bien sûr!. 
affirme enfin Mirco. le joyeux italien 
de la pizzeria Teatro BettinL Mais 
cela ne me choque pas de ne pas 
pouvoir voter. Un étranger ria pas à 
intervenir dans les affaires du pays 
qui l'accueille ~.» 

Souvent les Rochelais sont jxf- 
ptexes, ih répondent vite, et puis se 
contredisent, démentent, ajustent, 
avouent qu’ils ne savent pas, pas très 
bien, pas du tout Qu’ils n’ont guère 
eu l’occasion de prendre des avis, 
quand ils brûlent d’en avoir. « Pas 
ceux des hommes politiques, parce 
que là, unit est déjà pipé! lb nous 
donnent sciemment le minimum 
d’infir», affirme Yves Larue, assureur 
aux Mutuelles du Mans. Souvent Os 
se replient sur leur corpora t ion. Et ils 
se révèlent inquiets - «ce sera (dus 


ouvrant à tout va les criées. «Ce 
libéralisme sauvage fera des morts 
dans taule la profession», déclare 
Jean-Marie Bigeaye, un mareyeur 
inquiet 


angoisse très diffuse. L’idée d'un 
compliqué. 


Prononcez-le aussi devant le doc- 
teur Annie Dramard, qui a 
à plusieurs séminaires sur 


monde jdus compliqué, (dus exigeant, 
plus difficile à intégrer.» En résumé : 
l'aggravation des maux qui, déjà, ont 
exan leurs parents. Et une incitation 
au repli; sur ht communauté, sur le 
quartier. Les voyages, les correspon- 
dances, les échanges entre écoles 
(soixante-dix-neuf projets soumis 
en 1992 à l’inspection académique 


cine et l'Europe, et elle vous fera part 
de ses inquiétui 


de ses inquiétudes sur la venir t 
système français de protectic 
sociale, «le meilleur, a de loin, t 


tudes sur l’avenir du 
tection 
. en 

Europe!» Et évoquez le désespoir des 
couroletirs du vieux port devant 
Marie-Pierre de Joux qui pilote le 
projet de nouveau port de pêche 
(258 millions de francs d'investisse- 
ments, dont 18 % de la CEE) et elle 
vous convaincra des bienfaits de 
«l’Europe verte» : «Les pécheurs 
n 'admettront jamais qu'ils surpêchem. 
Pourtant c'est clair: sans la régula- 


is Charente-Maritime) ouvrent par- 
fèves 


fois l'horizon, font décoller les 
et naître un dialogue par-delà les 
frontières. Tout le monde n’y a pas 
droit. Le rêve de l'Europe n est pas 


égalitaire. Denis Leroy : «Le procès- 
risque davoir 


sus enclenché risque davoir en fait un 
effet turbo sur la déchirure de la 
société. C'est une Europe à deux 
vitesses qui va naître de Maastricht : 
celle des privilégiés et puis celle des 
paumés, plus perdus que jamais.» 


ANNICK COJEAN 


Ecole annexe 1, classe de CM2 


« On va s’échanger ; il y aura un mélange » 


La maîtresse proposa que 
l'on parie de l'Europe. Le débat 
est totalement improvisé; les 
enfants ont simplement reçu il 
y a quelques jours une petite 
brochure éditée dans le cadre 
de la journée a L'Europe à 
l'école » fixée au 21 mai. 
Maastricht ne les laisse pas 
indifférents... 

« C'est l'abolition des frontières 1 
Rus besoin de carte d'identité pour 
aller en Espagnol 

- C’est la réunion et la bonne 
entente de douze pays. 

- C'est être plus libre d’aller par- 
tout. s'amuser, travailler, étudier. 

- Génial I Mol j'aünarais bien étu- 
dier à Londres. 

- Moi je voudrais aller en Irlande, 
parce que c'est un peu le pays de 
l'équitation, il y a de grands 
espaces. 

- Je voudrais habiter l’Italie, 


parce que j'aime bien la cuisine ita- 
lienne, et peut-être je serai cuisi- 
nier. (füresj 

- Moi je voudrais voir Maas- 
tricht, parce que c'est là que d’Ar- 
tagnan est mort, et j'aime bien aSer 
dans des U eux où des gens célè- 
bres ont vécu. 

- 8 n'y a pas beaucoup d'écoles 
vétérinaires an France et il paraît 
que c'est vachement dur. Alors ça 
m'arrangera peut-être bien d'aller 
dans un autre pays pour étudier. 

- Avec l'Europe il y aura récul 

- C’est 7 francs, alors 9 faudra 
foire des calculs. 

- Quelle idée, franchement! Moi 
j'aurais préféré des calculs avec 
10 . 

- Moi, la dernière fois que j'ai 
regardé la Bourse à la télé, la ten- 
dance était à la hausse,* mais fécu 
émit à 6,90. 

- On arrondit toujours (s 

Sur le droit de vote des citoyens 
de la Communauté aux élections 


municipales et ewrpéennes : 

«C'est bien. 

- Oui, c'est cocl. 

- S'ils habitent une vffle. Os ont 
forcément un avis sur le maire et 
l'organisation de la ville. Ça les 
regarde, c’est normal. 

- B y a des gens qui critiquent, 
mais je dirais qui y a des racistes. 

- Ckû. C’est nul. (TousJ 

- Nous on aimerait bien aller 
dans d'autres pays, alors je ne 
vois pas pourquoi les étrangers ne 
pourraient pas venir ici. 

- C'est à cause du chômage. 

- D y a des gens qu viendront 
en France chercher du boulot, mais 
O y a des Français qui partiront. En 
tôt, on va s’échanger. 11 y axa un 
mélange. L’Europe ne sera plus 
qu’un seul pays, alors ce sera 
pareO, môme si les Français cher- 
chent du travail en Belgique et les 
Belges cherchent en France. 

- Ce qu’il y a de bien avec les 
gens qui bougent, c'est qu'as vont 


apporter avec eux des tracs spé- 
ciaux à leur pays, des inventions 
qu’ils ont faites, et donc ça profi- 
tera aux autres. 


- L'Europe, de toute façon, ce 
sera la paix. La puissance écono- 
mique sera plus grande, la défense 
aussi Ceux qui nous cherchent la 
bagarre n'auront plus intérêt. 

- Mon papy ast allé dans un 
camp de concentration. 


- Mon arrière-grand-père est 
mort dans une guerre. 

- Ms grand-mère dit que ça n'ar- 
rivera plus jamais, la guerre. 

- Oui, mais qu'est-ce qui se pas- 
sera dans l’Europe des Douze 
quand ils ne s'entendront plus? 
Qu' est-ce qu’3s ont prévu? Quand 
on r» s'entend plus, on peut pas 
rester mariés jusqu'à l'infini... » 


A. Co. 


Jf 


Au ponton des « couroletirs » 


« C’est allé trop vite » 


Serge Veiflet répare le cha- 
lut qu'une grosse pierre .trac- 
tée par le Tony a, ce matin, 
déchiré. Il parie peu, se lève 
parfois pour plier la filet dit 
qu’il adore son métier, celui 
que faisait son père, mais 
qu'sujourd'hui c'est fichu, qu'il 
a dû se séparer de son 
employé, qu'il part seul en 
mer et qu'il attend la retraite. 
Les mains dans les pochés, 
debout sur le ponton, Gérard 
Gauthier, le patron du Kama- 
Sutra , le regarde. Grave. 

«L'Europe nous fera crever. 


- Oui. C’est un piège qui se 
resserre chaque jour davantage. 
On nous parle de l'amitié entre 
les peuples. Cela me fait rire I 
C'est pour mieux nous contrôler, 
jncus ligoter, nous empêcher de 
respirer. Parte a capitulé. Ce sont 
les bureaucrates de Bruxelles qui 
[dirigent tout. 


temps sa taffle minimum de cap- 
tura était dé 25 centimètres. 
Puis elle est passée à 32. 
Aujourd'hui elle ast è 36 1 C'est 
grotesque I Quand on pèche au 
filet et qu'on laisse traîher la 
poche pendant deux heures, on 
ramasse des soles, des merki- 
chons, des encornets, des rou- 
gets barbets... st des bars. On 
ns peut pas avoir des filets 
adaptés è chaque espèce. 

- Ici on ne peut pas plaisanter 
avec les contrôles en mer, on 
n'est pas en Espagne I Papiers, 
cargaisons... Tout est vérifié. Si 
on triche, c'est la correction neüe. 
Avec les menottes et la compa- 
gnie de ceux qui ont volé ou 
violé... 


- Tout est bon pour éliminer 
les petits pêcheurs. U n'y a plus 
de place pour eux dans la 
«grande Europe». Alors on les 
écœure. 


- On ne peut plus acheter ou 
vendre un bateau comme on 
l'entend. Dans que) autre métier 
as-tu vu ça ? On réglemente la 
taille des bateaux, la caille des 
poissons, la taille des ffiets.et de 
leurs mailles l 


- On n'est pas contre le prin- 
cipe de l'Europe. Mds c'est allé 
trop vite. Cela va tour détraquer. 
Et le jour où il y aura' quatre 
minions de chômeurs en France, 
ça pétsra. 

. - Avant, Gérard, avant! Nous 
on va vers la misère. 99 % des 
pôcheurs le savent. La 1 % est 
constitué de rêveurs...» 


- Tiens, le bar. Pendant long- 


A. Co. 


Au restaurant La Solette, quartier Saint-Nicolas 


«H faut que les Français changent» 


Une poignée de Filles de 
La Rochelle - ces jeunes 
femmes entreprenantes qui 
ont trouvé dans la chanson le 
prétexte idéal pour sa consti- 
tuer en association - se 
retrouvent autour d'un déjeu- 
ner, if y a là notamment Rose- 
lyne Bénier-Coutant qui dirige 
avec son frère l'Aquarium de 
La RocheUe et une société qui 
exporte dans le monde entier; 
Nathalie Pinte, dont les chan- 
tiers construisent les géants 
de la course océanique; 
Marie-Claude Bridonneau, la 
directrice du Grand Pavois, 
l'exposition nautique, et Isa- 
belle Autissier, ingénieur agro- 
nome. 

«L'Europe est une o-bS-ga-tionl 
Si l'on veut exister entre le Japon 
et les Etats-Unis, s’imposer 
comme la première puissance 
commerciale du monde, U faut 
accélérer la processus. Ça n’a que 

trop traîné! 

- C'ast avec la plus grande 
impatience que je l’attends, mol 
aussi, ce fameux marché unique! 
Et l'abolition des contrôles doua- 
niers! D'abord cala va aHéger ma 
société d'un service «export» qui 
perd un temps ridicule è vérifier le 
numéro de nomenclature d’un 
aquarium de polyester, .remplir 
des T2 et des T3, bref, un tas de 
paperasses douanières néces- 
saires è ta moindre exportation. 
Sais compter le calcul des taras 
sppfcables dans le pays de Evrai- 
son. 


- Et sans compter ta transitaire 
chez lequel doivent passer tous 
les produits en provenance de 
r étranger et qui prend 3 000 F au 


passage! C'est d’un archaïsme I 

- I y a plein de trucs aberrants 
qui freinent ou compliquent les 
échanges. Regardez ras histoires 
de monnaie. Demain je pare pour 
Sévie. Je demande à ma comp- 
table de me donner en pesetas ta 
valeur de 1 000 F. c Vite, 
madame! me dit-elle. Il fout (es 
commander quarante-huit heures 
è l'avance I» On est sous les 
Mérovingiens! 

- Il faut que rata change. Et 9 
fout que les Français changent. 
Qu'te ne justifient plus cette répu- 
tation exécrable de légèreté en 
affaires et apprennent la rigueur 
implacable des Allemands : le 
contrat, rien que le contrat, sans 
discussion, palabre ni ristourne. 

- Evidemment, on n'empdehera 
pas un Français ou un Hofiandais 
de s’installer en Espagne et de 
foire fabriquer des bateaux 30 % 
moins chers que chez nous... 
Mais je pense que peu è peu les 
pays s'équ&breront et que; grâce 
à une harmonisation des charges 
sociales, des taux bancaires et 
d’assurances, les différences s’es- 
tomperont 

- Forcément 1 Pour mol. Tarage 
ta plus perlante pour me figurer 
l'Europe est celle d’une holding 
qui gère différentes sociétés et 
vers laquelle remontent bénéfices 
et déficits. Certains pays — 
comme certaines sociétés - peu- 
vent sembler fragiles et nécessiter 
une aide temporaire. Mais qu'im- 
porte, si l'on é confiance en leur 
potentiel. Lin entrepreneur doit 
savofr anticiper et faire jouer l'ef- 
fet groupe. Entre pays européens, 
cela s'appelle ta solidarité.» 


A. Co. 
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POLITIQUE 


Le projet de loi sur le sport an Palais-Bourbon 

Les députés socialistes renforcent 
la lutte contre l'insécurité dans les stades 


Les députés ont adopté en 
première lecture, dans la nuit du 
mardi 19 au mercredi 20 mai, 
par 279 vdx contre une, le pro- 
jet de loi sur la modernisation 
du sport présenté par NI- Fré- 
dérique Bredin. ministre de la 
jeunesse et des sports. Les 
socialistes ont voté «pour». Les 
groupes UDF. UDC, RPR et PC 
se sont abstenus. Ce texte, qui 
vise notamment à permettre 
aune gestion plus claire et 
rigoureuse» des clubs profes- 
sionnels, a été amendé dans le 
sens d'un renforcement de la 
sécurité des manifestations 
sportives. 

Toute la journée durant, des tra- 
vées au perchoir, il y a eu cette 
présence muette, ces souvenirs 
insistants, ces échos assourdis, si 
proches et, pourtant, si loin de cet 
hémicycle drapé de pourpre et de 
ces pupitres engorgés de rapports 
officiels. Comment légiférer sur le 
sport, l’atgent et la sécurité sans 
être hanté par Furiani ? Répétitif 
jusqu’à l’obsession, l’hommage a 
scandé les débats, a Le sport est du 
côté de la file, mais celle-ci, en 
Corse, a tourné au drame, s rap- 
pelé M~ Bredin. L’ombre portée de 
ce drame ne peut que conférer à nos 
débats une gravité particulière. » 

Solidaire, M. Guy Drut (RPR, 
Seine-et-Mame) s'est a incliné» 
devant «tant de souffrances et tant 
de demis». Accusateur,' M. Francis 
Saint- El lier (UDF, Calvados) ne 
veut pas oublier «les images de nos 
compatriotes corses victimes de l'in- 
curie et de l'incompétence». 

Une gestion 
plus transparente 

Hommes de Hle, M. Pierre Pas* 
quini (RPR* Haùte^Corse) a évo- 
qué cette, - «fpungssç „ tra umatisée 
pour lo/igierqps. peut-être pour tou- 
jours», tandis que M. Roger Fran- 
zoni (apparenté PS, Haute-Corse) a 
voulu voir une source de réconfort 
dans la «solidarité nationale » qui 
a dispensé une «bouffie d’amitié et 


de solidarité» à une population en 
état de choc. 

Ainsi donc, ce projet est-il tout 
entier pétri des bonnes résolutions 
de «Paprés-Furiani». 11 s’agit, a 
souligné M Thierry Man don (PS, 
Essonne), rapporteur de la commis- 
sion des affaires culturelles, fami- 
liales et sociales, de relever le défi 
du «succès accru du sport-spectacle, 
lié au développement et à 


lisatlon de jrf 'audiovisuel » qui a 
«drainé vers le sport de considéra- 
bles. sources de profit qu’il n’a pas 
toujours su maîtriser ». En quSte 
d’une gestion plus transparente, 
M~ Bredin propose que les clubs 
aient le choix entre deux statuts 
commerciaux : la société d’écono- 
mie mixte sportive, qui permet aux 
collectivités locales d’être majori- 
taires dans le capital, et la société à 
objet sportif - rebaptisée «société 
& but. sportif» après l’adoption 
d’un amendement, -, dans laquelle 
Uassociation sportive détient la 
minorité de blocage (33 4b). 

U est prévu, en outre, que seuls 
les clubs présentant des comptes en 
équilibre pourront conserver le sta- 
tut associatif et que la profession 
des intermédiaires sportifs sera 
mieux encadrée par fEtaL Le pro- 
jet, toutefois, ne se résume pas à 
cette seule exigence de moralisa- 
tion. Au-delà, a vise à améliorer 1a 
situation fiscale et sociale des spor- 
tifs de haut niveau et à « garantir 
le droit à l'information » en ali- 
gnant le « droit de citation » en 
matière sportive sur le droit com- 
mun. afin de «permettre à toutes 
les chaînes de télévision de retrans- 
mettre des extraits de toutes les 
manifestations sportives». 

Tirant les enseignements du 
drame de Furiani, le ministre des 
sports a déposé, enfin, une série 
d’amendements tendant à renforcer 
la sécurité des manifestations spor- 
tives {le Monde du 19. mai). Une 
de ces mesures prévoit r que tout 
organisateur responsable d’une 
manifestation sportive se tenant 
dans- une enceinte non homologuée 
est passible d’une peine pouvant 
aller jusqu'à deux ans d'emprison- 
nement 

qui Parce que les circonstances s'y 
ê et prêtaient peu et que l’opinion n’au- 


rait guère compris des pugilats 
d’hémîcyde, les groupes de r oppo- 
sition et du FC n’ont pas vraiment 
cherché querelle â M™ Bredin, 
même s’ils ont tenu à exprimer 
leurs réserves sous forme de 
motions de procédure. Défendant 
une question préalable (signifiant 
qu’il n’y pas lieu à délibérer), 
déposée au nom du RPR, de 
l’UDF et de rUDC, M. Drut a 
reproché au ministre ses « silences 
sur la politique internationale et 
européenne de la France» et la 
« précipitation » qui, selon lui, a 
présidé à l’élaboration de son texte. 
L’ancien champion olympique de 
110 mètres-haies n’a toutefois pas 
souhaité que sa motion soit sou- 
mise au vote. De son côté, soule- 
vant {'exception d’irrecevabilité 
(signifiant que le texte est contraire 
à une ou plusieurs dispositions 
constitutionnelles), M. Georges 
Hage (PC Nord) a expliqué que le 
par M“ Bredin 


«ne prend pas la mesure du pour- 
rissement profond et multiforme du 
football professionnel par l’argent ». 
mais sa motion a été rejetée par 
TAssemblée. 

L'incitation à h violence 
sévèrement réprimée 

Estimant que le texte s’était 
amélioré au fil de la discussion, les 
députés de la droite, du centre et 
du Parti communiste se sont fina- 
lement abstenus au moment du 
vote final. L’opposition avait pu 
obtenir, en effet, l'adoption de cer- 
tains de ses amendements, tel celui 
précisant que l’interdiction de 
conserver le statut associatif ne 
devra être prononcée contre un 
club que si son défiât se prolonge 
sur «deux armées consécutives», ou 
celui alourdissant les pénalités 
financières frappant les « intermé- 
diaires» en infraction. MM. Guy 
Drut et Michel Téricard (RPR, 
Yvelines) ont obtenu, • aussi, de 
faire iuscrire que la rémunération 
perçue par un «(intermédiaire» ne 
devra pas dépasser 10 % du mon- 
tant du contrat conclu. 

Sur le chapitre sensible des rap- 
ports entre le sport et les médias, 
les députés ont adopté, contre 


Tavis de M* Bredin, qui préférait 
s'en remettre à des discussions à 
venir au sein de la commission des 
sports du Conseil supérieur de Tau- 
diovisuel (CSA), l'amendement 
présenté par MM. Thierry Man don 
et Bernard Schrdner (PS, Yvelines) 
visant à éviter la pratique du «gel 
des droits» en matière de retrans- 
mission télévisée. M. Mandon a 
obtenu, en outre, que tes médias sc 
voient garantir le libre accès aux 
enceintes sportives, afin d'éviter 
que ne se renouvelle l’ostracisme 
dont certains journalistes ont par- 
fois été victimes. Enfin, comme 
pour mieux solenniser sa résolution 
à lutter contre l'insécurité dans les 
stades, l'Assemblée a suivi 
M. Mandon dans sa proposition de 
punir d’une amende de 600 F à 
200000 F te toute personne qui (...) 
aura, par un moyen quelconque, 
provoqué les spectateurs à la haine 
ou à la violence à l'égard de l'arbi- 
tre ou d'un groupe de personnes *. 

Cet amendement vise, notam- 
ment. les « speakers » chargés de 
galvaniser le moral des support eu rs 
et dont le zèle a parfois donné lieu 
à des dérapages. Là encore, 
M™ Bredin n'a pas été suivie dans 
son souci de préférer la concerta- 
tion entre partenaires à la voie 
législative. Elle suggérait de s’eo 
remettre plutôt à Ta commission 
iripartite E tat-P a rie ment-ra ou ve- 
ntent sportif - pour l'heure à l’étal 
de projet, - dont la mission sera, 
précisément, de réfléchir aux 
moyens de lutter contre les délits 
dans les stades. L'ardeur des dépu- 
tés socialistes à poser leur 
empreinte sur ce texte tant attendu 
était, visiblement, irrésistible. 

FRÉDÉRIC BOBiN 


( □ La pharmacie et le médicament 
an Sénat. - Les sénateurs ont 
adopté à la quasi-unanimité, mardi 
19 mai, le projet de loi modifiant 
le livre V du code de la santé 
publique et relatif à la pharmacie 
et au médicament, qui transcrit 
notamment dans le droit français 
trois directives européennes. Seuls 
les communistes se sont abstenus. 


Les retombées de l’affaire SAGES 


v ; d. 
î .... 


Le groupe FS de l’Assemblée s’indigne 
des propos de M* lienemann sur les fausses factures 



Los propos tenus par 
M m Marle-Noôile Lienemann. 
ministre délégué au logement et 
au cadra de vie. qui mettaient 
en cause deux élus socialistes 
de ('Essonne dans l'affaira des 
fausses factures de la SAGES, 
ont suscité une grande émotion 
dans les rangs des députés 
socialistes. Après plusieurs jours 
de silence, NK» Lienemann serait 
prête à faire un geste pour apai- 
ser les esprits, tandis que l'un 
des élus mis en cause, 
M. Claude Germon, député de 
l'Essonne et maire de Massy, 
devait être reçu mercredi par 
M. Pierre Bérégovoy. 

Au coure de leur réunion de 
groupe, mardi, les députés socialistes 
n’ont pas eu de mots assez durs pour 
condamner 1 '«indignité» et la 
«lâcheté» des accusations de fausses 
factures portées, dans le Parisien du 
13 mai, par M* Marie-Noëlle Liene- 
mann, ministre délégué au logement 
et au cadre de vie et maire cfAthis- 
Mons (Essonne), à l’encontre de deux 
élus socialistes de ce département, 
MM. Claude Germon, député, maire 
de Massy, et Jacques Guyard, maire 
d’Ewy. Eqglués dans les * affaires» 
politico-financières depuis le début 
de la législature, abattus par la révé- 
lation hebdomadaire de nouvelles 
listes d’inculpés ou de perquisitions, 
convaincus d’être les victimes d’un 
acharnement judiciaire et d’une 
«gourmandise médiatique », les socia- 
listes n’avaient pas encore imaginé 
que l’attaque pourrait venir de leurs 
propres rangs, a fortiori d'un membre 
du gouvernement. C’est, à leurs yeux, 
un coup de poignard dans le dos. 

Solidaires de leur collègue de l’Es- 
sonne, M. Germon, présent à la réu- 
nion du groupe, (es députés ont 
vigoureusement dénoncé les propos 


de M™ Lienemann, en mettant en 
garde ceux qui, dans les rangs socia- 
listes, seraient tentés, selon l’expres- 
sion de M. Raymond Douyère, de 
«se faire utje vertu sur le dos des 
autres». 

M Fabius : 

«vider l’abcès» 

« Dans un gouvernement a ohservé 
M. Bernard Poignant, chacun doit 
s'occuper de son ministère. Liene- 
mann n'est pas à la justice. » «Per- 
sonnellement choque» des déclara- 
tions du ministre du logement, 
M. Henri Emmanuelli, président de 
l’Assemblée nationale, a appelé les 
socialistes à foire preuve d’un «dou- 
ble courage : celui d'assumer le passé 
et les défaillances de certains aie nos 
camarades», et à « laisser faire la 
justice ». 


«Il fout rider l’abcès » des busses 
factures, a observé Je premier secré- 
taire du PS, M. Laurent Fabius, en 
5 ram que «la justice aille vite, 
que ceux qui sont condamnables 
soient condamnés», mais, a-t-il pré- 
venu, on ne peut pas, comme 
M" Lienemann, livrer «sans preuve 
des noms en pâture». Soulignant 
« l’émotion et le désarroi» des dépu- 
tés PS, le président du groupe, 
M. Jean Auroux, s'est insurgé contre 
«les méthodes d’insinuation, voire de 
délation », de M“ Lienemann. « Cha- 
cun est présumé innocent, a rappelé 
M. Auroux, et nous condamnons 
toute expression tendant à Insinuer 
telle ou telle culpabilité présumée. » 
« Personne n’a le monopole de la 
vertu», a ajouté le président du 
groupe, en souhaitant une «mise au 
point» du ministre du logement, qui 
serait «le minimum attendu par le 
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groupe». Face â ce consensus dans la 
colère, la tâche de M. Julien Dray, 
député de L’Essonne, membre du 
même courant que M m Lienemann, 
n’était pas facile. Partagé entre le 
souci de limiter la gaffe du ministre 
et celui de faire preuve de solidarité 
à l’égard d’une responsable de la 
gauche socialiste, il a renvoyé tue 
part de responsabilité sur « une jus- 
lice qui joue avec nos nerfs, en lais- 
sant sortir des noms et en créant une 
suspicion permanente entre nous». 

Un argument qui n’a guère saris- 
bit ses adversaires de r Essonne, dont 
le principal intéressé, M. Germon, 
reste convaincu que M“ Lienemann 
a voulu foire «un coup politique» et 
que «le mal est fait, de toute façon». 
« Si elle est virée, on dira que le 
gouvernement a voulu protéger les 
fraudeurs», ajoutait le maire de 
Massy. Le sentiment d’avoir été 
«piégé» était partagé par de nom- 
Ibrenx députés qui, comme M. Jac- 
Iques Mahéas, soupiraient : «Il faut la 
' virer, mais on ne peut pas. » 

H ne restait plus aux députés PS 
qu’à chercha les moyens de recons- 
tituer une vertu décidément malme- 
née. Le président du groupe a lancé 
une piste, en évoquant avec insis- 
tance le nom de f ancien maire socia- 
liste d’Angpulême, dépoté aujour- 
d’hui non inscrit de la Charente, 
M. Jean-Michel Boucheron. Désireux 
de montrer la bonne volonté de son 
groupe dans la condamnation des 
élus inculpés de détournement de 
fonds au profit de leur enrichisse- 
ment personnel M. Auroux a indi- 
qué que «si la justice demande une 
nouvelle levée d'immunité parlemen- 
taire de hl Boucheron, les députés la 
voteront sans hésiter». «Nous 
sommes au mois de mai et cette 
demande pourrait être examinée pen- 
dant la session, si elle est déposée 
dans huit ou quinze jours», a même 
tenu à préciser M. Auroux. De là à 
imaginer que c’était une suggestion— 

PASCALE ROBERT-DIARD 
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Dans le Nord-Pas-de-Calais 

L’alliance entre l’UDF, M. Borloo 
et Génération Ecologie a volé en éclate 


LILLE 


de notre correspondant 


U a fallu deux journées pleines, 
lundi 18 et mardi 19 mai, pour dési- 
gner les présidents et secrétaires des 


douze commissions du conseil régio- 
nal du Nord-Pas-de-Calais. L’alliance 
de P UDF. de la liste Borloo et de 
Génération Ecologie, renforcée par le 
Front national, qui avait imposé (a 
semaine dernière un règlement inté- 
ur la 


rieur très restrictif pour 
M* Marie-Christine Blandin, et Jes 
vice-présidents a, cette fois, volé en 
éclats. Si bien que le shadmveabinet 
que MM. Jacques Legendre (UDF) et 
Borfoo souhaitaient opposer à ('exé- 
cutif régional n’a pas beaucoup de 
consistance. Sur les douze commis- 
sions. quatre reviennent au PS, trois à 
l’UDF, trois à la liste Borioo et deux 
aux Verts Le responsable du Front 
national. M. Cari Lang, n’a pas admis 
qu’on lui refuse un troisième secré- 


taire de commission, celui de la 
cul tur e, auquel il tenait beaucoup. Lui 
et ses amis n'ont plus accepté de par- 
ticipa' aux réunions. Le Front natio- 
nal. jusqu’alors, avait joué un rôle 
d’arbitre et avait même fait barrage â 
l’élection de certaines personnalités 
comme MM. Philippe Vasseur, député 
UDF du Pas-de-Calais, ou Gérard 
Vignoble, maire de Wasquchai, CDS, 
er-PSL Un seul Vert, vice-président du 
conseil régional chargé des transports, 
M. Hascoet, a été élu président d'une 
commission, précisément celle chargée 
des transports et des infrastructures. 

A l’issue de ces deux journées, le 
Parti socialiste qui. lundi encore, avait 
proposé à l’opposition une répartition 
des présidences des commissions, à 
parité avec l’exécutif, mais sans le 
concours du Front national, a 
dénoncé l'alliance réalisée par l'UDF, 
la liste Borloo et Génération Ecologie 
avec l’exiréme droite. - ( intm'mj 


Après le lancement de Combat pour les valeurs 

M. Mégret considère M. de Viers 
comme m poisson pilote dn M national» 


Au lendemain du lancement de la 
formation de M. de ViUiers. Combat 
pour les valeurs, M. Barrot, président 
du groupe UDC à l’Assemblée natio- 
nale, a estimé, mardi 19 mai, que cette 
initiative «risque d'affaiblir un peu la 
démarche de l'opposition, en excluant 
au lieu de rassembler». Dans un entre- 
tien au journal la Croix du même jour, 
M. Mégret, délégué général du Front 
national, a expliqué qu’il ne craignait 
pas de voir M. de Villiers entamer 
i'élecioiat de M. Le Pen : «M. de VÜ- 
tiers . a-t-il déclaré, fait, comme Mon- 
sieur Jourdain, du lepénisme sans le 
savoir. (...) Poisson pUote du Front 
national dans les milieux bourgeois, (_J 
it est un élément supplémentaire de dis- 


location de la droite UDF-RPR. Et cela, 
objectivement, nous sa t » 

Le comité directeur de l’Alliance 
populaire, groupe d’extrême droite, a. 
pour sa part, «exprimé m méj'tance à 


du marquis libéral de ViUiers. voiture- 
balai des voix nationales en territoire 
giscardien ». 

Interrogé, mercredi 20 mai, sur 
Europe I, M. Millon a qualifié de 
«ligue» le mouvement de M de Vil- 
liera, en estimant que celui-ci était en 
train de * diviser l'opposition». «J'espère 
qu’il va réfléchir, a déclaré le président 
du groupe UDF de r Assemblée natio- 
nale. Les valeurs ça se pratique, ça se 
vit, mais ça ne se proclame pas.» 


UNE GUERRE 
EN EUROPE 



448 p. 

140 F 


Tout à la fois essai, manuel d'histoire , livre de 
voyage et analyse des derniers événements ; le livre 
de Pau! Garde représente une clé indispensable pour 
décrypter le déferlement quotidien d'informations 

contradictoires. u r ... . . 

Mo/c Seine, hberatwn 

Le très utile précis de Paul Garde. 

Jacques Julliord Le Nouvel Observateur 

Cesf sans doute le livre le plus clair et (e pfus 
pédagogique publié sur le drame yougoslave. 

Jean-Claude Kiefer, Dsrnièrss Nouvelles d'Alsace 
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Pour restructurer les banlieues les plus difficiles 


* 


Le ministre de la ville veut créer un établissement public 




M. Bernard Tapie, ministre de 
la ville, a présenté, mercredi 
20 mai au conseil des ministres, 
une série de mesures nouvelles 
destinées à renforcer la politique 
en faveur des banlieues mise au 
point par son prédécesseur, 
M. Michel Delebarre. Parmi 
celles-ci figure la création d'un 
établissement public national 
chargé de restructurer complè- 
tement, grâce à des aménage- 
ments lourds, certains des quar- 
tiers les plus difficiles. 

Après les déclarations du premier 
ministre, M. Pierre Bérégovoy, sur 
la priorité qu’il entend donner i b 
politique de la ville et les mesures 
annoncées par M. Paul Quilis, 
ministre de l’intérieur, pour assurer 
la sécurité dans les «quartiers 
chauds» (le Monde du 14 mai), on 
attendait de M. Bernard Tapie, jus- 
qu'ici silencieux, qu’il formule à son 
tour ses idées. Six semaines de 
réflexion l’ont convaincu que l’en- 
semble des dispositifs mis en place 
depuis dix ans pour tenter de soi- 
gner le mal des banlieues resterait 
inefficace pour certaines d’entre 
elles, décidément trop mal conçues. 

Au gré de ses déplacements sur le 
terrain, son prédécesseur, M. Michel 
Delebarre, avait déjà pressenti cela. 
En septembre 1991, lors d’une visite 
à MontfermcÜ (Seine-Saint-Denis), il 
s’était rendu compte que, pour tirer 
ces vingt-trois mille banlieusards de 
leur isolement et de leur désespé- 
rance, il faudrait autre chose que la 
pesante application d'un programme 
de développement social, engagé 
depuis deux ans. Pour refaire une 
véritable ville, il ne suffit pas de 
repeindre des grands ensembles et 
d’améliorer quelques services 
publics. Il faut casser certaines 
barres, retracer des rues, aménager 
des zones d’activités, construire des 
bureaux, ouvrir des lignes de trans- 
ports en commun. Voilà une chi- 
rurgie lourde,, coûteuse, longue à 
mener et qui dépasse les moyens de 
la commune et même ceux que le 
ministère de la ville et son bras 
séculier, la délégation interministé- 
rielle à la ville (DIV), peuvent 


apporter. Cest pourquoi M. Tapie a 
décidé de créer un instrument d’ur- 
banisme puissant, capable de porter 
à bout de bras, durant une décennie 
s’il le faut, un vrai projet de ville. H 
a songé à une formule qui a fait ses 
preuves : l’établissement public 
national, à qui l’on doit les villes 
nouvelles, le quartier de la Défense 
et bien d’autres grandes réalisations. 

Le nouvel établissement public 
devrait être opérationnel dès le mois 
d’octobre. Il lui faudra un nom 
(peut-être Banlieues de France) et un 
patron ayant à la fois de l'autorité et 
de l’expérience. Une personnalité 
équivalente à celle d’un Paul Deku- 
vrier, chargé par le générai de 
Gaulle, au cours des années 60, de 
remettre de Tordre dans l'aggloméra- 
tion parisienne. 

Des financements 
publics et privés 

Banlieues de France serait le 
maître d’ouvrage et choisirait dans 
les quartiers à restaurer tel ou tel 
maître d’œuvre (établissement public 
local ou -société d’économie mixte) 
en accord avec les collectivités 
locales et lesorganismes d’HLM. 
Aux crédits d’Etat s’ajouteraient des 
financements multiples, publics et 
privés. Mais, assuré au moins de la 
continuité et de la cohérence du pro- 
jet, l'établissement public national 
ne s’engagera que sur les banlieues 
vraiment difficiles : pas plus d'une 
quinzaine situées dans les agglomé- 
rations de Lille- Roubaix - 
Tourcoing, de Paris (Gennevilliers 
et Montfermeil, par exemple), de 
Lyon (Vénissieux) et de Marseille. 
Mais les quatre cents autres quar- 
tiers à problèmes ne seront pas 
abandonnés pour autant, Ils conti- 
nueront & bénéficier au moins pour 
un temps des dispositifs déjà mis en 
place : contrats DSQ, contrats de 
ville, etc 

Dans ce domaine plus classique, 
M. Tapie prévoit quelques mesures 
de détail qui s'inspirent de multiples 
idées émises par les auteurs des rap- 
ports commandés en son temps par 
M. Delebarre. Ainsi, le nombre des 
appelés du contingent qui devraient 
être mis au service des associations 
et des chefs de projet va être porté 
de quatre cents a mille Sur le pre- 
mier contingent prévu Tan dernier, 


soixante-dix sont déjà en fonction 
assurant ici l'animation d'un grand 
ensemble, tenant ailleurs la compta- 
bilité d'un comité incai, etc Un mil- 
lier d’autres appelés rempliront leurs 
obligations militaires comme auxi- 
liaires de police 

« Maisons 
in citoyen» 

Enfin, deux mille volontaires 
seront mis à la disposition des chefs 
d’établissement scolaire pour prêter 
main forte au personnel d'encadre- 
ment et de surveillance Leur statut 
sera précisé par M. Jack Lang, 
ministre de l’éducation nationale, 
lors d’un prochain conseil des minis- 


tres. L’ensemble de ces quatre mille 
jeunes appelés devrait être mis à 
pied d’œuvre dans un délai de un 
an. 

Autre projet du ministre de la 
ville : le recrutement de cinq cents 
adultes volontaires, retraités, 
chômeurs ou mères de famille, enga- 
gés pour quelques mois et payés 
2 750 francs par mois. Ces «parents 
d’école» s’occuperont des jeunes en 
dehors des horaires scolaires. Us 
tiendront permanence dans des mai- 
sons de quartier ouvertes vingt-qua- 
tre heures sur vingt-quatre et qui 
devraient devenir des lieux d’accueil 
et de vie collective. 

L’expérience sera lancée d’abord 
dans cinq quartiers particulièrement 


La «méthode Tapie» 


Suite de la page une 

tt Pendant des mob, les gens n'al- 
lumaient plus la télé te soir. Ils se 
réunissaient pour supputer les inten- 
tions de Tapie», complète Serge 
Malik, un ancien di rigeant de SOS- 
Ratisme qui souligne le poids des 
désillusions ultérieures. Un an 
après les envolées lyriques sur nia 
rencontre des citoyens», le défilé 
des vedettes du sport et le battage 
médiatique, le dépit l’emporte en 
effet chez les jeunes de la cité. 
« Tapie ? On connaît pas », répon- 
dent-ils plutôt que d’avouer leur 
désarroi 

L’école de foot? Quatre jeunes 
des Bosquets ont passé une 
semaine au centre de formation de 
TOM à Marseille, avant d’être 
•invités à poursuivre au PSG». La 
télé câblée? Elle n’existe pas, 
même si quinze jeunes ont suivi 
une formation à La vidéo et pour- 
raient créer une «entreprise d’in- 
sertion» dans ce secteur. 

Le «défi jeunes» dans l’Hima- 
laya s’est achevé en drame avec la 
mort de l’un des trois jeunes ran- 
donneurs et de leur sherpa. > Quant 
au film réalisé jpar des enfants de 
l’école Victor-Hugo, fictiôn très 
décapante sur la «ville malade», 

S oi devait faire l’objet d’une large 
iffusion, il n’a été projeté qu'en 


catimini devant des initiés, eje 
voulais montrer les enfants des Bos- 
quets comme des modèles et non 
plus comme des spétin&ns curieux. 
On les a totalement oubliés», 
enrage Hervé Chevalaria, anima- 
tenr du projet, lui aussi revenu de 
la «méthode Tapie». 

Comme toutes les interventions 
sociales, le parachutage du «Forum 
des citoyens» a produit des frustra- 
tions. Les travailleurs sociaux, les 
enseignants ont eu le sentiment 
d’être méprisés. • Tapie fait des 
paillettes et s'en va. Nous on reste 
après pour gérer les problèmes », 
résume un éducateur. La distribu- 
tion de deux cents places & chaque 
match parisien de TOM a fait des 
heureux, et des grincheux. Qua- 
rante-cinq Jeunes ont vécu un rêve 
en participant au marathon de 
New-York. Mais après? «r Nous 
n'avons jamais fait croire aux 
jeunes que nous allions trouver à 
chacun un travail tout cuit, les 
materner ou faire des choses à leur 
place», réagit Noëlle Bellone, 
secrétaire générale du groupe 
Tapie; ordonnatrice, des, opérations 
à Montfenneü, et chef de cabinet 
du nouveau ministre de la ville. La 
méthode Tapie,? •C’est le sports 
en petite famé derrière moi Lors - 
que vous aurez retrouvé le goût de 


difficiles avant d'être éventue ll e m ent 
généralisée. 0 s’agit, dans l’esprit du 
nouveau ministre de la ville, de res- 
taurer des relations normales de 
quartier. Des entreprises comme 
Bouygues, la Caisse des dépôts et les 
Centres Leclerc cm accepté de parti- 
ciper au financement de ces «mai- 
sons du citoyen ». On espère qu’a- 
près avoir fait connaissance avec ta 
réalité locale ces sociétés investiront 
pour leur propre compte, soit en 
construisant des bureaux, soit en 
ouvrant des établissements commer- 
ciaux dans les grands ensembles. 

Enfin, M. Tapie voudrait inciter 
les maires des banlieues en difficulté 
à y créer des conseils consultatifs de 
quartier groupant quelques élus, des 

l'effort, vous serez aptes à trouver 
du travail», résume le maire de 
Montfermeii admiratif 

Le «Forum des citoyens» n'a 
pas produit que du discours. Il a 
financé une prospection systémati- 
que des emplois vacants dans un 
rayon équivalant à une heure de 
transport de la cité, qne la MAJ 
n’avait pas pu s’offrir. Résultat : 

Q uarante emplois débusqués, mais 
ont seule une dizaine convenait 
aux jeunes des Bosquets, sous-qua- 
lifiés. 

« Casser 
le ghetto» 

Pour le reste, l'irruption du 
patron de choc a bousculé les 
réseaux associatifs et administratifs 
traditionnels, comme l’antenne 
locale du Développement social 
des quartiers (DSQ), qu’il a court- 
ci muté avant même d’être minis- 
tre. La médiatisation forcenée de 
certaines initiatives a activé les 
querelles de personnes. LV effet 
Tapie» a permis le déblocage dn 
dossier de la route de désenclave- 
ment promise aux Bosquets depuis 
presque trente ans. Il n’est probar 
blement pas étranger à l’installa- 
tion d’entreprises artisanales dans 
la «tour Utrillo», immeuble de 
bureaux planté au cœur de la ché, 
qui restaient aux trois quarts- vide 
auparavant. 1^ sécurité, elle, sent- * 
ble plutôt -améliorée, ymenife ai per- 
sonne n r exclut un embrasement 
imprévu. Le maire, qui rêve de 


représentants d’associations, des 
fonctionnaires locaux, des agents de 
l’État. Ces sortes de commissions 
municipales territoriales permet- 
traient de mieux connaître les sou- 
haits des habitants et, en retour, de 
les informer des projets qui les 
concernent Là encore, Tobjectif est 
de réveiller chez tes habitants de ces 
banlieues sous-administrées te goût 
de la chose publique. Bref, de susci- 
ter une nouvelle citoyenneté sans 
laquelle les meilleurs des projets 
publics resteront des opérations pla- 
quées et sans lendemain. 

MARC AMBROISE-RENDU 


•casser le ghetto » des Bosquets en 
expulsant de sa commune la moitié 
de ses six mille cinq cents habi- 
tants, laisse éclater sa reconnais- 
sance. • Grâce à M. Tapie», la 
démolition de la «barre numéro 
deux» est programmée pour la 
fin 1992. Seul obstacle: trente 
familles sur cent .quarante-six 
vivent encore dans ce bloc dont les 
logements libérés ont été murés. 

•M. Tapie n’est pas un magicien 
mau ses résultats sont éloquents». 
insiste M. Bernard, qui a capitalisé 
dans sa ville 78,54 % des voix aux 
dernières cantonales. Le champion 
du combat anti-Le Pcn que se vou- 
lait M. Tapie aurait-il servi un 
homme qui répète qu*Q n’a •rien 
contre le Front national» et en dis- 
tille les idées? Aurait-il utilisé les 
Bosquets pour devenir le « Mon- 
sieur banlieue» du gouverne- 
ment ? Aujourd’hui, le ministre de 
la ville entend faire de Montfer- 
moil Tune des vitrines de son 
action. La première «maison dn 
citoyen», prototype pour l’exerdce 
de la nouvelle citoyenneté banlieu- 
sarde, doit ouvrir aux Bosquets. 
On y trouvera des. bureaux de 
l’ANPE et de U Caisse d’alloca- 
tions familiales, un écrivain public, 
un restaurant •associatif;-- un local 
aménagé pour, les. fSt.es familiales 
dés nfaidcnti^.ef un 'qwnmissariat 
de polideT J V -■-*? • - 

PHILIPPE BERNARD 


Le «deuil impossible» de Bastia 

Deux semaines après la catastrophe dn stade de Fmani 
la Corse ne parvient pas encore à prendre la mesure de ce qui lui est arrivé 


BASTIA 


do notre envoyée spéciale 

Comme un hanneton impuissant 
tombé sur 1e dos, Toni est enfermé 
dans sa coquille de plâtre. Le lit 
mécanique avec sa hampe et son tra- 
pèze ne passait pas par la porte de la 
salle à manger, il a lallu le démonter, 
puis le remonter, puis 1e poser là, à 
la place de la table, devant la télévi- 
sion, au bord du balcon enrubanné 
de vignes qui domine le village et la 
mer, plus loin, plus bas. Toni grap- 
pille un bol de cerises du jardin. H ne 
sait pas quoi faire des noyaux. U ne 
sait pas non plus quoi faire de lui- 
même et tourne la tête pour cacher 
des larmes de rage, il agite les 
jambes, nerveusement, pour s’assurer 
qu’elles répondent La famille, les 
amis viennent sans cesse pour tou- 
cher la main du gisant, caresser sa 
joue creuse, dire un mot gentil. 
Devant lut Toni a une opération 
peut-être, des mois de ce plâtre qui 
enferme son torse, et on ne sait com- 
bien de semaines de rééducation. 

A deux endroits, la colonne ver- 
tébrale du jeune homme a été brisée 
quand il est tombé, il y a deux 
semaines déjà, le mardi 5 mal de la 
tribune nord de FuriaaL On Ta trans- 
porté assis dans un fourgon de police 
jusqu’à l’hôpital de Bastia, et il n'a 
pu être évacué qu'à li heures du 
matin vers Nice. «J'ai agonisé pen- 
dant seize heures», dit-il «Et la oou- 
dierie est fermée.» Cest ce qui lui 
fait lé plus mal. «Sa» boucherie, 
ouverte il y a cinq ans au village et 
qui commençait à marcher. Toni et 
c est si rare, avait choisi de rester 
«au village», chez lui à Canari, de 
travailler dur et de réussir. Le rêve 
est cassé comme son dos. La camion- 
nette a Pair en panne. Et les traites 
ne vont pas s’arrêter. 

Ce jour-là, ce 5 mai où le stade 
s’est écroulé, aurait dû être la plus 
belle fête de Tannée. Dès 3 heures de 
Taprèwnîdi, avec leurs pompons et 
leurs banderoles, les quarante jeunes 
de ce village de 331 habitants avaient 
pris la route de Bastia. C ett e superbe 
route du cap qui tutoie la mer avant 


de plonger dans les vignes de Patri- 
monio et de dominer tes bords de la 
lagune où on avait, bien des années 
{dus tôt, planté te stade. Os avaient 
prévenu tes vieux qu’il ne fallait pas 
tes attendre avant te petit matin. Et 
le village, ce qu’il en restait, avait 
ouvert son poste de télévision pour 
partager leur plaisir à T unisson. 

Des quarante, trente-huit sont 
tombés de la tribune. Dans h seule 
famille de Toni, tes Granirn, sept mu 
été blessés. Ange, 1e frère de Toni est 
toujours à l’bôpiml sur te continent. 
U y a Henriette, avec sa mauvaise 
entorse et sa clavicule fracturée. Et 

K iis tes Ruitort «dont le garçon est 
en blessé, un fer lui est rentré 
dedans». Et puis Audrey, «la petite 
de quatorze ans qui a eu ht mâchoire 
opérée à Nice», et Nancy, seize ans, 
• qui a le poignet cassé et qui est 
debout quand même, même si eüe a 
été blessée à la tête». Et tous les 
autres, un genou, une minerve, une 
plaie suturée-. 

La boucherie est fermée, et le 
«tabac-journaux» aussi parce que 
«r Dominique est dans une gouttière à 
l’hôpital». Canari, avec ses cinq arti- 
sans maçons, ses six gendarmes, son 
hôtel-restaurant de dix chambres, ses 
trois bergers, une maternelle et une 
école primaire, réussissait à survivre 
sur ses 700 hectares de beauté pure. 
Et voilà qu’une nuit de match, Fan- 
goisse et la douteur collectives y ont 
pris le cœur et les nuits des gens. 
Depuis, les jeunes qui ne clopinent 
pas n'ont plus envie de rien. Le 
groupe de musique de Pino n’a plus 
le azur à répéter, la boîte de nuit de 
Luri ne marche {dus. Le mari de 
Christine, 1e cousin de Toni pompier 
bénévole, qui n'a pas ménage sa 
peine, fait des cauchemars en 
revoyant ces parents affolés qui 
ouvraient tes portes des ambulances 
à la recherche désespérée de leurs 
enfants. 

Quinze morts, 355 personnes 
encore hospitalisées, disent les com- 
muniqués des autorités. Mais d er riè re 
la sécheresse des chiffres, au-delà des 
péripéties d’une enquête judiciaire 
ultra-sensible, des polémiques publi- 


ques sur tes niveaux de responsabilité 
et des interrogations sur l’avenir du 
football corse, l*île ne parvient pas 
encore à prendre la mesure de ce qui 
lui est arrivé. Car la catastrophe de 
Furiani n’est pas une catastrophe 
comme une autre. 


Minerves 
et béquilles 


H faut aller dans le garage de la 
gendarmerie de Montesoro pour 
comprendre. Là, sur des cintres 
prêtés par un supermarché, tes gen- 
darmes ont soigneusement accroché 
tous tes vêtements abandonnés dans 
la panique. U y a très exactement 
1 342 objets. Dans ce décrochez- 
moi-ça de te douleur, on trouve «tes 
blousons en jean, des chandails, des 
chaussures dépareillées, soigneuse- 
ment étiquetées pied gauche ou pial 
droit, des lunettes, des bijoux, des 
sacs à dos, des brochettes de cas- 
quettes et des fanions, des appareils 
photo et des trousseaux de des. El 
sur une table, un peu plus loin, le 
matériel des journalistes qui ont 
dégringolé les première du haut de la 
tribune de presse. Qui viendra un 
jour réclamer ce casque poisseux du 
sang d’un mort? 

Cette garde-robe, cette panoplie 
d’hommes jeunes, d’adolescents, 
d’enfants meme (ce petit pullover 
vert tendre—), mieux qu’une photo, 
sont T instantané du drame. En quel- 
ques secondes, 3 000 personnes sont 
tombées de ces gradins pour lesquels, 
faute d’avoir pu les vendre, le Spor- 
ting Club de Bastia avait, Taprès- 
midi même du match, distribué gra- 
tuitement 1 400 billets dans les 

•Des jeunes. Nos jeunes : voilà les 
victimes. Allez voir au lycée du 
Tango, à Bastia, ce ne sont que 
minerves et béquilles», se désole 
Adèle, l’un «tes membres du comité 
de soutien aux victimes de Furiani, 
fondé par le docteur Benedetti; 
médecin généraliste à Ghisonaccia, 


membre actif de Médecins dn 
monde. L’observation est juste. Les 
premiers chiffres réunis au SAMU de 
Haute-Corse par tes docteurs Javau- 
din et Lambert sont éclairants : sur 
420 (un peu moins de la moitié des 
personnes hospitalisées & Bastia après 
te catastrophe), 54 % mit entre onze 
et vingt-dnq ans et 42 % entre vingt- 
cinq et soixante-cinq ans. Parmi 
rites, 100 personnes souffrent de frac- 
tures du rachis ; 60 de t raumatismes 
des membres inférieure ou supé- 
rieurs. Les estimations tes moins pes- 
simistes avancent que 12 personnes 
resterait tétraplégiques ou paraplégi- 
ques et qu’une quarantaine, grave- 
ment atteintes, auront besoin de 
longs mois de rééducation avant de 
reprendre une activité, parfois en gar- 
dant d’importantes séquelles. 

La plupart des victimes sont ori- 
ginaires de Haute-Corse (Balagne, 
cap Corse, région de Bastia) et dé te 
plaine orientale. En plus des pro- 
blèmes humains, les problèmes 
sociaux que les diverses cellules de 
crise ou comités de soutien tentent 
de résoudre s’annoncent comme un 
phénomène de longue durée qui 
frappe une région déjà fragile. 


Eviter 

k clientélisme 


La litanie des demandes d’aide - 
outre ce qui concerne te déplacement 
des familles de blessés sur le coui- 
nent et leur hébergement - ressemble 
à un naufrage économique et sociaL 
Ici c’est un jeune couple avec bébé 
de vingt-quatre jours, L’homme, au 
chômage, devait commencer nn tra- 
vail de gardien le 7 mal U est, 
comme sa femme, blessé. Son 
compte créditeur de 2 500 F devait 
servir à payer une traite du même 
montant. La famille, si die Fhoncre, 
n'a plus de quoi se nourrir. Là, c’est 
une jeune femme de ménage, mire 
célibataire, hospitalisée avec les deux 
bras cassés. Eue a confié son bébé, 
qu’elle allaitait jusqu’ici à irm- amie 


qui ne peut le garder éternellement. 

La chambre des métiers enregistre 
1a détresse d’artisans confrontés a des 
arrêts de travail qui vont les 
contraindre - comme le boucher de 
Canari - à mettre la dé sous la 
porte: un boulanger, un petit entre- 
preneur du bâtiment, nn mécanicien, 
un garag i ste, un menuisier, un pein- 
tre. Qu’ils travaillent seuls, comme 
c’est souvent 1e cas, avec un ou deux 
employés, le résultat est 1e même : les 
commandes ou tes travaux en cours 
ne pourront être honorés et les 
employés risquent d’être licenciés. 
Les agriculteurs ne sont pas épargnés, 
tel ce berger de CaJenzana, dont les 
80 brebis, faute d’être traites, ris- 
quaient de mourir : dans Tuqpxioe on 
a pu lui trouver un ouvrier agricole 
pour le dépanner. Mais pour com- 
bien de temps? 

Pour le docteur Benedetti, le ris- 
que est grand que les allocations ou 
aides diverses qui voit être allouées 
aux victimes ne servent d’échappa- 
toire à une population déjà margina- 
lisée : 33 % des moins de vingt-cinq 
ans à Bastia sont chômeurs (29 % en 
Haute-Corse). Comment résister à 
l’attrait (Tune pension oomdétée par 
un petit travail au noir? Comment 
aussi éviter que te ritenrélfom* n’m- 
fiuence la distribution des aides 
financières d’urgence (même la Fédé- 
ration française de fbàbafl y est allée 
de son chique au compte ouvert à la 
mairie de Bastia)? 

La Corse, aujourd'hui resserrée 
autour de ses drames et de ses plaies, 
veut faire face, eJe me rçfuse à dire 
qu'on en a pour vingt ans à se rde- 
™f*' dit le maire de Bastia, 
M. Emile Zuccarelli, qui est aussi 
ministre des PTT, c omme pour exor- 
ciser ses peurs. Il n’empêche : les 
traces de Furiani ne sont pas près de 
s effacer. Ces images terribles de 
l’hôpital de Bastia (nia guerre comme 
Beyrouth à la télé», dit le docteur 
Lambert, qui y organisait tes secoure 
pour 1e SAMU), ces cauchemars qui 
réveillent en sursaut sauveteurs et 
blessés, te mutisme d'une mère qui 
n’arrive plus à trouver les mots de sa 
douleur, la culpabilité de ceux qui 

H* - 


ont été épargnés. «Lé deuil impossi- 
ble». selon 1e mot «Tua psychiatre, de 
ceux qui se reprochent • d’avoir laissé 
y aller les gasses»~ 

Il y a aussi cette peur d’un enfant 
qui te mardi ne veut plus aller à 
T école et forme les yeux quand il 
croise un passant en dêuiL Après tes 
minerves, Bastia craint aqkntRfhin 
de voir arriver les fauteuils roulants. 
Et TQe, une fois la solidarité épuisée, 
redoute de se retrouver encore un 
peu plus foin des autres, repliée sur 
elle-même, après avoir fabriqué ce 
monstre des tribunes qui a emporté 
ses enfants. 

AGATHE LOGEART 


La m d'appel de Bastie 


La chambre criminelle de b 
Cour de cassation a désigné 
mercredi 20 mai la chambre 
d’accusation debcour d’ap- 
pal de Bastia pour poursuivre 
l'instruction de b catastropha 
de Furiani. Le Cour dis cassa- 
tion avait été saisie d’une 
requête an- désignation de 
. juridiction par le parquet 
général de Bastia,, après que 
M. Henri Hurand, Tandon 
préfet de Hauts-Corse, et 
M. Eugène Bertucd, b maire 
de Furiani, avaient été mb en 
cause dans le rapport de b 
commission administrative 
nommée par le- premier 
ministre. Dana sa requête, le 
procureur général de Bastia, 
M. Jean-Louis Modal, avait 
estimé qu'sun dépaysement 
causerai f..J unémoiconm- 
dérable, et dans le contexte 
local serait vite perçu Comme 
une volonté pratique d'éloi- 
gner la débat pour ne pas 
Mro toute la vérité sur cane 

t.» .. . 
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SOCIETE 


JUSTICE 


MÉDECINE 


Le procès de Gérard Lebourg anx assises du Calvados 

Une journée cafard-cauchemar 


Après une série d'hépatites aiguës 


: CAEN 

de notre envoyé spécial 

Après deux ans d 'enquêtas 
infructueuses, près de trois mUfe 
personnes' interrogées, une 
somme d!expertises de police 
scientifique, les gendarmes de ta 
section de recherche de Caen pen- 
sent bien, ce 1- septembre 1990, 
élucider Tarare Delphine, ce meur- 
tre d'enfant qui avait secoué Tété 
1988 aux côtés d'autres 
prénoms : Céline, Ludtvine... ils 
sont aux abords du restaurant «Le 
Pot-au-Feu» à DeauvtKe, presque 
satisfaits, inquiets aussi. La veille, 
le restaurateur avait découvert par 
hasard, dans (a chambre de son 
aide de cutané, une ma Secte ram- 
pie de photos d'enfant de lettres 
manuscrites et dactylographiées, 
des confessions sur l'affaire Del- 
phine, une signature du crime en 
quelque sorts et des projets. D'au- 
tres viols encore.. 

Quand iis encerclent Gérard 
Lebourg, 3s sont étonnés per l'ab- 
sence de -résistance du jaune 
homme. Celui-ci surprend la men- 
tion «Affaire Delphine Bouby» sur 
un acte de commission rogatoire 
et dn : « Je vais vous Ab ce que 
j'ai fait* Gérard Lebourg raconte 
et quand T insoutenable ne peut 
plus sortir de sa bouche,, il écrit. 
Les gendarmes et l'accusé se pas- 
sent ainsi, des petits bouts de 
papier où se dessinent une journée 

ÉDUCATION 

□ la JLigae de reaseignement 
demande le report de la journée de 
l'Europe à l’école. - La Ligue de 
renseignement demande le report 
de la journée d’information sur 
l’Europe onanisée jeudi 21 mai 
dans les classes de CM2 des écoles 
primaires. La Ligue estime qne 
cette initiative, qui doit concerner 
neuf cent’ aille élèves, * pourrait 


de cafard-cauchemar, une dérive 
alcoolisée, un crime organisé. 
Lebourg Svre de nombreux détails 
et certains ne peuvent être Inven- 
tés. se disant les enquêteurs. 

Ainsi Lebourg ira de lui-même 
identifier T emplacement de b tente 
de Delphine dons le pré où s'était 
instafié b camp scout durant rété 
1988. U guidera les gendarmes, 
quelques kilomètres plus loin, pour 
accéder au chemin du Bout-du- 
Haut à Vifenrifle, et quand 3 s'ap- 
prochera du lieu du crime, ses 
yeux s'arrêteront furtivement sur b 
(Ane de l'arbre. «C'est As, dira-t-il 
en tremblant et en prennent la 
main d'un gendarme. « C'était 
pénible et ètutifa de s'appesantira, 
confiera un enquêteur. 

«Etre tranquille » 

Aujourd'hui Lebourg nie devant 
les jurés de ta cour d'assises du 
Calvados. Alors la présidente, 
MH Martine Varin, reprend les 
aveux qu'il a passés trois fois 
devant tas gendarmes, quinze fois 
devant le juge d'instruction, soit 
vingt pages au total da procès-ver- 
baux. EBe reprend ta déni de cette 
journée et Lebourg acquiescerait 
presque, hypnotisé par cette his- 
toire, ces gestes qu'il a tant de 
fois décrits. La corde qui est aBé 
chercher au grenier, le drap dans 
l'armoire, le coton dans la saBe de 
bain. Le bidon d’essence qu'l est 


ailé remplir à la station-service La 
votas* de sa mère qu'a a emprun- 
tée pour se rendre aux abords du 
camp. Le guet dans le champ de 
mais -et le bnàt de la fermeture 
éclair d'une des ternes. La ffflatte 
sortie faire pipi en plaine nuit, sur- 
prise puis ligotée, violée dans un 
sous-bois, tuée par les coups puis 
carbonisée à l'essence. 

«J'ai regardé brûler le corps et 
je suis parti car fai cru que quel- 
qu’un arrivât» A chaque fois 
Lebourg dit oui. puis précise 
machinalement : «Je rai dt» Lui- 
même ne semble pas y croire, 
tente d'impliquer son frère Jean- 
Pierre également emprisonné pour 
pédophilie violente. «Je l’ai dit 
mais c’est des conneries. » Lors- 
que ta présidente lui rappelle qu'fl 
est actuellement incarcéré dans 
une unité psychiatrique de la pri- 
son de Rennes et lui demande, 
excédée: a Mais qu’ est-ce que 
vous vouiez de pkis?». Lebourg 
répond : «En trànquSe» . 

La mère de Delphine, ede, s'est 
bouchée les oreilles lorsque (es 
experts sont venus décrire l'état 
du corps carbonisé. Elle a fondu 
en larmes quand son institutrice 
est venue parier de Delphine 
comme une enfant «sourisnre, 
toujours gaie» . 

DOMINIQUE LE GU ILLE DOUX 


Le ministre de la santé interdit la Tente 
de certaines spécialités phytothérapiques amaigrissantes 


Le soutien présumé à des militants de TETA 

Quinze élus bretons demandent 
à être inculpés 


«faiM les classes de CM2 des écoles SA/NT-BRJEUC 

pmn^ U Upeathne que ^ correspondant 
cette initiative, qui doit concerna- 

neuf cent’ iüHe élèves, * pourrait Quinze élus de l’UDB (Union 

être mal interprétée à l’heure du démocratique bretonne) de la 

f » * sar £ “ A '±,Tn'i 

Maastricht* Elle demande son adressé un courrier an procureur 
report «après les débats pariemen- de la République pont lui deman- 
taires et un éventuel référendum ». der d’être inculpés dans le. cadre de 

DÉFENSE 

Ancien icbef d’état-mqjor de Raoul Salan en Algérie 

Le général André Duiac est mort 


Le général André Dulac, qui 
joua un rôteiimportant aux côtés 
du général ; Baoul Salan pendant 
la guerre diAfgérie et fors de 
l'accession pouvoir du géné- 
ral de Gaulle en 1958. est 
décédé, dimanche 17 mai à 
Paris, à l'âge de quatre-vingt- 
cinq ans. Itavaît rassemblé ses 
souvenirs dans un livre intitulé 
Nos guerres perdues, paru chez 
Fayard en 1979. 

Né le 5 juillet 1907 à Beauvais 
(Oise), ancien élève de Saint-Cyr, 
André Dulac sert, comme capi- 
taine, dans le corps d'armée du 
Levant en 1939, qui devait plus 
tard, sous les ordres du général 
Dentz et scfcn les consignes du 
gouvernement de Vichy, sop poser 
aux troupes Anglaises et françaises 
en Syrie. 

De retour a France et placé en 
congé d’aruüstice, André Dulac 
entre, en 1948, dans le réseau Hun- 
ter du Bureaa central de renseigne- 
ment et d’action (BCRA), puis à la 
Direction générale des études et 
recherches (DGER), qui ont été les 
services secrets de la France com- 
battante. En 1945, promu lieute- 
nant-colonel, I il sert dans l'infante- 
rie avant dÉtre nommé avec le 
grade de colonel, en 1950, & la tête 
du 41* régiment d’infanterie. Il est 
affecté an Nord-Vietnam, puis à 
Paris. Promu générai de brigade 
en 1956, il pomraande le secteur 
autonome de Tebessa, à la fron- 
tière algéro-îtmi sienne. 

Au début; de 1957, le général 
Dulac devient chef d'état-major à 
la Ifc région militaire (Alger). Le 
23 mai 1953, alors que des événe- 
ments «aras secouent l’Algérie, 
puis la France, il devient Faajoint 
civil et militaire du général Raoul 
Salan, qui (exerce alors les fonc- 
tions de commandant supérieur 
inlenuméa en Algérie, d’abord 
chargé des pouvoirs civils et mili- 
taires, puis délégué général du gou- 
vernement en Algérie. 

C’est l'époque où certains 
hommes poétiques de ta IV e Répu- 


blique et une partie de l’armée 
appellent au pouvoir le général de 
Gaulle. Dans ses fonctions, le géné- 
ral Dulac est un conseiller très 
écouté du général Salan, pour le 
compte duquel il assure les liaisons 
avec «l’état-major» gaulliste. 

Pendant ces événements, où se 
profile la menace d’une interven- 
tion année contre la métropole et 
qni aboutirent à la chute du 
régime, le général Dulac a alors un 
entretien, le 28 mai à Colombey- 
les-Deux-Eglises, avec le général 
de Gaulle, qui lui assure vouloir 
arriver au pouvoir dans le strict 
respect de la légalité républicaine. 
Un an plus tard, il sera promu 
général de division et il reçoit le 
commandement de la 2 e division 
d’infanterie et de la subdivision de 
Bône, en Algérie. 

En août I960, André Dulac 
devient chef d’état-major du géné- 
ral commandant en chef les forces 
alliées Centre-Europe; il occupera 
cette fonction au sein de l’OTAN, 
que la France quitte en 1966, jus- 
qu’en février 1964, date à laquelle 
il est élevé au rang de général de 
corps d’armée du cadre de réserve. 
Titulaire de la médaille de la 
Résistance, le général. Dulac était 
commandeur du Mérite et grand 
officier de la Légion d’honneur. 

a L’Espagne comme odera moins 
(Tarions de combat emopéens. - Au 
Paitanent espagnol, le minis t re de la 
défense, M. Julian Garda Vargas, a 
exposé, mardi 19 mai, la position de 
son gouvernement sur lé programme 
Enrofighter d’un avion de combat 
.européen, en coopération avec TAU* 
magne, l’Italie et le Royaume-Uni. 

1 L’Espagne, qui participe au prqjet à 
hauteur de 13%, va réduire sa com- 
mande de 100 à 87 avions,, et 
demande mix constructeurs que le prix 
de Fappareil dimin ue de 20%, De 
plus, die souhaite retarder le d£*d de 

la fabrication. Faisant aflusion i l'atti- 
tude de TADemagne {le Monde du 
19 mai), le ministre a estimé que le 
retrait d'un pays ma te prqjet en dan- 
ger; 


l'affaire du soutien présumé de 
militants régionalistes bretons à 
TETA. Le 10 mai dernier, seize 
personnes soupçonnées d'avoir 
hébergé des militants de l’organisa- 
tion séparatiste basque, dont plu- 
sieurs originaires ou résidant en 
Bretagne, avaient été écrouées sous 
les chefs d’inculpation d'« associa- 
tion de malfaiteurs, aide au séjour 
irrégulier, complicité pour l’obten- 
tion de faux documents administra- 
, tifs, participation à une entreprise 
I terroriste». 

Tout en affirmant leur opposi- 
tion totale aux actions violentes de 
l’ETA, les élns de l’UDB (un 
maire, quatre adjoints et dix 
conseillers municipaux) expli- 
quent : « Chacun et chacune d’entre 
nous avons pu. à une occasion ou 
une autre, nous rendre coupables de 
ce délit d’hospitalité créé pour la 
circonstance en accueillant des per- 
sonnes sans vérifier leurs antécé- 
dents ou la régularité de leur situa- 
tion ni fouiller leurs bagages. » 


M. Bernard Kouchner, minis- 
tre de la santé et de l'action 
humanitaire, vient d'interdire à 
la voit» l'ensemble des spéciali- 
tés phytothérapiques à base 
d'une plante, la germandrée- 
petit chêne, utilisée pour ses 
propriétés «amaigrissantes». 
Différents éléments épidémiolo- 
giques laissent en effet penser 
aujourd'hui que c es spécialités 
sont à l'origine d’une série d'hé- 
patites aiguës. 

Les produits phytothérapiques à 
base de germaxtàrée-petit chêne sont 
bien connus tant des pharmaciens 
que du grand public. A eux seuls, les 
laboratoires Arko Pharma (491 mil- 
lions de chiffre d’affaires, 600 per- 
sonnes), qui occupent en France, 
avec leurs Atfco rehiks, une position 
dominante sur le marché pharma- 
ceutique de l’automédication à base 
de plantes, réalisent 3% de ces 
ventes, soit 15 millions de francs 
annuels, à partir de cette substance. 
«Nous traitons annuellement environ 
10 tonnes de gemumdrée-petti chêne, 
une plante sauvage originaire de 
Yougoslavie », explique Te docteur 
Alain Lecomte, directeur médical 
des laboratoires Arico Pharma. 

: Selon le ministère de la santé, les 
indications actuelles de la gennan- 
drèc-peth chêne, reconnues dans 
l’avis au fabricant concernant une 
demande d’autorisation de mise sur 
le marché d’un médicament à base 
de plante, font que ces «spécialités» 
sont « traditionnellement utilisées 
comme adjuvants des régimes amai- 
grissants, dans le traitement sympto- 
matique des diarrhées légères, ou, 
par voie orale, comme antalgique 
dans les affections de la cavité buc- 
cale et/ou de l’oropharynx, et pour 
l'hygiène buccale .» En pratique, six 
spécialités contenant de la german- 
drée-petit chêne avaient obtenu une 
autorisation de commercialisation en 
phytothérapie (1). 

La. décision ministérielle d’inter- 
dire la commercialisation fait suite à 
un retrait d’autorisation de mise sur 
le marché, pris à titre conservatoire 
le 4 février dernier, ainsi qu’à l’avis 
émis le 16 avril par la Commission 
nationale de pharmacovigilance; 

Les spécialistes médicaux de cette 
discipline ont observé une série de 
vingt-six cas d’hépatite aiguë à la 
suite d’un traitement avec de la ger- 
tnandrée-petii chêne. Il s’agissait le 
plus souvent de femmes (24 femmes 
et 2 hommes) d’un âge moyen de 
quarante-cinq ans. Dans dix-neuf 
cas, ces produits avaient été utilisés 
pour tenter de réduire une surcharge 
pondérale, le traitement ayant une 
durée moyenne de neuf semaines. 
Les phénomènes pathologiques 
observés étaient d’autant plus graves 
qu’ils survenaient chez des per- 
sonnes ayant, après une première 


interruption de traitement, repris la 
consommation de substances à base 
de cette plante. Dans tous les cas, 
toutefois, révolution a été favorable 
dans un délai de six semaines â six 
mois. 

En l’état actuel des connaissances, 
aucun élément expérimental ne per- 
met d'expliquer avec précision le 
mécanisme physio-pathologique â 
l'origine de ces manifestations hépa- 
tiques. « L’augmentation récente de 
ta fréquence de nidification des hépa- 
tites peut s'expliquer en partie par le 
fait que l’indication traditionnelle 
« diurétique » a été transcrite en « uti- 
lisé en adjuvant des régimes amai- 
grissants». ce qui a pu entraîner une 
recrudescence de l'emploi de ce médi- 
cament , indique4-oa au ministère de 
la santé. De plus, ces fréquences sont 
vraisemblablement sous-estimées, en 
raison notamment de la méconnais- 
sance actuelle de l’hépalotoxicité de 


la germandrèe-petii chêne par le 
corps médical .» Au siège d’Arko 
Pharma, on affirme ne pas disposer 
d’éléments permettant d'identifier 
l’origine exacte d'un phénomène 
pathologique dont on ne conteste 
pas l'existence, même si Ton tient à 
en minorer la fréquence. 

JEAN- YVES NAU 

(I) Six spécialités contenant de fa gér- 
ai andrée- petit chêne ont été récemment 
commercialisées en France : Arko gélules 
germandfée. Arko fusettes gemundrée, et 
Tealine, des laboratoires Arko Pharma; 
Elusanes gennandrée, des laboratoires 
Pierre Fabre; tisane pectorale d'Alsace 
Vnaflor (laboratoires Mono!) et Eau des 
bénédictines de l'abbaye de Pradincs 
(Laboratoire des bénédictines de l’abbaye 
de Pradines). Arko Pharma précise que 
leur nouvelle «spécialité», Nouvelle Téa- 
line, ne contient pas de germandrée-petil 
chêne. 


Préservatifs hors écran 


Dans un communiqué publié 
mardi 19 mai, l'hôtel Matignon 
annonce l’annulation d'une cam- 
pagne télévisée incitant les 
jeunes à avoir recours, lors de 
leurs relations sexuelles, aux 
préservatif a masculins. eUna 
nouvelle étude a été demandée 
aux concepteurs de la cam- 
pagne de telle sorte qu'une 
information objective puisse 
être apportée aux jeunes sans 
choquer inutilement certaines 
sens&Mtàs». précisent les ser- 
vices de M. Pierre Bérégovoy. 
Cette campagne, décidée par la 
précédent gouvernement, visait 
notamment à informer les ado- 
lescents sur ('ensemble des 
méthodes contraceptives. Elles 
s'inscrivaient dans ta cadre des 
mesures prises par M"" Véroni- 
que Néiertz, secrétaire d'Etat 
aux droits de la femme, et 
adoptées en conseï des minis- 
tres le 4 mars damier (ta Monde 
du 5 mars). 

On indique dans l'entourage 
du premier ministre que si la 
slogan de le campagne ajournée 
était « astucieux ». le message 
délivré en revanche «n'était pas 
très clair». «Compte tenu des 
risques de confusion qu'une 
telle campagne risquait d’intro- 
dtàrs dans les esprits, là travail 
accompli à la demande de 
M • Nâartz n'a pas obtenu l'ap- 
probation interministérielle». 
ajoute-t-on à l’hôtel Matignon. 
L'embarras est tout aussi évi- 
dent dans ('entourage de 
Neiertz, où l’on se refuse 


«â commenter une décision 
prise par Matignon » après avoir 
dû annuler la conférence de 
presse prévue pour le lance- 
ment de cette campagne. 

Tout en s'interdisant de révé- 
ler le contenu du spot télévisé 
et le slogan retenu, on prend 
soin, dans ('entourage du pre- 
mier ministre, de préciser qu’il 
ne s'agit que d'un report de ta 
campagne et qu'il n'y a eu dans 
cette affaire aucune pression de 
la hiérarchie catholique, oppo- 
sée - en dépit de la progression 
de l'épidémie de sida - à toute 
action incitant à l'usage des 
préservatifs. Selon le Canard 
enchaîné du 20 mai - qui pré- 
cise que le slogan retenu était 
«ta contraception, pour ne pen- 
ser qu'à l'amour», - c’est le 
premier ministre lui-même qui 
aurait pris ta décision. 

Déjà en 1982, une décision 
de M. Bérégovoy, alors ministre 
des affairas sociales et de la 
solidarité nationale, qui s'était 
opposé au remboursement de 
l’avortement (fs Monde du 
5 août 1982), avait suscité da 
vives réactions dans les mSieux 
féministes : « Dans le domaine 
des mœurs, quand le dossier 
est déBcat et la solution contro- 
versée, nous avait-il alors 
déclaré, il est souhaitable de 
rechercher le plus large consen- 
sus des différentes compo- 
santes de la société française. » 

J.-Y. N. 


ALLEZ EN IRLANDE 
EN TOURNANT EN ROND. 
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Passez 

par T Angleterre 
dans un sens. 

Prenez 

la route directe 
dans l’autre. 

Dans un sens, via l'Angleterre, 
vous aurez un minimum de mer, 
4 ports en France (Calais/ 
Boulogne/Le Havre/Cherbourg) 
et des traversées très fréquentes. 

Dans fautre, un trajet direct 
très peu de voiture et deux 
ports en France (Le Havre et 
Cherbourg) comme en Irlande 
(Rosslare et Code). 

En plus, le tarif est des plus 
aguichant : 875 F A/R par 
personne voiture comprise 
(jusqu’au 9 juillet, 
base 4 personnes). 

Alors, vous venez ? 


Irlande 


B&I line 


Irish Ferries 
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NUCLEAIRE 


Un surgénérateur encombrant 

Le gouvernement fera prochainement connaître 
sa décision sur le redémarrage éventuel de Superphénix 


Il faudra encore attendre quel- 
ques semaines pour connaître la 
décision du gouvernement sur le 
redémarrage du réacteur surgé^ 
nérateur Superphénix. Arrêtée à 
la suite d'une série d'incidents 
techniques, cette centrale à 
neutrons rapides construite à 
Creys-Maiviile (Isère), sur les 
bords du Rhône, à une cinquan- 
taine de kitomètres en amont de 
Lyon, fait l'objet d’un débat très 
controversé. L'Office parlemen- 
taire d'évaluation des choix 
scientifiques et technologiques a 
pris, mardi 19 mai, l'initiative 
d'entendre publiquement l'en- 
semble de ceux - ministres, 
industriels, chercheurs, syndica- 
listes et associations de défense 
de l'environnement - qui sont 
impliqués dans ce dossier. 

* Sur Superphénix, a affirmé 
M. Strauss-Kahn, ministre de l'in- 
dustrie et du commerce extérieur, 
devant l’Office parlementaire 
d'évaluation des choix scientifiques 
et technologiques, le gouvernement 
n’est pas entre dans sa phase de 
décision. Toute l'information n'est 
pas encore disponible. Nous atten- 
dons donc que la direction de la 
sûreté des installations nucléaires 
(DSIN) remette son rapport sur le 
dossier de sûreté du réacteur. » Le 
message est clair : le gouvernement 
ne choisira qu’en connaissance de 
cause, conscient, comme le rappe- 
laient le député Jean-Yves le 
Déaut, président de l’Office parle- 
mentaire, et le député Claude Bir- 
raux (I), que l’on doit « sur le 
nucléaire obtenir le consentement 
du public et des élus » et que, sur ce 
sujet, «la transparence est non seu- 
lement l'exigence de la démocratie 
mais celle aussi d'une efficacité tou- 
jours accrue du contrôle de sûreté. » 



Fort de ces grands principes, fort 
aussi de la résolution de M“ Ségo- 
lène Royal, ministre de l'environ- 
nement, pour qui «la sûreté ne se 
négocie pas» et les choix doivent 
se faire en dehors «de toute préci- 
pitation. », chacun attend le verdict 
qu'exprimera, «très bientôt» 
espère-t-on, la direction de la 
sûreté des installations nucléaires. 
Nul ne sait encore quelle en sera la 
teneur. Mais le groupe permanent 
des réacteurs, l’un des «experts» 
consultés par la DSIN, a donné un 
avis technique favorable au redé- 
marrage de la centrale de Creys- 
Maiviile. 

Vingt-quatre mois 
de fonctionnement 

De toute façon, « le gouverne- 
ment ne passera pas outre à un avis 
négatif de la DSIN », a souligné 
M. Strauss-Kahn. Mais on feu vert 
des autorités de sûreté ne réglera 
pas le problème pour autant. Au- 
delà du simple problème de la 


sûreté se pose en effet celui de 
l'intérêt économique de redémarrer 
une telle installation et celui aussi 
de son utilisation. 

Sur le premier point, chacun est 
d’accord aujourd’hui pour penser 
que le développement industriel 
des surgénérateurs, s’il doit un jour 
avoir lieu, n’interviendra pas avant 
2010-2020 au plus tôt (le Monde 
du 15 avril). De plus. Superphénix, 
pour lequel 27,5 milliards de francs 
ont été investis, n'a fonctionné, du 
fait d'ennuis divers, qu’un peu plus 
de vingt-quatre mois en six ans et 
demi d’existence (2). Même à 
l'arrêt, il coûte encore quelque 
450 millions de francs par an. 

Faut-il arrêter les frais? Certes, 
le cœur de ce réacteur et sa 
recharge représentent encore 
«35 milliards de kilowatt/heures, 
soit une valeur de 4 à 5 milliards 
de francs. Mais, souligne M. Jean 
Berg ougnoux, directeur général 
dTsDF, si j'ai comme beaucoup la 
conviction que les besoins en surgé- 
nérateurs s éloignent dans le temps. 
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EN BREF 

□ L'Inde a lancé nn nouveau satel- 
lite. - L'Inde a mis sur orbite, 
mercredi 20 mai, un satellite scien- 
tifique après deux tentatives avor- 
tées en 1987 et 1988. Ce satellite a 
été lancé par une fusée ASLV 
(Augraenled Satellite Launch Vehi- 
cle) à 2 h 32 mn (heure française) 
depuis le pas de tir de Sriharikota, 
dans le sud du pays. Neuf minutes 
et 18 secondes plus tard, la fusée a 
largué sa charge utile, le 
SCROSS-C, un satellite scientifique 
de 106 kg. - (AFPJ 

□ Mobilisation pour le classement 
; de deux vallées alpines. - Une tren- 
■ laine de personnalités françaises, 
italiennes et suisses viennent de 
créer un comité international pour 
obtenir le classement de deux val- 
lées particulièrement pittoresques 
proches de Briançon (Hautes- 
Alpes) : la Garée et ia vallée 
Etroite. La procédure de classement 
de ccs deux sillons, longs au total 
de 23 km. piétine car clic se heurte 
à un projet autorouticr France- 
Italie. 

□ Des demandeurs d'asile tardes 
placés en garde à vue. - Vingt-sept 
Kurdes de nationalité turque, 
demandeurs d'asile déboutés, qui 
poursuivaient, depuis le 5 mai. une 
grève de la faim dans une salle 
paroissiale de Vernon (Eure) ont 
été délogés par la police, mercredi 
20 mai, vers six heures du matin. 
Ils ont été placés en garde à vue au 
commissariat d'Evreux. 

□ TENNIS : Boris Becker forfait 
pour Roland-Garros. - L'Allemand 
Boris Becker, quatrième joueur 
mondial, a déclaré forfait pour les 
Internationaux de France de tennis 
qui débuteront lundi 25 mai au 

j stade Roland-Garros. 
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je pense qu'il ne faut pas pour 
autant fermer la porte à une option 
qui peut se révéler utile un jour. » 

Une opinion partagée par 
M. Hubert Curien, ministre de la 
recherche et de l’espace : «Si les 
autorités de sûreté confirment leur 
accord, je suis clair, il faut repartir. 
C'est un outil d’études essentiel», 
a-t-il lancé aux parlementaires. 
D’autant plus essentiel que les 
Japonais et les Américains conti- 
nuent leurs recherches et que 
Tokyo s’apprête à mettre en ser- 
vice au printemps 1993 le surgéné- 
rateur de Monju, équivalent dn 
réacteur Phénix (250 mégawatts). 
D'autre part, les Allemands, les 
Français et les Britanniques ont 
engagé les premiers travaux de 
l'EFR (European Fast Reactor), 
successeur de Superphénix. 

Une conversion possible 
en incinérateur 

« Cette coopération européenne, 
s’inquiète M. Philippe Rouvillois, 
administrateur au ŒA, résisterait 
très difficilement, et c'est un euphé- 
misme. à une décision d'arrêt. » La 
situation serait alors d’autant plus 
délicate, selon lui, que «les Japo- 
nais consacrent aux surgénérateurs 
des moyens très supérieurs à ceux 
des Européens, dont l'avance tient 
uniquement à la possession de 
SuperphénLx». Enfin, certains crai- 
gnent que nos partenaires euro- 
péens dans la centrale de Creys- 
M al ville, essentiellement les AUe- 
' mands et les Italiens, ne réclament 
des dédommagements ri le réacteur 
était fermé pour des raisons 
n'ayant rien à voir avec la sûreté. 

Mais comment justifier le redé- 
marrage d’une filière dont f intérêt 
économique est aussi lointain? 
EDF et le CEA ne contestent pas 


que la production d’électricité 
d’une telle installation est finale- 
ment marginale. Les arguments 
sont donc ailleurs. Dans le retour 
d'expérience que ne manque pas 
d’apporter un réacteur qui fonc- 
tionne, fût-il, comme c’est le cas, 
on prototype industriel. Et surtout 
dans une utilisation différente de 
celle prévue à l’origine par ses 
concepteurs. Les qualités particu- 
lières de ce type de réacteur per- 
mettent en effet de les employer 
comme incinérateur d’actinides, 
ces déchets radioactifs à vie longue 
que sont le neptunium, l’améri- 
cium et le curium, ou comme outil 
de gestion et de réduction des 
stocks de plutonium. 

Ces dernières possibilités, égale- 
ment mises en avant à l’étranger, 
semblent séduire les responsables 
politiques, qui y voient, bien évi- 
demment, un argument de nature à 
convaincre une opinion publique 
qui a manifesté sa sensibilité verte 
aux dernières élections. Toutefois, 
un tel choix nécessiterait de nou- 
velles études, la constitution d’un 
nouveau dossier de sûreté et le 
développement ' du conditionne- 
ment des matières à éliminer. 

Deux ans de délai minimum qui 
conduiraient dooc à de premiers 
essais en 1994 (3). Mais d’ici là? 
Retarder la décision d’un redémar- 
rage à cette date pourrait tenter 
des politiques embarrassés par ce 
dossier. Ce n’est pas sans risque. 
Car, le 3 juillet prochain, Super- 
phénix «fêtera» sa deuxième 
année d’arrêt. Or la législation 
française stipule que toute installa- 
tion nucléaire immobilisée pendant 
une aussi longue .période doit faire 
l'objet de nouvelles procédures 
d’autorisation de fonctionnement 
et d’une nouvelle enquête d’utilité 
publique, susceptible de rallumer 
les passions. 

JEAN-FRANÇOIS AU G ER EAU 
st JEAN-PAUL DUFOUR 


(1) Auteur d'un rapport sur le contrôle 
de b sûreté et de ta sécurité des installa- 
tions nucléaires. 

(2) Soit réqumlent de joins de fonc- 
tionnement à pleine puissance, Superphé- 
nix ayant été pendant cette période rac- 
cordé an réseau pendant 7410 heures. Ce 
chitine est k comparer à ceux du réacteur 
surgénérateur Phénix, qui a déjà fonc- 
tionné pendant 100 000 heures. 

(3) En cas de redémarrage de Super- 
phénix, le scénario pourrait être le sui- 
vant : .n ti lisa tion normale du réacteur de 
1992 à 1994; utilisation pour essais 
comme incinérateur d'actinides de 1994 
à 1998; utilisation avec un cœur adapté 
(fonctionnement en régime de socs-géné- 
ration) pour brûler du plutonium et des 
actinides en quantités substantielles après 
1998. 


Après l'irradiation en août 1991 
de trois ouvriers 

L’expert judiciaire relève 
de graves anomalies 
dans l’accélérateur 
de particules de: Forbach 

NANCY ’ 

de notre correspondante 

Dans la semaine du [6 au 12 août 
1991, MM. Daniel Leiby. Giovanni 
Nespola, et Jean-Marc Bios, tous 
trois employés intérimaires de la 
société Electro-Bearn Service (EBS) 
de Forbach. spécialisé^ dans le trai- 
tement ionisant du téflon, sont irra- 
diés par les rayonnements prove- 
nant d’un accélérateur |dc particules. 
Sans se rendre compte du danger 
qu'ils couraient, Lero > et Nespola, 
voulant réparer fappa al tombé en 
panne, s’exposent aloi directement 
aux rayons gamma ; revenant de 
Taocélérateur de paru ulea. Ceux-ci 
pénètrent dans leur . >eau jusqu’à 
une profondeur de 8 millimètres. 
Grièvement brûlis, ils sont hospita- 
lisés. 

M. Paul Genty, exriert judiciaire 
national, avait été! chargé par 
M. Gabriel SteHanuA juge d’ins- 
truction à Saneguemi tes, de déter- 
miner les éventudes i aponsabilités 
dans ce drame. L’ex tert vient de 
rendre son rapport. II décèle de 
graves anomalies et c! : nombreuses 
négligences et met à our plusieurs 
types de responsabil tés. L’expert 
s’est rendu à plurieun reprises chez 
EBS, où il a constaté «des anoma- 
lies de conception di matériel» : 
fuites d’irradiations possibilités 
d’entrer dans le block nus sans pas- 
ser par le processus de sécurité, 
dégradation rapide < u convoyeur 
entraînant des pannes et nécessitant 
l’intervention des oui riers. 

M. Genty met éga ement claire- 
ment en cause la sa tété EBS, lui 
reprochant «des anon aiies d'exploi- 
tation ». Au prera sr rang de 
celles-ci : «la necàsiu de la produc- 
tivité engendrant une i\ise en service 
rapide aè Taccélérate r en limitant 
au minimum les dm & 4e répara- 
tion et de malntenanc ». M. Genty, 
qui souligne enfiq l’existence 
« d'anomalies liées an contexte 
administratif». Des r ponses «tar- 
dives ou incomplètes • avaient été 
apportées par ‘les « ganhme» de 
contrôle pour caus: de congés 
annuels alors qu’r EBS avait 
demandé préaiablem nt à sa mise 
en service des renseignements à la 
ton et au SCPfff (Service cen- 
de protection confie les rayonne- 
ments ionisants)». 

. Au vu des conclusions acca 
blantes de ce rapport, 
avocat d’une des viefimes dé For- 
baefa, a écrit an jijge pour lui 
demander de renvoyé jau plus tôt 
le directeur et le 
devant le tribunal, 
inculpés de blessures 
et d'infraction aux 
Actuellement, un des 
M, Daniel Leroy, vjjngt-tauit ans, 
toujours hospitalisé,: est dans un 
état grave. j 

MONIQUE RAUX 
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EDUCATION ♦ CAMPUS 


L’orientation à plusieurs voix 

Le grand marathon commence à la mi-juin pour tous les élèves. 

Enseignants et chefs d'établissement sont contraints d'écouter davantage les familles 


L E jeune construit son' 
orientation au lieu de- 
là subir» : c'est une 
des phrases-dés de la 
loi d’orientation du' 
10 juillet 1989. Pour la deuxième 
année consécutive, collégiens et 
lycéens vont pouvoir mettre â 
l épreuve les intentions gouverne- 
mentales : entre le 13 et le 24 juin 
prochain, ils seront fixés sur leur 
sort et connaîtront les propositions 
définitives des conseils de classe: A 
eux ensuite, en cas de problème, de 
jouer finement avec des procédures 
nettement rajeunies et plus souples 
qu’a upara van t. 

Pour accompagner l’augmenta- 
tion du nombre (félèves scolarisés 
au tycée jouis atteignant le niveao 
bac, il fallait bien changer les pro- 
cédures d'orientation, jusque-là très 
rigides et autoritaires. Le projet en 
tout cas est ambitieux même si Tex- 
piession très volontariste des textes 
prête un peu à sourire, appliquée à 
un domaine encore aussi mouvant 
et conflictuel (1). 

Il aurait été vain nèamrooins de 
prétendre conduire 80 % d’une 
classe d’âge au niveau du baccalau- 
réat - ou 100 % à une qualification 
- sans toucher à ces procédures 
d’orientation malthusiennes, où la 
place des parents et encore plus 
celles des élèves était réduite a la 
portion congrue, où leur marge de 
manœuvre étaient quasiment nulle. 
Soodeux de «placer l’èiève au cen- 
tre du système éducatif a, M. Jospin 
avait donc largement centré sa loi 
d’orientation sur. la notion de 
« continuité éducatif e» : plus 
d’orientation couperet, expli- 
quait-il, ni d’orientation sanction, 
mal comprises par les principaux 
intéressés. Place à l’accueil et à- 
l’écoute des, familles, à la discussion 
avec, «l’équipe éducative » et aux 
décisions prises. en concertation 
avec les parents. £ élèves. 

Faiblesse 
des repêchages 

Un décret, publié en juin 1990, 
applicable pour la première fois en 
1991, venait préciser très concrète- 
ment les modifications apportées à 
Pancien système. Deux change- 
ments importants étaient apportés, 
qui provoquaient immédiatement 
la colère; du Syndicat national des 
enseignements de second degré! 
(SNES), majoritaire dans les! 


-Fantasme ou réalité? Les chefs 
d’établissement n’ont, semble-t-il, 
pas abusé de leur nouveau pouvoir. 
D'après une enquête de la direction 
des lycées et collèges du ministère, 
la marge d’initiative laissée aux 
chefs d'établissement n’a profité, en 
1991, qu’à 0,6 % des élèves de troi- 
sième, repêchés par leur principal 
et admis en seconde. De la même 


comme Us joueraient au Loto. Pour 
tenter le coup et parce que ça ne 
coûte rien. Reste qu "ensuite ils sont 
déçus. L’augmentation actuelle du 
nombre des recours en appel ne me 
paraît pas un très bon signe. » 

. En réalité, au plan national, le 
I taux de recours en appel a baissé. H 
■a. concerné en 1991, toujours 


pour entamer la procédure (au lieu 
de huit l’an dernier). Curieusement, 
cette disposition n’a guère soulevé 
«le protestations du coté des fédéra- 
tions de parents d'élèves. Beaucoup 
de chefs d'établissement affirment 
qu’ils constituent eux-mêmes les 
dossiers d’appel, voire, comme le 
proviseur adjoint du lycée profes- 
sionel de Montereau (Seioe-et- 


Mbi ( ï£> s'fw fouTAiaoT 

Ws) faj. 



autres niveaux de la scolarité, le 
redoublement peut être imposé 
mais pas une orientation vers une 
filière non convoitée. Si. en fin de 
troisième par exemple, le conseil de 
classe propose une orientation en 
BEP. la famille peut toujours exiger 
« le maintien de l’élève dans sa 
classe d’origine», pour la durée 
d’une seule année scolaire. Même 
chose en fin de seconde, où le 
redoublement peut être préféré à 
une orientation dans une filière non 
, convoitée. 

A écouter (es chefs d’établisse- 
ment, les parents ne se sont pas pri- 
vés, dis la première année d'appli- 
cation des nouveaux textes, de se 
servir de leurs droits. Pour preuve, 
l’augmentation du taux de redou- 
blements en seconde qui a dépassé 
les 15 % en 1991. Toutefois, les 
choses semblent très différentes 
selon le type d’établissement consi- 
déré et selon la politique menée en 
matière d’information et d'implica- 
tion des familles. 

Entretiens 

Individuels 

Au lycée Jean-Monnet de Joué- 
lès-Touis. par exemple, malgré les 
nouveaux droits accordés aux 
familles, le taux de redoublement a 
diminué en 1991, passant de 18 à 
1 2 % et sept familles seulement (sur 
370 concernées) ont fait appel à l’is- 
sue de cette classe. Sans qu’aucune, 
d'ailleurs, n’obtienne satisfaction. 
« L’idée de la loi. explique le provi- 
seur M“ Kiefier, c’est due l’orienta- 
lion ne soit plus l’affaire du troi- 
sième trimestre mats qu'elle soit 
fparêe tout au long de l'année. La 
: fait obligation au proviseur de 


; : la place des parents et sur-j 

tout leur pouvoir de contestation 
des décisions prises en matière 
d’orientation étaient nettemen 
élargis ; le rôle des chefs d’établi 
sèment était renforcé. Ces demie 
pouvaient notamment, en cas de 
désaccord entre la famille et tes 
professeurs, trancher contre l’avis 
du conseil de classe, accepter par; 
exemple un redoublement ou une 
orientation dans telle ou telle filière; 
refusés per 1e couseiL 
Du jamais vu dans une institu- 
tion où les «patrons» jouissent 
d'une autorité morale mais où il ne 
disposent quasiment d’aucun pou- 
voir. «A ia rentrée scolaire, raconta 
amusé, le proviseur du lycée Turgoti 
à Paris, certains profs avaient lancé 
une enquête auprès de leurs collè- 
gues pour savoir combien j’avais 
repêché d’élèves contre l’avis des 
conseils de classe. » 


façon, d’après cette enquête, 
hausse de un point du taux «le 
sage en première est due aux 
s ions «les chefs «rétablissement, 
de quoi fouetter un chat 

«On ne vas pas s'amuser à se 
désolidariser de nos profs, explique 
M. Patrick Tenèze, principal du. 
collège Henri-Wallon de Garges-tts- 
Gonesse (Seine-Saint-Denis). Nous 
intervenons à la marge pour remet- 
tre en jeu, éventuellement une ou 
deux décisions. Mais cela se fait 
toujours, du moins chez moi. de 
manière collégiale. Cela donne un 
peu plus de souplesse au système, et 
surtout cela nous oblige à rencontrer 
tous les parents, systématiquement \ 
et individuellement. Et ça, ça fait 
vraiment du bien à {institution. » 

En fin de cinquième, dans son 
collège, vingt-cinq élèves ont fait 
appel aux décisions du conseil de 
classe. Un ou deux seulement ont 
obtenu satisfaction. «Les gamins. 
explique Patrick Tenèze, font appel 


«Taprès l'enquête de la direction des 
lycées et collèges, 2,5 % des élèves 
de cinquième, 3 % de ceux de troi- 
sième, 5,4 % de ceux de seconde et 
5,5 % de ceux de première. Soit une 
baisse de 20 à 33 % selon les 
niveaux par rapport à 1990. En 
revanche, contrairement à ce que 
ressentent principaux et proviseurs, 
les taux d'appel satisfaits ont ten- 
dance à augmenter. Situés dans une 
fourchette comprise entre 29 et 
36 % selon les classes en 1990, ils 
ont dépassé 35 % à tous les niveaux 
en 1991. vil est probable que les 
entretiens entre les chefs d’établisse- 
ment et les familles aient contribué 
à réduire sensiblement les taux d'ap- 
pel», conclut l’enquête. 

La nécessité de prolonger quel- 
que peu un troisième trimestre 
d'étude déjà très entamé par l'orga- 
nisation des épreuves du baccalau- 
réat a conduit le ministère à racour- 
cir de moitié, cette année, le délai 
laissé aux parents pour faire appel. 
Ils disposeront donc de trois jours 


Marne) qu’ils reçoivent les parents 
le samedi et le dimanche. Mais il 
n’est pas sûr que tous soient aussi 
conciliants... 

Nouveaux droits 
pour les parents 

Mais la grande nouveauté de la 
loi d’orientation est l’introduction 
des notions de «continuité éduca- 
tive» et de « cycles d’apprentissage » 
à l’école primaire comme au col- 
lège. Car cette réforme a une consé- 
quence directe sur la particularité 
bien française - et très contestée - 
du redoublement. 

S’ils ne sont pas interdits comme 
eda avait été fugitivement évoqué, 
les redoublements doivent être, 
selon la loi d’orientation « limités 
au maximum et réservés à des cas 
bien particuliers d'échecs scolaires». 
Autrement dit, le passage dans la 
dasse supérieure est de droit à l’in- 
térieur d un cycle, soit en sixième, 
en quatrième et en première. Aux 


préparée tout au long de l'année. La 
loi fait obligation au proviseur de 
recevoir individuellement chaque 
famille pour lesquelles subsiste un 
désaccord J’en ai vu une cinquan- 
taine l'an dernier, mais pratique- 
ment toutes se sont rangées à notre 
avis.» 

Rien de tel au lycée Tuigot. où 
d’après le proviseur. M. Boyer, les 
désaccords à l'issue des conseils de 
classe concernent environ deux 
tiers des élèves «r la quasi-totalité 
faisant le choix du recours en 
appel». «Là où les conflits sont les 
plus fréquents, souligne le proviseur, 
c'est en fin de seconde, quand les 
élèves qui ont déjà souvent un an de 
retard doivent se plier à nos proposi- 
tions ou redoubler une nouvelle 
fois.» 

Les chefs d'établissement sont 
unanimes : les nouvelles procédures 
ont surtout permis que le dialogue 
avec les familles, jusque-là réduit 
aux grands-messes des réunions 
d’information de début d’année, 
soit plus fréquent et davantage 
individualisé. Mais demeure le pro- 
blème de fond sur lequel bute le 
ministère et qui désespère certains 
proviseurs de lycée professionnel : 
l’engouement aes familles - et des 
jeunes eux-mêmes - pour la pour- 
suite d’études longues. Eu 1991. les 
trois quarts des élèves de troisième 
ont réclamé d’entrer en seconde 
tandis qu’un peu plus de 20 % d’en- 
tre eux seulement souhaitaient aller 
en BEP. 

CHRISTINE GARIN 


(I) Voir le dossier très complet du 
Monde de l'éducation n» 193, mai 1991 


Les grands 
rendez-vous 

■ En sixième : tous les 
élèves passent en cinquième 
et le redoublement ne peut, 
en aucun cas, être imposé 
aux familles. 

■ En cinquième : la loi 
d'orientation a supprimé le 
■ palier » d'orientation de cin- 
quième. L'orientation vers un 
CAP en trois ans à l'issue de 
cette classe devient excep- 
tionnelle : de 16.4 % en 
1985, l'orientation vers une 
quatrième préparatoire de 
lycée professionnel est pas- 
sée à 5.2 % en 1989 et à 
1.2 % en 1991. Plus des 
trois-quarts des élèves 
(76,3 %) sont actuellement 
orientés vers une quatrième 
d'enseignement général at 
8 % vers une quatrième 
technologique (Je plus sou- 
vent en lycée professionnel) 
débouchant sur la préparation 
d'un BEP. En cas de désac- 
cord avec l'orientation propo- 
sée par le conseil de classe, 
la famille peut désormais exi- 
ger le redoublement. 

■ En quatrième : la quasi- 
totalité des élèves (91,4 %) 
passent en troisième. Le 
redoublement ne peut pas 
être imposé aux familles (il a 
concerné 6,4 % des élèves 
en 1991). 

m En troisième : c'est 
l'étape la plus importante 
puisque c'est è l'issue des 
quatre années de collège que 
doit se dessiner l'orientation 
définitive des élèves. La 
majorité des élèves (64 %) 
est orientée vers une seconde 
d'enseignement généra! ou 
technologique. Un petit quart 
(22,5 %) part en lycée pro- 
fessionnel préparer un BEP. 
Enfin, 9 % des élèves redou- 
blent. 

Si l'orientation proposée 
par le conseil «te classa n'est 
pas conforme aux vœux 
exprimés par l'élève et sa 
famille, ces derniers doivent 
obligatoirement être reçus par 
le chef d'établissement. Ce 
dernier prend ensuite une 
décision d’orientation ou de 
redoublement qui doit être' 
motivée et qui peut, éventuel- 
lement, contredire l'avis émis 
par le conseil de classe. Si le 
désaccord persiste, l’élève et 
ses parents peuvent faire 
appel dans un délai de trois 
jours - au lieu de huit jus- 
qu’en juin 1991. Le décret 
précise que tes parents peu- 
vent être présent à la com- 
mission d appel ce qui, jus- 
qu'alors. n'était pas autorisé. 

m En seconde : comme è 
l'issue de la troisième, l'élève 
et sa famille peuvent préférer 
un redoublement plutôt 
qu'une orientation dans une 
autre filière que celle qu’ils 
ont choisi. Le taux de redou- 
blement est d'ailleurs particu- 
lièrement élevé dans cene 
classe puisqu'il concerne 
15 % des éièves. 


THE DAL LAS 

MBA 



Graduate School 
of Management 
University 
of Dallas 


Le p rogr amm e MBA de l'Université 
de Dallas s'installe à Paris. 

Dès cette année, après une "sommer 
session" de cinq semaines à Paris, les. 
participants suivront les cours à Dal- 
las <f Août à Avril, à fissue desquels 
ils o b tiend ro nt le diplôme MBA. 

Le programme s'adresse atjx diplô- 
més de renseignement supérieur, et 
aux cadres désbenx de suivre nne for- 
mation «Se haut niveau en manage- 
ment 

Déroulement du programme : 

- "Sommer session" à Paris : 
du 22 Juin an 13 Août 1992 
Européen Certificate 
in International Management 
-Cours à Dallas: 
du 31 Août au 30Avrfl 1993 
Diplôme MBA délivré par Umversùy 
of Dallas 

Momaûoce/Adaÿsam: . . 

■ University of Dallas in Paris 

c/oLFAM- 

19, n» Cepré - 75015 Paris 
tÉL (1)47 34 38 23 
Fax. (1)47 05 74 75 



^ REPARATION COMMERCIALE 
SUPERIEURE 


Centra de préparation 

aux 1ŒC et à Sciences Poétiques. 
créé on 1976 


• Classes prépa ESC 
et classes pitotes HEC 

• Corps professoral réputé 

• SuM persomafisé et groupes 
homogènes 

• Admission six dossier pour 
bacheliers 8, C, D. 


'lasses "püoîes' HEC 


Conditions «Tadrrtstfon 
■ Vole générale 
bocCpfus menton et/ou 
admissibles aux concours 
«Vole économique 
Bac B et D plus mention et/ou 
admfestoles aux concours 
• Dépôt des dossiers â partir 
de janvier 

GROUPE ESLSCA-PCS 
4fl, n» de ta Fédération 76015 Paris 
«1(1)45668998 
enseignement supérieur privé 


eslsca 


ADMISSIONS SUR TITRE EN 1™ on 2 ‘ ANNEE 


nseignement supérieur d’intégrer l’une des meil- 
écoles de commerce françaises et d’obtenir ftl'la- 
i programme le diplôme E.S.L.S.C-A visé par l’Etat 


L’admission sur titre à l’EJS.L.S.C_A permet aux diplômés 
de l’enseignement supérieur d’intégrer l’une des meil- 
leures 
sue du 

Ce diplôme peut être cumulé avec le diplôme M.B.A. 
d’une université américaine dans le cadre du programme 
international de 3 e année. 

Pour la première année les candidats doivent être titu- 
laires d’un DEUG, DUT, ou diplôme équivalent 
La deuxième année s’adresse aux candidats titulaires 
d'un diplôme d'ingénieur, pharmacien, médecin, d’IEP, ou 
d'une maîtrise. 


Date des épreuves: 

- l«* année (l session) : 

Inscription avant le : 

- 2® année (2 sessions) : 


7 et 8 juillet 1992 
15 juin 


Inscription avant le: 


9 et 10 juillet 1992 
23 et 24 septembre 1992 
15 juin (l m session) 

31 juillet (2 e session) 
Renseignement - Inscription 
ES.LS.C.A. 

l\ rue Bougainville - 75007 Paris - Tél.: (1) 45-51-32-59. 

Établissement privé «renseignement supérieur fondé en 1949 
Diplôme visé par l’Etat. 


Stage D'Ete 

EN C0LLAB0RAII0N AVEC IE CNED 
20 JUILLET -22AOU1 1992 


Réunions d'information au Lycée 
25 avril 9H 
30 mai 9H 
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LYCEE LA FONTAINE 
75016 PARIS 

Té l: 16(1)4651 31 21 

PREPA HEC 

Concours d admission Directe 

2ème Année 

ESCP 

Concours D'Admission 1 Annee 
( diplômés du I cycle) 
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EDUCATION ♦ CAMPUS 


Des lycéens très « pros » 


«Sans lui. aujourd'hui, nous rte 
serions pas ici. » Jeudi 14 mai, 
dans leur discours d'investiture, 
en présence de M. Jack Lang, les 
tout nouveaux représentants des 
lycéens au Conseil supérieur de 
l’éducation se sont offert un petit 
coup de chapeau à Lionel Jospin. 

L'initiative d'intégrer les 
lycéens à cette instance consul- 
tative, prise à la suite du mouve- 
ment de l'automne 1990, revient 
en effet à l'ancien ministre de 
l'éducation nationale. Mais il 
n'aura pas eu le temps d'en 
recueillir les fruits. M. Lang, en 
revanche, entend visiblement 
mettre & profit cette occasion 
mensuelle d'un contact direct 
avec la jeunesse des lycées... 
Les trois nouveaux - élus, Gildas 
Robert, de Brest, Boris De 
Lahelle, lycéen à Revin 
(Ardennes), et Nathalie Fort, de 
ffle de la Réunion - l'ont très vite 
constaté. 

Ils avaient pris, eux-mâmes, 
l'initiative de demander une 
entrevue au ministre. «Après 
tout explique Boris, porte-parole 
du trio, nous représentons plus 
de deux millions ds lycéens...» 
En vrais «pros», sitôt élus au 
conseil, ils expédiaient un fax au 
cabinet du ministre, garantissant 
è ce dernier qu'ils a aborderaient 
le débat dans un esprit de dialo- 
gue constructif», t Représentants 
les lycéens de France, plaidait le 
message, nous pensons qu'è est 
légitime que vous nous receviez 
ami que nous vous fassions part 
de nos préoccupations. » Impara- 
ble. Pourtant, è dix jours du 
fameux conseil, les lycéens 
n'avaient reçu aucune réponse et 
réitéraient leur demande. 

a Chiche», répondait finale- 


ment Jack Lang, qui. de surcroît, 
les invitait à déjeuner, en toute 
simplicité, a Un point partout». 
commentait Gildas Robert, un 
peu étourdi et abluffé»èi l’issue 
de cette journée « extraordinaire 
sur le plan personnel». Une 
forme de stage intensif pour cet 
élève de terminale G, membre du 
conseil d’administration de son 
lycée, élu au comité d'environne- 
ment social local et arbitre du 
club de football de Plabennec 
(Finistère). 

«Nous ne nous sommes pas 
senti pris pour des rigolos. 
raconte-t-il. Il y a eu une vraie 
discussion avec le ministre 
comme avec ses collabora- 
teurs. » Le montant des bourses, 
la lenteur des travaux de rénova- 
tion des lycées, l'insuffisance 
des équipements sportifs : les 
sujets ne manquaient pas. 
Certes, un peu éloignés des 
thèmes à l'ordre du jour du 
conseil. Avec les quatre-vingt- 
douze autres membres, du 
Conseil, les trois élus lycéens 
devaient en effet se prononcer, 
notamment, 9ur un projet 
d'arrêté modifiant les conditions 
de délivrance du BTS force de 
vente et sur un décret fïxantles 
conditions exceptionnelles d'ac- 
cès aux échelles de rémunération 
des adjoints d'enseignement... 
a Nous n'avons pas pris part à 
tous les votes», reconnaît Gil- 
das, qui précise : a Nous 
sommes là pour faire entendre la 
voix des lycéens, et c'est surtout 
sur les problèmes des études et 
de la vie lycéenne que nous nous 
exprimerons. » A l'évidence, on 
peut leur faire confiance. 

Ch. G. 



VACANCES 


EDUCATIVES 


COURS DE VACANCES 
EN BRETAGNE-SUD, 
DANS LES ALPES 
ET EN ANGLETERRE 


En Bretagne sud : trois centres dans un cadre de verdure 
et à proximité des plus belles plages : Raguenes, Kerfany- 
les-Pins, Port-Manec’h... 

Dans les Alpes : au chalet Home Florimont à Morzine- 
Avoriaz au pied du fabuleux domaine des Portes du Soleil. 

En Angleterre : à Stella Marys School à Bideford dans le 
Devon, à proximité des plages de la côte sud-ouest. 


JUILLET - AOUT 


Séjours de trois semaines de révisions intensives et de 
perfectionnement scolaire pour les enfants du CP à la 
PREMIERE incluse. 

(Section pré-CP au centre de Kertriguier en Bretagne). 


MATHS, PHYSIQUE, FRANÇAIS, ANGLAIS, ALLEMAND 


Encadrement sérieux : Professeurs expérimentés 
en exercice. Animateurs B AF A. 

Nombreuses activités : voile, canoë-kayak, tennis, 
équitation, tir è l'arc, moutain-bike, randonnées... 


Demander la documentation à : 

VACANCES ÉDUCATIVES 
Tour C. I. T.-i\ lontpamasse, X rue de TArrirée, 
75749 Paris Cedex 15. 
v Tél. : 43-22-85-41. 


ESSEC 

PROGRAMME DOCTORAL 
ASSOCIÉ IAE D AIX-ESSEC 
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m DEA "Sciences de Gestion" IAE d* AIX-ESSEC 
Diplôme requis : 2* cycle eu granité école d'ingénieurs mi de gestion 

m Programme Post-DEA de préparation à une thèse de 

Doctorat IAE d AIX-ESSEC 

Diplôme requis : DEA en Sciences de Gestion ou Economie 

Thèses dirigées par des professeur de l'ESSEC 

durée des travaux : 2 à 3 ans 

possibilités de bourses de recherches significatives 

m Date limite des candidatures : 15 juin 1992 


PROGRAMME DOCTORAL ESSEC 
Groupe ESSEC - BP 105 
95021 Cergy-Pontoise Cedex 
Tél. : (1) 34 43 30 85 

Etablissement do la Chambra de Commerça ot d'industrie de 
Versailles 

Programme bénéficiant du soutien de la FNEGE - Fondation 
Nationale pour l'Enseignement de la Gestion des Entreprises 
Groupe ESSEC Etabtlssement d ‘Enseignement Supérieur Priva 
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ESSEC 


Turbulences au SGEN-CFDT 

Le congrès du Syndicat général de l’éducation nationale se déroule 
jusqu’au 22 mai , sur fond de crise interne et de recomposition syndicale 


A PRÈS Annecy (en 1986) 
et Marseille (en 1989), le 
Syndicat générai de l'édu- 
cation nationale (SGEN). 
troisième force de la 
CFDT, s'offre, jusqu'au 22 mai à 
Nancy, son troisième congrès de 
crise. Il y a six ans, son secrétaire 
général sortant, M. Michel Ver- 
gnolLe, avait été mis en minorité et 
remplacé après des débats doulou- 
reux par M. Jean-Michel Boullier. 
l'actuel secrétaire général. Trois ans 
plus tard, ce dernier était réélu dans 
une ambiance de crise ouverte. Au 
cœur des débats : un désaccord 
vigoureux bien qu'ancien entre les 
tenants d'un syndicalisme plutôt 
réformiste, axé sur la négociation et 
la politique contractuelle, très en 
phase avec les grands choix de la 
confédération, et les partisans d’un 
syndicalisme plus musclé, davan- 
tage axé sur la transformation 
sociale, majoritaires dans l’actuelle 
direction du SGEN. 

Depuis, les conflits n'ont pas 
manqué. Ainsi, en 1989, contre 
l'avis de la maison mère, le SGEN 
n’a pas signé le relevé de conclu- 
sions sur la revalorisation des ensei- 
gnants. De même il s’est opposé, au 
sein de la CFDT, à la signature des 
accords Durafour sur la fonction 
publique. En 1991 encore, des 
divergences de fond sont apparues 
au sujet de l’apprentissage, le 
SGEN restant partisan - comme le 
SNETAA-FEN et la CGT - de l’en- 
seignement en alternance sous sta- 
tut scolaire. 

Mais c’est surtout le bouleverse- 
ment prévisible, à plus ou moins 
long terme, du paysage syndical dfi 
à l'éclatement de la FEN qui pèse 
désormais sur les relations entre 
Jean-Michel Boulli er et son équipe 
et le patron de la CFDT, M. Jean 
Kaspar. Les relations ont toujours 
été difficiles entre le syndicat d’en- 
seignants et la «centrale». Elles 
tournent aujourd’hui au règlement 
de comptes. 

Ainsi, en mars derni er, un mois 
avant le congrès de la CFDT, qui 
s’est déroulé du 7 au 10 avril â 
P aris, Jean-Michel Boullier était 
battu aux élections du bureau 
national de la confédération. Du 
coup, le SGEN, son troisième syn- 
dicat (qui pèse à lui seul 8 % de ses 


adhérents), n’est plus représenté 
dans l'instance dirigeante de la 
CFDT. * C'est une première», fai- 
sait remarquer Jean Kaspar dans 
une lettre sévère adressée le 10 avril 
comme « un appel au redresse- 
ment». aux membres de la commis- 
sion exécutive du SGEN. a Ce 
résultat, écrivait-il, traduit une 
inquiétude profonde de la grande 
majorité de l’organisation qui se 
pose légitimement la question de 
savoir ou va le SGEN et quelle est sa 
politique. » Et il évoquait, dans des 
termes sans équivoque, «la diffi- 
culté» du syndicat enseignant «à 
construire une majorité claire », 
ainsi que son «indécision chroni- 
que » dans la manière de « gérer sa 
politique» et son « rapport au 
contractuel » et de « construire ses 
alliances ». Une allusion manifeste 
aux réticences profondes exprimées 
par l’actuelle direction du SGEN 
race à un éventuel rapprochement 
de la FEN - bientôt débarrassée de 
ses minorités proches des commu- 
nistes - et de la CFDT dans un 
vaste «pôle réformiste». 

Instituteurs 
et professeurs 

Cette question était au cœur du 
dernier congrès de la confédération 
qui vfant d’avoir lieu à Paris, et qui 
a confirmé, par 60 % des voix lots 
de son vote d'orientation, sa «stra- 
tégie réformiste » [le Monde du 
9 avril). Or si ce projet de recompo- 
sition défendu par M. Kaspar sus- 
cite l'opposition d'une forte mino- 
rité au sein de la confédération, 
c'est plus vrai encore au SGEN qui, 
depuis sa création, tire sa force de 
son image de syndicat «différent», 
et attire en son sein de nombreux 
enseignants qui ne se reconnaissent 
pas, pour diverses raisons, dans les 
syndicats de la FEN. Le SGEN 
accueille en effet aussi bien des 
«pédagogues» rebutés par L’image 
«corpo» du SNES ou du SNI que 
des militants d'extrême gauche ou 
encore des catholiques défenseurs 
de l’école publique. 

Traditionnellement situé «à 
gauche» de la confédération, le 
SGEN est doublement embarrassé 
par les visées de la confédération 
sur la FEN. Car le clivage de nature 
politique entre le syndicat et la 


REPERES 


Communication. La Société 

française des sciences de l'infor- 
mation et de la communication réu- 
nit son 8* congrès national à l'insti- 
tut universitaire professionnalisé 
(IUP INFOCOM) de Roubaix, du 21 
au 23 mai. Chercheurs et spécia- 
listes de l'Université, des orga- 
nismes publics de recherche et des 
milieux professionnels se réuniront 
autour du thème « Les nouveaux 
espaces de l'information et de ta 
communication». 

» Renseignements : Marie- Fran- 
çoise Lejeune (IUP de Roubaix). 
Tél. : 20-65-66-00. 

Ingénieurs. Les trois princi- 
pales associations françaises d’in- 
génieurs scientifiques viennent de 
fusionner et de constituer le 
Conseil national des ingénieurs et 
des scientifiques de France 
(CNISF). Présidé par M. Gilbert Rut- 
man, ce conseil regroupe plus de 
170 associations d’anciens élèves, 
une vingtaine de groupes régionaux 
et une quarantaine de sociétés 
scientifiques et techniques repré- 
sentant quelque 300 000 adhé- 
rents. 

► CNISF : 7, rue Lamennais 
75008 Parfs. Tél. : 
44-13-66-88. 

INITIATION. L'Association pour 
le développement des méthodes 
de formation dans l'enseignement 
supérieur (ADMESj organise le 
12 juin, à Paris, une journée 
d'études sur les centres d'initiation 
à l'enseignement supérieur (CIES) 
créés depuis trois ans pour former 
les futurs enseignants du supérieur. 
Cens rencontre a pour objectif de 
rassembler les s acteurs » des CIES 
(directeurs, formateurs, moniteurs) 
afin de réfléchir sur le dispositif et 
ses finalités. 

► Inscriptions : M.-F. Fava- Bon- 
net, Science de l'éducation, uni- 
versité Parix-X-Nanterre. 
200, avenue de la République, 
92001 Nanterre Cedex. 


Lectorat ETUDIANT. SCP 
Communication, en partenariat 
avec Promo J. vient de publier, 
pour la seconde année consécu- 
tive, les résultats de «l'Observa- 


toire du lectorat étudiant». Réalisée 
en interrogeant trois mille étudiants 
et cinq cents lycéens sur leur lec- 
ture d’une cinquantaine de journaux 
et leur écoute de neuf rados, cette 
enquête confirme que les étudiants 
lisent peu les journaux. Seuls les 
quotidiens régionaux (35 % les 
lisent au moins une ou deux fois 
par semaine) et le Monde (29 %), 
tirent è peu près leur épingle du jeu 
pour les quotidiens, le Nouvel 
Observateur pour les hebdoma- 
daires (21 % le lisent su moins une 
fois par mois), et l'Etudiant pour les 
mensuels (30 % te lisent au moins 
une fois par an). 

► SCP Communication. Tél. : 
49-77-78-78. 

Mécénat. Le cetelem, 

société spécialisée dans le crédit è 
l'équipement des particuliers, vient 
de créer, sous l'égide de la fonda- 
tion de France, la Fondation «Edu- 
quer pour entreprendre». Dotée de 
1 million de francs, dans l’immé- 
diar, aile est destinée à aider au 
financement de projets d’étude ou 
de recherche au bénéfice d'étu- 
diants et de jeunes chercheurs. EOe 
attribuera notamment à des étu- 
diants, boursiers de l'Etat, dos 
bourses complémentaires d'un 
montant équivalent (25 bourses 
des 1* et 2* cycles, 10 bourses de 
DEA ou DESS) ainsi que trois allo- 
cations de recherche. Les bénéfi- 
ciaires seront choisis par un conseil 
scientifique composé d'universi- 
taires et de chercheurs de renom. 

► Renseignements : Fondation 
CETELEM. Tel. î 46-39-11-17. 

Santé des étudiants. La 

Mutuelle nationale des étudiants de 
France (MNEF), la Fondation santé 
des éludants de France (FSEF) ei la 
Mutuelle interjeunes ont décidé de 
lancer un programme d'enquêtes et 
de recherche sur la santé des étu- 
diants et des jeunes en voie d'in- 
sertion ou en situation précaire. 
Ces enquêtes serviront de base è 
l'élaboration d'un plan de santé 
pour les étudiants et les jeunes qui 
sera proposé aux pouvoirs publics. 


confédération se double, un peu 
comme à la FEN, d'une opposition 
entre instituteurs et professeurs au 
sein de l’appareil du SGEN. Les 
professeurs des collèges et des 
lycées constituent en eûtes le milieu 
privilégié du SGEN et «tiennent» 
actuellement le syndicat. 

Au début des années 50, les insti- 
tuteurs étalent plus nombreux au 
SGEN que les enseignants du 
second degré f4 700 contre 4 000). 
Mais la montée en régime presque 
continue du SGEN, qui est passé 
entre 1950 et 1980 de 10 000 a plus 
de 50 000 adhérents, s’est faite par 
l’apport massif des enseignants du 
second degré. 

Depuis dix ans, le mouvement 
général de désyndicalisation n’a pas 
épargné le SGEN, qui a perdu près 
de 40 % de ses adhérents. Toute- 
fois, il s'est fait moins sentir dans 
les rangs des instituteurs que dans 
ceux des professeurs. Du coup, leur 
poids dans le syndicat augmente i 
nouveau depuis le déout des 
années 80, tout comme l’audience 
du SGEN chez les instituteurs aux 
élections professionnelles, qui 
atteint aujourd'hui 15 %. soit un 
score égal & celui dn SGEN second 
degré. 


«Le SGEN premier degré, ana- 
lyse Antoine Bévort (L), a réussi 
électoralement une perde que le 
rqfïux de la syndicalisation n'a pas 
freinée , exactement à l’inverse de ce 
qui semble se passer dans le second 
degré.» Et il poursuit : « Cela sug- 
gère une transformation de l'image 
du SGEN. Elle survient au moment 
où la scolarisation dans le secon- 
daire connaît un développement 
important. (...) La faiblesse du 
SGEN dans ce secteur est donc un 
handicap stratégique. » 

Une équipe 
de rechange 

A plus forte raison si le Syndicat 
national des instituteurs (SNI), 
force principale de la FEN, se met, 
comme îl en a l’intention, à syndi- 
quer les enseignants des collèges et 
des lycées. Dans l’hypothèse encore 
lointaine d'un rapprochement, 
yoire d’une fusion de la FEN et de 
la CFDT, le SGEN avec ses 20 000 
à 25 000 enseignants des collèges et 
des lycées constituerait une Force 


non négligeable pour une FEN qui 
se retrouvera, après l’exclusion du 
SNES, pratiquement dépourvue sur 
ce terrain. Mais le SGEN, et parti- 
culièrement en son sein les ensei- 
gnants du second degré, n’a pas du 
tout envie de se retrouver noyé au 
sein d’nne FEN forte de 
280 000 adhérents dont une bonne 
moitié d’instituteurs... 

La baisse d’audience du SGEN 
dans le second degré pourrait bien, 
en revanche, constituer Le principal 
point d’appui d’un affrontement 
entre l’actuelle direction et sa mino- 
rité, animée par des instituteurs et 
plus proche de la ligne confédérale. 
Trois parmi les cinq plus gros syn- 
dicats, la Haute-Savoie, le Doubs et 
Le Haut-Rhin, qui rassemblent à 
eux seuls 15 % des adhérents et qui 
sont les bastions traditionnels de 
l’implantation du SGEN chez les 
instituteurs, ont déposé un amende- 
ment global & la motion d’orienta- 
tion du congrès qui s’ouvre ce mer- 
credi 20 mai. Les principaux 
animateurs de la contestation ne le 
cachent pas : c’est une véritable 
alternative à l'actuelle direction qui 
est proposée. Four preuve, une 
équipe de rechange, entièrement 
composée d’instituteurs, est déjà 
constituée. Cette minorité agissante 
critique durement une direction 
« qui a tendance à se focaliser sur 
des revendications inatteignables » 
et qui, «sans y être opposée, a une 
attitude flottante face à l'éventualité 
d'un rapprochement avec la FEN». 

« Nous sommes clairement parti- 
sans d'un rapprochement avec la 
FEN, explique un chef de file de la 
contestation. Sur les problèmes 
pédagogiques comme sur le corps 
unique par exemple, les positions du 
SGEN et celtes du SNI ne sont plus 
incompatibles. Mime si le SGEN. à 
la différence du SNF, est encore très 
marqué par sa culture minoritaire. » 

Le grand déballage devrait avoir 
lieu jeudi 21 et vendredi 22 mai 
lors du débat d’orientation du 
congrès. Avec un résultat aléatoire. 

CRRlSTlNk GARIN 


i Le SGEN-CFDT. du syndical makh 
r à lajtdémüon. Institut d'études politi- 
ques de Grenoble, avril 1991. ; 
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UNIVERSITE 
DE PARIS X NANTERRE 


MAGISTERE 


MODELISATION 

APPLIQUEE 

SC I ENCES ECONOMIQU ES 
ET GESTION 

200, avenue de la Rénubliaue 
92001 NANTERRE CEDEX 
Téf. (1) 40 97 78 32 

Recrutement: 

DEUG de Sciences Economiques, 
MASS ou équivalent 
Admissibilités grandes écoles 
économiques et scientifiques 

jusqu'au 4 juillet 1992 

35 places au concours 
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EDUCATION ♦ CAMPUS 


L’alternance en pointillé 


La préparation du projet de loi sur l'apprentissage 
témoigne des hésitations de l'éducation nationale 


M ENÉE tambour bat- 
tant, et non sans grin- 
cements de dents, 
depuis le mois de mai 
„ 1991 par le gouverne- 
ment de M“* Edith Cresson, la 
relance de l'apprentissaee a-t-elle 


été sans déplaire à ceux-là mêmes - 
à l’éducation nationale - qui 
avaient affiché leur peu d’inclina- 
tion envers une filière frappée du 
sceau de l'échec scolaire. 


sionneis. Leurs enseignants ont, en 
foue 


relance de l'apprentissage a-t-elle 
fait long feu? S’il est prématuré de 
l’affirmer puisque le projet de loi 
sur f apprentissage devrait être fina- 
lement examiné mercredi 27 mg t en 
conseil des ministres, il est certain 
que le dossier est passé à l’arrière- 


plan depuis l’arrivée, rue de Gre- 
nelle, de M. Jack Lang et de son 


secrétaire d’Etat à l’enseignement 
technique, M. Jean Glavany. 

Les négociations avaient pour- 
tant abouti, en neuf mois, à l’adop- 
tion, au conseil des ministres du 
26 février dernier, de tout an train 
de mesures législatives, qui 
devaient être examinées lors de la 
présente session parlementaire. 
Objectif avoué : accroître d’au 
moins 400 000 en cinq ans le nom- 
bre de jeunes entrant dan* les for- 
mations dites en alternance, 
apprentissage ou alternance sous 
statut scolaire dispensée dans les 
lycées professionnels (LP), ce qui 
supposait le doublement du nombre 
de jeunes formés par rapprentis- 


Mais on imagine mal amoard’bia 
que le gouvernement revienne sur 
les dispositions législatives prévues, 
le- ministère du travail - dont le 
titulaire n’a pas changé - ayant par- 
ticulièrement œuvré sur le dossier. 
On Timagine d’autant pins mai que 
se met en place actuellement la 
commission éducation-professions 
censée resserrer les liens entre 


ministère, patronat et syndicats. 
Revoir peu ou proti sur le projet 


de loi, note-t-on au Conseil national 
du patronat français {CNPF), est 
« impensable » et constituerait d’ail- 
leurs * une première dans l'histoire 


de la politique contractuelle, gui est 
un fiat social acquis». 


Recoller 
les morceaux 


Auparavant, les partenaires 
sociaux avaient conclu un accord. 


les 8 et 9 janvier, revalorisant 
notamment la rémunération des 


apprentis. Les 3 et 4 février, une 
table ronde réunissant les princi- 
paux partenaires de l’apprentissage 
avait scellé la «rénovation» de la 
filière et établi les règles d’une col- 
laboration entre partenaires 
sociaux, Etat et régions, sur la base 
de contrats d’objectifs. 


Même son de cloche à la Confé- 
dération générale des petites et 
moyennes entreprises {CGPME}, 
vite rassurée par le ministère du 
travail, ou à l'Assemblée des cham- 
bres françaises de commerce et 
d’industrie (AFCCI), où M. Ray- 
mond Cerruti, son président, est 
venu dire la semaine dernière h 
M. Jean Glavany combien il sou- 
haitait voir clairement reconnaître, 
dans le projet de loi sur l’apprentis- 
sage, une responsabilité aux ins- 
tances consulaires *à la hauteur de 


leur implication». Alerté par les 
hésitations du secrétariat oEta 


fEtatà 

l'enseignement technique, M. Jean 
Kaspa r, secrétaire général de la 
CFDT, est également monté au exé- 


effet, pris de plein fouet les criti- 
ques concernant le système de for- 
mation professionnelle initiale. Ces 
critiques ont été d’autant pins mal 
ressenties que, dans la pratique, ces 
enseignants sont parmi les plus 
engagés, au sein du système éduca- 
tif dans la voie de l’alternance. 
Artisans de l’alternance sous statut 
scolaire, ce sont eux, notamment, 
qui ont développé les baccalauréats 
professionnels, dont tons s'accor- 
dent à louer les forts taux d’inser- 
tion dans la vie professionnelle. 

Dans son entreprise de réconci- 
liation, M. Glavany, qui reconnaît 
par ailleurs que le débat sur l’ap- 
prentissage aura eu le mérite de 
«remuer les consciences, tout en 
s’attaquant injustement à l'enseigne- 
ment technique ». aura cherché à 
«jouer» jusqu’au dernier moment 
sur l’une des dispositions les plus 
délicates et les plus controversées 
du projet de loi : la modification 
législative qui doit permettre aux 
professions et aux lycées profession- 
nels qui le souhaitent de créer 
conjointement des organismes de 
formation d’apprentis. La possibi- 
lité d’ouverture de sections d’ap- 
prentis en lycée professionnel avait 
fait reflet d'une bombe chez les 
enseignants du technique, qui se 
voyaient confrontés au spectre 
d’une «privatisation» de leur fonc- 
tion. 

Pour défendre et illustrer sa 
bonne volonté vis-à-vis des ensei- 
gnants, M. Glavany doit d’ailleurs 
ouer sur un autre tableau : la redé- 
Imtion attendue du statut des pro- 


s 


j A l’urgence a succédé un silence 
qui a embarrassé - ou inquiété - 


plus d’un partenaire. Si les préoccu- 
pations affichées par Matignon por- 
tent davantage, aujourd'hui, sur le 
traitement du chômage que sur les 
questions de formation tien ne 
laisse pourtant préjuger de l’avenir 
d’on texte qui a su mobiliser autant 
d'énergies en un laps de temps aussi 
camt-JE 0 uL. au plus, constate-t-on 
que in pause ainsi marquée n’a pas 


neau, mardi 12 mai, pour : 
qu’une remise en question du dos- 
sier serait <r inacceptable » et pour 
réaffirmer l’attachement de la cen- 
trale syndicale à «un développement 
maîtrisé et négocié de l’apprentis- 
sage ». 

De fait, la panse marquée sur le 
dossier de l'apprentissage aura sur- 
tout mis au jour l’intention du nou- 
veau secrétaire d’Etat i l’enseigne- 
ment technique de «recoller» les 
morceaux dans les lycées profes- 


fessenrs de lycées professionnels 
dont rexamen est prévu le 


(PL n 
2 juin 


juin en commission technique 
mate paritaire. On comprend, dans 
un tel contexte, qn’il ait pu deman- 
der à lâcher du lest sur La question 
de l’apprentissage. A dix mois des 
échéances électorales, le secrétariat 
d’Etat ne veut pas manquer d'argu- 
ments pour reprendre en main un 
dossier dont les incidences politi- 
ques, au sein du milieu enseignant, 
ont déjà été plus que Qcbeases. 


Jean-Michel dumay 


Université : le front du refus 


Malgré son adoption por le CNESER, le projet de rénovation 
de ' 1 ■ ' 


les premiers cycles suscite des résistances persistantes 


P EUT-ON encore réformer, 
si peu que ce soit, rensei- 
gnement supérieur. 
Peut-on encore tenter de 
modifier de façon globale 
et nationale, le contenu et l'organi- 
sation des formations et des 
diplômes? Après la réunion du 
Conseil national de renseignement 
supérieur et de la recherche (CNE- 
SER), lundi 18 mai, la question 
mérite d’ètre posée. Cette instance 
consultative était, en effet, une nou- 
velle fois appelée à se prononcer sur 
le projet de rénovation des premier 
et second cycles universitaires. 

Lancé de façon abrupte en jan- 
vier dernier par M. Jospin et son 
conseiller spécial, M. Claude Allè- 
gre, ce projet, on le sait, avait rapi- 
dement déclenché la grogne d’ensei- 
gnants inquiets de l'avenir de leur 
discipline ou choqués par le carac- 
tère trop autoritaire, â leurs yeux, 
d’un certain nombre de disposi- 
tions. Cette fronde avait ensuite été 
relayée par une partie des étu- 
diants, trop anxieux de l'avenir 
pour n’étre pas méfiants à l'égard 
de toute réforme. Et au fil des 
semaines, entre janvier et avril, le 
projet initial avait été remodelé et 
assoupli, i la fois dans son contenu 
et son éventuel calendrier d'appli- 
cation. Rapidement le ministère de 
l'éducation avait renoncé à une 
mise en œuvre générale dès la ren- 
trée 1992. 


pédagogiques prévues au mois 
de juin et ne conservait, dans l’im- 


Les modules 
en question 


Après avoir pris la mesure du 
dossier et des crispations qu’il sus- 
citait, le nouveau ministre, M. Jack 
Lang, décidait de franchir un nou- 
veau pas pour détendre l'atmo- 
sphère. Le 23 avril, il dénonçait la 
« suspension » de l'application de 
cette réforme à la rentrée 1992, ren- 
voyait la redéfinition des DEUG 
(diplômes d’études universitaires 
générales) aux propositions que 
pourrait lui faire la communauté 
universitaire lors de conférences 


médial, que les modifications géné- 
rales qui n’avaient pas été contes- 
tées au cours des dernières 
semaines. Ce sont précisément ces 
dispositions qui étaient regroupées 
rfang le nouveau projet d’arrêté sou- 
mis au CNESER le (8 mai. 

Cette volonté d’apaisement 
n’aura pas été suffisante pour dés- 
armer les réactions de rejet dispa- 
rates. Personne, on l’imagine bien, 
n'a osé contester la nécessité d’amé- 
liorer l’information et l’accueil des 
nouveaux étudiants, le développe- 
ment de passerelles permettant les 
réorientations en cours d’études, ou 
la réorganisation des modalités 
d'examen offrant davantage de 
garanties aux étudiants. En 
revanche, un surprenant front du 
refis s’est constitué contre la seule 
disposition franchement novatrice 
qui demeurait dans le projet : l’or- 
ganisation de l’enseignement sous 
forme de * modules /> capitalisables, 
c’est-à-dire définitivement acquis 
par l’étudiant qui a réussi ses exa- 
mens. 

Malgré de nouvelles concessions 
du ministère, et en particulier la 
suppression du nombre de six 
modules fixé impérativement pour 
la première année - une fourchette 
plus souple de dix à quatorze 
modules étant fixée pour les deux 
premières années - six organisa- 
tions d’enseignants ou d'étudiants 
ont quitté la séance du CNESER 
pour protester contre le principe 
même des modules : Cette coalition 
rassemblait dans un même élan des 
organisations de droite comme 
l’Union nationale interuniversitaire 
(UNI) ou la Fédération autonome 
des syndicats de l'enseignement 
supérieur, et des organisations 
proches des communistes comme la 
CGT, l’UNEF et une partie du 
SNESup, auxquels s'était joint FO. 

A l’inverse, le SGEN, la FEN, la 
CFDT, rUNEF-indépendante et 
démocratique et les parents d’élèves 
de la FCPE se prononçaient pour la 


réforme. Et ils étaient rejoints à la 
fois par l’Association Qualité de la 
Science française (QSF), très parta- 
gée il y a quelques semaines sur le 
projet Jospin, et par M. Pierre 
Duharcourt, l’un des trois représen- 
tants du SNESup, ancien secrétaire 
général de ce syndicat et en délica- 
tesse avec la direction actuelle. 


Ligne 
de partage 


Cette ligne de partage a sans 
doute le mérite de la clarté. D’un 
côté, un ensemble d’organisations 
prêtes à accepter et soutenir une 
rénovation jugée indispensable à 
terme par bon nombre d’universi- 
taires confrontés sur le terrain, à 
l’explosion des effectifs et des pro- 
fils d’étudiants. De l’autre côté, un 
regroupement d’opposants réfrac- 
taires, pour des raisons politiques 
ou corporatives, & toute vélléité de 
mutation progressive de l’Univer- 
sité et prêts à vider la réforme de 
toute réalité. Soit par volonté de 
maintenir coûte que coûte le statu 
quo, soit dans l’attente d’un chan- 
gement politique qui rendrait caduc 
le projet aelueL 

On se souvient de l'impasse â 
laquelle avait conduit ce genre de 
calculs en 1986, lors du retour au 
gouvernement de la droite et de 
l’initiative malheureuse du projet 
de loi Devaquet Or, depuis six ans, 
le paysage universitaire a profondé- 
ment changé : on compte en effet 
quelque 330000 étudiants supplé- 
mentaires dans les universités fran- 
çaises, plus anxieux que jamais de 
décrocher, grâce aux études supé- 
rieures. leur passeport pour l’em- 
ploi. Face â cette pression, peut-on 
prendre le risque de geler en l’état 
la réalité de l'Université, de rejeter 
toute évolution et de dénoncer 
toute adaptation à de nouveaux 
besoins et â de nouvelles attentes? 


GÉRARD COURTOIS 
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Géographies à l’écran 


A U départ, un souvenir : 
celui des longues séances 
de cinéma pédagogique 
où le professeur d’his- 
toire-géographie projetait 
ta Gironde, fleuve tranquille devant 
une classe qui s'endormait après un 
quart d'heure de projection. 
Antoine Godebert, jeune agrégé de 
géographie, constate que les vidéos 
à disposition des enseignants n’ont 
pas beaucoup changé depuis le 
temps où il fréquentait le lycée, il 
suit alors un mastère d’informa- 
tion-média à l'Ecole supérieure de 
commerce de Paris. 

De cette expérience naît, avec 
Christian Gandjbakkch. l’idée de 
fournir aux enseignants des films 
vidéo à usage pédagogique. Une 
étude de marché leur permet de 
mieux cerner les besoins des profes- 
seurs et les produits offerts par le 
CNDP (Centre national de docu- 
mentation pédagogique). « La 
conclusion est qu'il restait beaucoup 
à faire dans le domaine ». résume 
Antoine Godbert. «On s'est aperçu 
que les établissements étaient équi- 
pés en magnétoscopes, mais sans 
films spécifiques , ou alors très classi- 
ques. Ils se débrouillaient avec les 
enregistrements effectués par la 
documentaliste. « 

Les deux jeunes diplômés déci- 
dent donc, au printemps 1990, de 
monter une entreprise, Gulliver 
Vidéo pédagogique. « Notre but est 
d'essayer de concilier le dynamisme 
du reportage télévisé et l'intégrité 
scientifique des productions universi- 
taires». souligne Christophe Gandj- 
bakkch. Leur première série est réa- 
lisée sur les Etats-Unis : quatre 
films traitant des minorités ethni- 
ques. des villes, du basculement 
vers le Pacifique et de l'économie 
industrielle. Avant de les tourner, 
ils réunissent un groupe d'ensei- 
gnants pour mettre au point le 
concept. Deux principes seront 
retenus : le film doit être court 
- dix minutes maximum - et traiter 
des aspects les plus modernes des 


programmes de première et ter- 
minale. 

Ils reçoivent pour ce projet une 
subvention du secrétariat d’Etat à 
la jeunesse et aux sports, et partent 
sur le terrain. Le concept prend 
forme. Les reportages alternent 
avec les analyses de spécialistes et 
les témoignages recueillis sur place, 
agrémentés de croquis, cartes ani- 
mées et chiffres en légende. Un 
script résumé pour le professeur et 
un livret aide-mémoire à l’usage des 
élèves sont fournis avec la vidéo. 
«Si le lycéen retient quatre chiffres, 
c’est très bien ». note Antoine Gode- 
bert. L'objectif est modeste, mais 
bien ciblé. 

L’accueil des enseignants se 
révèle positif : plus de cent cassettes 
sont rapidement vendues. Ce début 
prometteur permet aux deux 
«reporters-enseignants»» de réaliser 
une série sur le tiers-monde et de 
préparer des cassettes sur des sujets 
variés : les institutions comme l’Eu- 
rope, l’Etat, la commune, b région, 
le département, des thèmes étran- 
gers avec la Corée, le Japon, les 
pays de l'Est, une gamme économi- 
que traitant des nouvelles technolo- 
gies, l'industrie agroalimentaire... 

Seule ombre au tableau : les 
tarife. Les enseignants se plaignent 
du prix des cassettes (700 F la série 
de quatre à la rentrée dernière), qui 
représente de 15 % à 20 % de leur 
budget annuel. Pour limiter les 
coûts, l’entreprise Gulliver se lance 
dans une politique de partenariat 
avec des entreprises, collectivités 
locales, écoles et laboratoires. La 
série sur le tiers-monde devait ainsi 
être vendue 390 F. «On ne fait pas 
du publi-reportage. mais bien des 
sujets pèdagôgiques». précise Chris- 
tophe Gandjbakkch. Une distinc- 
tion qu’il n’est pas toujours facile à 
faire comprendre aux partenaires. 

SYLVIA ZAPPI 

► Gulliver Vidéo pédagogique. 
6. rue de Montmorency, 75003 
Paris. Tél. : 40-27-82-13. 
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Les vertus du partenariat 


)ar Jean-Claude Werrebrouck 


L ES récentes décisions 
concernant l’élargissement 
du système IUT (instituts 
universitaires de technologie) 
et surtout la création des 
instituts universitaires professionna- 
lisés (IUP) viennent relancer le débat 
sur la professionnalisation de l’uni- 
versité. Lieu de production et de dif- 
fusion d’un savoir désintéressé, 
l’université doit davantage évoluer 
et s'orienter vers la transmission de 
savoir-faire et de connaissances 
pratiques. 

Certes les préoccupations profes- 
sionnelles n’ont jamais été totale- 
ment absentes, et ce dans pratique- 
ment toutes les disciplines de la 
panoplie offerte. Toutefois, il est 
aujourd'hui demandé d'aller beau- 
coup plus loin et certaines des nou- 
velles universités actuellement en 
construction seront è dominante 
technologique et professionnelle. 

La réussite de cette transforma- 
tion exige la réunion d’un certain 
nombre de conditions. Tout d’abord 
l'université doit continuer à exercer 
sa mission de toujours et ne pas 
renoncer au caractère universaliste 
et critique de la connaissance. La 
professionnalisation ne sera authen- 
tiquement de niveau universitaire 
que si la culture générale y occupe 
une place de choix. De ce point de 
vue, on se réjota ra des dispositions 
retenues dans le projet des IUP. 

En second lieu, si une culture pro- 
fessionnelle est proposée, celle-ci 
ne pourra s'épanouir que par le biais 
d'un partenariat, voire de véritables 
joint-ventures, avec les branches 
professionnelles concernées et plus 
encore ces entités que sont les 
entreprises. Demander à f université 
d’être autre chose que l’université 
serait criminel, et c'est la raison 
pour laquelle le partenariat est impé- 
ratif ; il permet de maintenir, voire 
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L'éditorial l'avait éclairé, 

le libre propos interpellé, 
l'analyse économique rassuré. 

Déterminé, 

il venait de lire les pages offres d'emploi. 


Le monde des nouveaux commerciaux 

Une nouvelle rubrique d'offres d'esiploi dans initiatives, toas les mardis 



d'enrichir, le patrimoine culturel et 
intellectuel d’une population tout en 
autorisant son authentique profes- 
sionnalisation. A l’inverse, profes- 
sionnaliser sans partenariat, c’est 
gâcher le potentiel de l'université et 
c'est bâcler la profession rafisation. 

Interventions 

politiques 

Mais le partenariat suppose des 
partenaires libres et égaux, c'est-à- 
dire capables de négocier en dispo- 
sant de moyens équivalents. Cela 
pose une fois de plus le lancinant 
problème de l’autonomie, problème 
jusqu'ici fort mal perçu par les réfor- 
mateurs en tout genre de l’univer- 
sité. 

Le partenariat, c’est d'abord la 
possibilité de contracter sans inter- 
ventions politiques grossières de la 
part des collectivites, notamment 
territoriales. A cet égard, on ne peut 
qu'âtre choqué de constater que 
des «IUP politiques» ou des 
«départements d'IUT politiques» 
sont parachutés en dehors de toute 
négociation ou discussion entre les 
responsables universitaires et l'envi- 
ronnement économique. Le cas des 
IUP est lui-même caricatural et on 
apprend que dans telle ou telle 
région, neuf instituts sont créés 
avant que la commission d’exper- 
tise se soit prononcée quant à la 
qualité des dossiers présentés... 

Il faut donc que cessent las 
ravages d'une régionalisation mal 
conçue : l’université tout comme 
l'école en général ne peut dire le 
champ de bataille des divers prota- 
gonistes de la sphère politique 

Le. partenariat ensuite suppose de 
pouvoir négocier sur un pied d'éga- 
lité- L'université doit donc bénéficier 
d'un authentique pouvoir de déci- 
sion assorti d’un authentique moyen 
de respecter les engagements 
contractés : cela passe par la créa- 
tion d'un rapport social appelé tradi- 
tionnellement « salariat » a l'intérieur 
des universités. 

Concrètement, le président de 
l'université ne peut être un «collè- 
gue» représentant la communauté 
des professeurs, ingénieurs, techni- 
ciens, etc... n doit être un authenti- 
que «patron» avec la possibilité 
d'agir sur la carrière de ses «colla- 
borateurs» (et non pas «collè- 
gues»). Même chose s'agrssam des 
doyens et autres directeurs d'UFR 
qui ne peuvent être que des cadres 
avant pour mission de conduire et 
d entraîner les salariés vers les 
objectifs de l'université. 

Si la professionnalisation passe 
par le partenariat, il faut que l'uni- 
versité cesse d'être une «non-orga- 
nisation», peuplée de travailleurs 
indépendants aux trajectoires 
incontrôlables. C'est le prix de la 
crédibilité que demande ce parte- 
naire plutôt mieux organisé qu'est la 
profession ou l'entreprise. 

Bien sûr. le salariat à l'université 
ne peut avoir la même signification 
qu’en entreprise et il n'est guère 
possible de fixer des obligations de 
résultat (en termes de recherche ou 
d’enseignement, par exemple) 
comme cela peut être le cas en 
entreprise. II faut toutefois qu’un 
véritable contrat (autre chose qu’un 
simple «arrêté» ou «décret» de , 
nomination) relie les collaborateurs è i 
la direction de l’université. j 

La lisibilité 
des comptes 

Cela touche bien évidemment 
aussi les questions de gestion finan- 
cière, notamment cette situation qui 
reste complètement ahurissante : 
l’université, comme du reste les 
autres organisations administra- 
tives, demeure à l’aube du vingt et 
unième siècle une entité qui n’a pas 
à tenir une comptabSité des salaires 
puisque ceux-ci sont payés par une 
autre instance : l'Etat. Comment, 
dans ces conditions, développer le 
sentiment d'appartenance des colla- 
borateurs ? 

Dans le même temps, ces ques- 
tions de gestion financière qui sup- 
posent une bonne lisibilité des 
comptes (le partenaire entreprise 
aime par exemple savoir, ce qu'est 


Histoire de la presse 
des jeunes 

et des journaux 
pour enfants 

Par Alain FOURMENT 
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devenue sa subvention ou sa taxe 
d'apprentissage) amènent è penser 
qu'l devient urgent d'abandonner la 
comptabilité publique. 

Outre que celle-ci reste «opaque» 
aux yeux des comptables classi- 
ques, elle introduit par le biais de la 
sacro-sainte séparation des fonc- 
tions d'« ordonnateur» et d’« agent 
comptable», une bîcéphaBsation de 
la direction, d'où le renforcement du 
déficit de management et de res- 
ponsabilité de cette même direc- 
tion..., déficit mal perçu du parte- 
naire économique qui risque de le 
saisir en termes d’incompétence ou 
de laisser-aller... 

Cette nécessaire autonomie de 
gestion, qui va bien-au-delà de ce 
qui est proposé par le ministère 
avec son actuelle idée de compta- 
bilité analytique (on croit rêver I), 
permettrait alors de donner une 
dimension économique au partena- 
riat : l’accord doit être mutuellement 
avantageux et les entreprises qui 
investissent dans l'université (cette 
fois de façon lisible) peuvent espé- 
rer en tirer profit sous la forme d ac- 
cès à moindre coût d'embauche et 
d'adaptation des jeunes diplômés. 

Voilà. sans doute le sens des évo- 
lutions organisationnelles néces- 
saires, évolutions qui ne peuvent 
que s'accélérer au fur et è mesure 
du rapprochement avec l'environne- 
ment, rapprochement qui met en 
pleine lumière les anachronismes de 
la gestion universitare. 

Bien évidemment ces évolutions 
sont des révolutions en ce sens 
que, derrière tout cela, il y a des 
acteurs sociaux qui ne sont pas 
prêts à accepter le changement. 


C'est la raison pour laquelle la 
bonne méthode - et le propos 
s'adresse ici au décideur public - 
consiste à agir sans heurter, sans 
choquer, concrètement, sans texte 
législatif accoucheur de l'échec et 
du gâchis. De ce point de vue, l'his- 
toire récente est riche de ces 
échecs et il fout donc savoir que, 
cotf activement. la communauté uni- 
versitaire préfère te statu quo (indé- 
pendance totale contra rémunéra- 
tion faible) au changement dans fe 
sens que l'on vient d'évoquer. 

Agir 

à la marge 

Il est donc impératif d'agir è la 
marge (ce qui ne veut pas dire par 
petites touches) et d'instaurer id et 
là, notamment pour les nouvelles 
universités, des statuts déroga- 
toires, en particulier pour la gestion 
des personnels et la gestion finan- 
cière. Toujours pour se garantir con- 
tre l'échec, ce changement pourrait 
aussi se foire sur la base d'un volon- 
tariat : des universitaires acceptant 
d'être détachés dans ces organisa- 
tions nouvelles contre de nouvelles 
rémunérations. 

Maintenant, si à la marge il est 
possible de foire mieux; on peut être 
sûr que les dérogations se multiplie- 
ront, autrement dit la préférence 
collective évoluera et permettra un 
réel cha n gement de l'université fran- 
çaise. 

► Jean-Claude Werrebrouck est 
professeur à l'université Lflle-H et 
président de la Co n férence des IUP. 
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SPÉCIAL ORIENTATION 

Des conseils pour un trimestre décisif 

Options - filières - séries : les informations à 

2 or ^ ut £ e ' collège et au lycée, ce qu’il faut faire 
en cas de désaccord avec le conseil de classe. 

A suivre : 

RÉUSSIR LA PHILO DU BAC. 

Chaque mois jusqu’en juin, une aide pratique pour 
r lg 5n Un - e dissertation OU un commentaire de texte. 

Les réflexi ons d u n philosophe contemporain sur les 
notions au programme du bac. 

Enquête : 

SEXE, AMOUR ET LYCÉENS. 

Um radioscopie des comportements de la nouvelle • 
S Sa^, A ” ,e pomt de ™ “'“««*> et de 

Reportage; 

LES FOULARDS ISLAMIQUES A L'ÉCOLE. 

Une enquête de terrain auprès d’établissements ouï 
accueillent des jeunes filles portant le foulard 
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Japon 

critiqué 


Les excédents commerciaux du 
Japon atteindront, peut-être 
même dépasseront, les 
100 müljards de dollars 
(550 milliards de francs environ) 
cette année. Un surplus 
considérabte qui montre que te 
pays vit au-dessous de ses 
moyens, comme l'ont fait 
remarquer les participants au 
consea de l'OCDE (Organisation 
de coopération et de 
développement économiques) 
qui s'est tenu à Paris lundi 18 et 
mardi 19 mai. 

Coincé entre la grand-messe du 
G7 (les sept pays les plus 
industrialisés) fin avril à 
Washington et le sommet de 
Munich du 6 au 8 juillet, la 
réunion de l'OCDE n'a pas brillé 
d'un particulier éclat. Qu'ajouter 
aux sempiternelles 
recommandations de 
coopération et de meilleure 
gestion faites aux uns et aux 
autres et de façon tellement 
feutrée que les pays 
t coupables » ne sont Jamais ou 
presque jamais désignés? Des 
heures de discussion au sein du 
conseil de l'OCDE, précédées le 
semaine dernière par un studieux 
comité de politique économique, 
n'ont pas fait avancer les 
choses. Il faudra probablement 
un jour repenser le râle, l’action 
et l'image de l’OCDE, comme 
l’ont dit certains participants à \a 
réunion qui vient de se tenir 
à Pans. 

Dans le long - trop long - 
communiqué final publié à l'issue 
des travaux, figure une 
recommandation de relance de 
la demande interne concernant 
c/es pays qui connaissent des - 
excédents Importants et un 
ralentissement de fa 
croissance ». Allusion 
transparente au Japon, qui est le 
seul des pays industrialisés à 
bénéficier de comptes publics 
excédentaires. C'est ainsi que 
fait surface le seul débat 
vraiment important - pour le 
court terme en tout cas - qui a 
au lieu au sein de l'OCDE. Las 
pays industrialisés, qui ont 
décidé de laisser en paix 
l'Aflemagne malgré ses taux > 
d'intérêt assassins, ont mis le 
Japon devant ses 
responsabilités : ou vous 
relancez votre demande 
intérieure en accélérant par 
exemple vos dépenses 
publiques ou bien vous 
revalorisez le yen pour être 
moins compétitif. Fureur des 
Japonais qui avalent déjà été 
mis en accusation à 
Washington, «Il y a des limites 
à ce qu'un seul pays peut faire» 
pour soutenir la croissance 
mondiale, a répondu M. Kozo 
Watanabe, ministre du célèbre 
MITI. Le Japon a donc refusé 
tout net de relancer sa dépense 
publique, acceptant seulement 
une revalorisation de sa 
monnaie. 

L'ennui est que personne ne sait 
très bien comment pousser le 
yen à s'apprécier par rapport au 
dollar et aux monnaies 
européennes... 

ALAIN VERNHOLES 


La réunion des ministres des finances des Douze 

Le désordre italien compromet 
le programme de PUnion économique et monétaire 


Il est à craindra que l'Italie, faute de 
remplir les critères de bonne santé éco- 
nomique exigés par le traité de Maas- 
tricht, ne soit en mesure, début 1997, 
de franchir le seuil de la troisième 


étape du programme d'Union économi- 
que et monétaire (UEM), celle de la 
monnaie unique. Compte tenu du po tels 
de son économie, une telle défaillance 
aurait des conséquences négatives 


sérieuses sur l’ensemble de le Commu- 
nauté. Telle est ta mise en garde, rédi- 
gée en termes particulièrement alar- 
mistes, qu’ont rendue publique mardi 
19 mai les ministres des finances des 


Douze apr&s avoir fait le point sur la 
situation dans la péninsule au regard du 
«programme de convergences présenté 
par les autorités de Rome en novembre 
1991. 


BRUXELLES 

(CommiramBS européenne») 


de notre correspondant 
tt L'évolution constatée va dans le 
sens de Ut divergence et non pas de h 
convergence. En l'absence d interlocu- 
teur politique, nous sommes restés 
prudents. Notre message s’adresse au 
futur gouvernement 11 fidkàt tirer la 
sonnette d’alarme. Aujourd'hui, la 
priorité en Italie, c'est un pouvoir poli- 
tique stable», a commente M. M*hd 
Sapin, ministre français de fécooo- 

TWlV 


De fait, loin de se réduire c 
c’était l’objectif, le d&fici 


comme 

c'était robiectif, le déficit des 
finances publiques italiennes n’a fait 
que s’agçaver an cours des six der- 
niers mois, dépassant de 30000 mil- 
liards de bras le senti que les autori- 
tés italiennes s’étaient fixé. «Rien n’a 
été fait pour infléchir cette tendance », 
s'est insurgé M Hennmg Christofer- 
sen, vice-président de la ommkd nn 
chargé de la politique économique et 
monétaire, ajoutant que la correction 
à e n tr eprendre ao cours des six mois 
à venir, pour revenir dan* 2e droit 
chemin, devrait être considérable. 

Dans ses conclusions, le fnnwii vu 
la trgmtitè de la situation», réclame 


au gouvernement un programme 
d’ajustement supplémentaire afin de 
limiter le déficit public en 1992. n 
appelle de ses vœux des « mesures 
exceptionnelles» en matière d'assai- 
nissement structurel et a précise quel 
devrait être, i ses yeux, le champ 
d'application de telles réformes : le 
système national de samé, les caisses 
de retraite, tes aides d'Etat ainsi que 
les procédures budgétaires appli- 
quées. Parmi les * initiatives 
urgentes» qui s'imposent, les Doute 
citent le plafonnement d» salaires 
dans le secteur public, c’est-à-dire 
aussi. prédsent-Us, l’arrêt de tout 
nouveau recrutement. 

Les difficultés 
du boa élève 

Un tel programme de redresse- 
ment devrait être mis en œuvre 
immédiatement si l’on veut éviter 
une atteinte i la crédibilité de la 



sauf un sursaut politique 
laisse prés 
fondateur 
sième puissance économique 


Douze après l'Allemagne, tout près 
de la France, était déjà entends : sa 
participation à l’UEM, aux dates pré- 
vues, devient improbable. Nu) doute. 
si ce diagnostic se trouvait mnjîr mé, 
que les perspectives économiques, 
mais aussi politiques, offertes par cet 
ambitieux programme s’en trouve- 
raient considérablement modifiées. 
Bien plus que les interventions de 
quelques politiciens à la réflexion 
archaïque, c’est la dure réalité éco- 
nomique qui vient aujourd’hui com- 
promettre l’ambitieuse politique 
engagée à Maastricht. 

Comparées au désordre qui frappe 
l'Italie, les difficultés de l'Allemagne, 
qui présentait mardi, à son tour, un 
plan de convergence, ressemblent à 
celtes du bon élève qui doit surmon- 
ter les handicaps provisoires d’un 
accident « Heureux, ambitieux, cou- 
rageux», c’est ainsi que M. Sapin a 
qualifié le programme de rééquili- 
brage budgétaire présenté par 
M. Théo WaigeL son collègue alle- 
ukL 

Grâce i un étroit contrôle des 


in sursaut politique que rien ne déposes i publiques. à tous les niveaux pas, à terme, la ha»»» des toux, qui 
présager, le cas de 1 Italie, pays (budget fédéral, Lânder, communes), pour les partenaires de V Allemagne 
leur de la Communauté, troi- Bonn entend ramener le déficit demeure l'objectif prioritaire? De 


des financier, qui se situera i 4,1 % du 


PIB (produit intérieur brut) en 1992, 
à 2,5% en 1994 et à 1,9% en 1995. 
Le gouvernement confirme sa 
volonté de limiter à 3 %, en terme 
nommai (2,5 % pour le seul budget 
de raatL la croissance dés dépenses 
publiques au cours des années à 
venir, ce qui, compte tenu de l'infla- 
tion, équivaut à un gel n table sur 
une croissance de 3 % par an d’ici à 
1995 sur le territoire de l’ex-RFA et 
de-. 10 $> par an dans les dnq nou- 
veaux Lânder. 

Un certain 
scepticisme 

Le porte-parole de la présidence 
portugaise, en rendant compte des 
débats, a mit état d’un certain scepti- 
cisme manifesté par les pays parte- 
naires. Les Lânder et autres collecti- 
vités locales sont-ils prêts & s’engager 
avec la même détermination que 
l'Etat central? Les récents accords 
salariaux ne risquent-ils pas de com- 
promettre la politique d'assainisse- 
ment financier et n’interdiront-ils 
pas, à terme, 
pour les partenaires 
demeure l'objectif prioritaire’ 
telles questions, illustrant (a persis- 


tance d’une certaine préoccupation 
devant le «cas allemand», ont effec- 
tivement été posées à M. WaigeL 

Néanmoins, la confiance domine. 
M. Cbristofersen a ainsi estimé 
qu’une croissance annuelle de 10 % 
dans J'ex-RDA «n avait rien d'une 
prévision déraisonnable, compte tenu 
des engagements souscrits auprès de 
la Treuhandanstalt (l’agence chargée 
de la privatisation dans les cinq Lân- 
der de l'Est) par les repreneurs d’en- 
treprises en matière d’investisse- 
ments ». M. Sapin a espéré, quant à 
lui, que la politique d'assainissement 
mise en œuvre par Bonn permettra 
d’obtenir des résultats concrets, c’est- 
à-dire, dans son esprit, une baisse des 
taux «dans un avenir pas trop éloi- 
gné ». 

K a confirmé qu’il avait toujours 
en tête, pour un tel aboutissement, le 
sommet des sept principaux pays 
industrialisés à Munich, en juillet 
Personne ne conteste l’analyse de 
M. Waige! lorsqu’il affirme qu’en 
tout état de cause l’Allemagne sera 
en état, le moment venu, de passer à 
la troi sième étape du programme de 
rUEM. 

PHILIPPE LEMAITRE 


Pour ie programme 
chômeurs de longue durée 

L’ANPE recrute 
800 conseillers 

En application du plan en 
faveur des chômeurs de 
longue durée, décidé par le 
gouvernement (e 29 avril (fe 
Monde du 30 avril), l'ANPE 
lança uns vaste campagne 
de recrutement. Au total, il 
lui faut embaucher rapide- 
ment 800 conseillers, dont 
440 correspondent aux 
postes supplémentaires qui 
ont été accordés par le 
conseil des ministres. 

Cette opération est 
accompagnée d’une cam- 
pagne d'information et de 
publicité. Les dossiers de 
candidature doivent être 
déposés avant le vendredi 
22 mai à minuit. Une pré- 
sélection et les premières 
épreuves écrites auront lieu 
le 2 Juin. Ensuite, d'autres 
épreuves, écrites et orales, 
sont prévues entre le 
26 juin et le 9 juillet. A 
compter du 16 juHSet, la plu- 
part des nouveaux conseil- 
lers prendront leurs fonc- 
tions et débuteront un 
stage de formation en alter- 
nance. 


Le projet de loi sur le RMI 

Le gouvernement donne la priorité au dispositif 
d’insertion et à la gratuité des soins pour les plus pauvres 


a le Sénat veut adopter rapidement 
la ré fo r m e du statut des dockers. - 
La CGT a appelé mardi 29 mai tes 
dockers à « intensifier » leur action et 
à « s'opposer énergiquement à l'appli- 
cation» de la loi réformant leur sta- 
tut, tandis que dans certains ports 
plusieurs incidents ont été signalés. 
Des manifestations ont eu lieu à 
Nantes, au Havre et à Bordeaux, où 
des dockers se sont attaqués aux 
domiciles de deux députes de la 
Gironde MM. Pierre Garmandia 
(PS) et Jean VaHeix (RPR). • 


DESORMAIS, RETROUVEZ VOLVIC 
AUX MEILLEURES TABLES. 




j extrême pureté Issue duffltre naturel des volcans 

■jifAimgne, Feau de VOLVIC respecte et garde intacte les 
■'saveurs les plus Unes. C’est certainement pour cette qualité 
que l'on rencontre aujourd’hui VOLVIC sur la plupart des 
t en France, comme 101SEAU & Saulleu. 


M. René Teulade, ministre 
des affaires sociales, a présenté 
mercredi 20 mai au conseil des 
ministres le projet de k» sur le 
revenu minimum d'insertion 
(RMI). Accompagné d'une 
« modernisation • de l'aide médi- 
cale et d'un élargissement du 
dispositif d'aide aux jeunes, le 
texte donne la priorité au* 
efforts d'insertion et propose la 
généralisation de (a gratuité des 
soins médeaux. 

« Un second souffle est néces- 
saire » : telle avait été l'une des 


du 1“ décembre 1988, qui instaura 
le revenu raraimum d’insertion 
pour une période de trois ans. 
Depuis, le dispositif a touché près 
de deux millions de personnes. 

Première priorité : le renforce- 
ment du dispositif d’insertion qui 
fut, dès son origine, la principale 
originalité du RMI, mais dont les 
résultats ont été jugés «encore limi- 
tés» par la commission. Sur les 
567 000 allocataires inscrits à la 
fin 1991, seulement 18.6% ont 
bénéficié des mesures d’insertion 
professionnelle prévues par les 
«plans emploi » du gouvernement, 
avec des disparités souvent très 
fortes d'un département à l'autre. 
Les nouvelles dispositions pré- 
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tion des projets, ils seront chargés 
d’élaborer leur propre programme 
et se verront dotés de crédits du 
département 

La seconde priorité du projet de 
loi concerne la généralisation de la 
gratuité des soins médicaux. En 
1991, l’affiliation automatique des 
allocataires à l’assurance-maladie a 
permis à 180 000 bénéficiaires du 
RMI de disposer d’une couverture 
de base au titre de l’assurance per- 
sonnelle. Mais « près d'un alloca- 
taire sur deux continue à rencontrer 
des difficultés financières pour se 
faire soigner », souligne la commis- 
sion. Et il est vrai que le système 
ne dispensait pas les « RMistes» de 
prendre eux-mêmes en charge le 
ticket modérateur et d'avancer les 
frais. Seuls certains départements 
ont mis en place des système com- 
plémentaires - comme les cartes 
santé - qui offrent aux allocataires 
une gratuité totale des soins. Le 
projet de loi généralise ces disposi- 
tifs. Il prévoit en outre une moder- 
nisation de l’aide médicale, dans le 
but d’améliorer l'accès aux soins 
«des plus démunis» et une simpli- 
fication des conditions d'ouverture 
des droits à l'assurance-maladie. 

Le troisième volet du projet de 
loi concerne les jeunes de 18 à 


25 ans. Dans l’esprit des proposi- 
tions nuancées de la commission 
dans ce domaine, le texte n’ouvre 
pas les droits du RMI aux moins 
de vingt-cinq ans. En revanche, il 
demande la généralisation des 
fonds départementaux d'aide à l’in- 
sertion des jeunes, pratiqués dans 
certains départements, et compre- 
nant notamment un soutien finan- 
cier direct « pour une durée limitée 
et ù litre subsidiaire». D’autre part, 
les jeunes seront dorénavant admis 
de plein droit à l’aide médicale 
pour la prise en charge de leurs 
cotisations d'assurance personnelle. 
Enfin, ces dispositions s'accompa- 
gnent de mesures de «lutte contre 
la pauvreté et l'exclusion», pré- 
voyant notamment l'accès à une 
consommation minimum d’énergie 
(chauffage et électricité). 

Une fois examinées en conseil 
des ministres, ces propositions 
seront aussitôt transmises aux par- 
lementaires et feront l’objet d’une 
première lecture prévue entre le 5 
et le 10 juin. Les dipositions légis- 
latives adoptées pourraient ainsi 
entrer en application dès le 1" jan- 
vier 1993. 

OLIVIER PIOT 


principales conclusions du rapport 
de la Commission nationale d’éva- 
luation du RMI, remis au gouver- 
nement le 1 1 mars dernier (le 
Monde du 12 mars). Et les nou- 
velles dispositions législatives pro- 
posées par M. Teulade, placées 
dans la continuité des propositions 
faites par M“ Martine Aubry, 
ministre du LravaiL dans son pro- 
gramme de lutte contre le chômage 
de longue durée (le Monde du 
30 avril), sont largement inspirées 
des grandes lignes tracées par la 
commission. A l'exception pour- 
tant de ta valorisation du RMI : 
celui-ci reste i son-niveau mensuel 
de 1 836 francs (2 185 francs au 
maximum pour une personne 
seule). Ces propositions permet- 
tront de renouveler le texte de loi 


voient donc de renforcer les 
moyens des acteurs locaux, pièces 
maîtresses des programmes d’inser- 
tion. Les conseils départementaux 
d’insertion (CD0 devront doréna- 
vant construire l'intégralité de leur 
projet et répartir les crédits qu’ils 
consacrent - ainsi que l’Etat - aux 
différentes actions d'insertion 
sociale et professionnelle. 

Vaide 

de certains départements 

A l’image de départements plus 
dynamiques, iis auront en outre ù 
suivre la mise en œuvre des pro- 
grammes. Au niveau local, la mis- 
sion des comités locaux d'insertion 
(CLT) est élargie : outre la vafida- 



■ FIERA 
MILANO 


APPEL D’OFFRES 


L’Ente Autonomo Fiera Internazionale di 
Milano - Largo Domodossola 1 - 20145 
Milano, se référant a l’annonce publiée dans le 
QUOTIDIEN “LE MONDE’ 1 LE 22 AVRIL 1992 DATE 23 
Avril 1992. vu les modifications apportées aux 

DELAIS INITIALEMENT PREVUS DANS L’APPEL D’OFFRES, 
VOUS PRIE DE 8IEN VOULOIR NOTER QUE LA DATE DE 
PRESENTATION DES DEMANDES DE PARTICIPATION, 
SELON LES MODALITES INDIQUEES DANS LE NOUVEL 
APPEL D’OFFRES. A ETE DIFFEREE AU 15 JUIN 1992 
AVANT 12H00. 

Une copie du nouvel appel d’offres peut etre 

DEMANDEE DIRECTEMENT OU PAR TELECOPIE (N. 

1939/2/4997366) a la -Direzione di Progetto" 

A L’ATTENTION DE M. L’INGENIEUR ANTONIO VETTESE, 
et CE jusqu'au 29 Mai 1992 AVANT 17h00. 

Les demandes de copies concernant le 

PRECEDENT APPEL D’OFFRES, DEJA ENVOYEES A LA 

Fiera di Milano, restent toujours valables, ET 

SERONT SUJETTES A UNE REPONSE EN TEMPS UTILE. 
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ETRANGER 


Les comptes du premier indnstriel européen 


Le chiffre d’affaires de Daimler-Benz 
dépassera 100 milliards de deutschemarks en 1992 


Le groupe Daimler-Benz, pre- 
mier industriel européen, a réa- 
lisé un chiffre d'affaires de 
95 milliards de deutschemarks 
(322 milliards de francs) en 
1991 et des bénéfices de 
1,942 milliard de DM (6,6 mil- 
liards de francs). Son président 
M. Edzard Reuter, attend une 
nette amélioration de la rentabi- 
lité en 1992. 

STUTTGART 

de notre envoyé spécial 

«La période difficile est finie. 
Notre cap est bon. Les structures 
fondamentales sont là. il faut désor- 
mais les exploiter. » M. Edzard 
Reuter, président de Daimler-Benz. 
Tait front. Beaucoup de critiques 
s'étaient exprimées ces derniers 
temps contre sa politique de diver- 
sification menée à coups de mil- 
liards de marks. Parti de l’automo- 
bile, M. Reuter veut bâtir «un 
groupe technologique ». unifié et 
présent dans l’aéronautique avec 
Deutsche Aerospace (DASA), 
l’électronique et L'électro-technique 
avec AEG et les services informati- 
ques avec DEBIS. 

Pour M. Reuter, l'heure était 
venue, en présentant les résultats 
de 1991, mardi 19 mai, de démon- 
trer aux sceptiques qu’il n’avait pas 
eu les yeux plus gros que le ventre. 
La croissance est toujours au ren- 
dez-vous avec un chiffre d’affaires 


qui dépassera la barre des 100 mil- 
liards de DM cette année (93 mil- 
liards en 1991). Daimler consolide 
sa place de premier industriel euro- 
péen. 

Quelle rentabilité? Cest sur ce 
point sensible que M. Reuter se 
veut le plus affirmatif. Les criti- 
ques lui reprochent en effet de gas- 
piller l’argent des automobiles Mer- 
cedes dans des activités pas encore, 
ou peu, rentables. Le profit du 
groupe stagne depuis 1985. L’an- 
née 1991 ne marque d’ailleurs pas 
de rupture visible puisque la légère 
augmentation du bénéfice net 
(1,942 milliards de DM contre 
1.795 milliards en 1990) ne pro- 
vient que du repli de 0,9 milliard 
des impôts. Avec 2 %, le rapport 
du profit sur le chiffre d’affaires 
est au plus bas depuis dix ans. Le 
groupe s’avère incapable d’autofi- 
nancer ses énormes frais d’investis- 
sement (7,6 milliards de DM en 
1991) et de recherche-développe- 
ment (7,5 milliards de DM). Il 
devra procéder à une augmentation 
de capital cette année. 

Turbulences 

aéroanutiques 

C'est le coût de la remise en 
ordre, explique le président. AEG a 
été débarrassé d’Olympia (activités 
bureautiques et de télécommunica- 
tions), lourdement déficitaire. La 
provision effectuée pour s’en 
défaire n'a pas été compensée par 
la vente des câbles à AlcateL Les 


(Publicité) 

PRÉFECTURE DES HAUTS-DE-SEINE 
DIRECTION DES RELATIONS 
AVEC LES COLLECTIVITÉS TERRITORIALES 

4 e Bureau 


Avis d’enquête publique 


En application d'un arrêté préfectoral en date du 14 mai 1992, il 
sera procédé du 9 juin au 10 juillet 1992 & une enquête publique 
préalable à : 

- la déclaration d’utilité publique des travaux de construction de 
l’autoroute A 14 entre la Grande Arche et l’autoroute A 86, de 
l’échangeur A 14/A 86 et du rétablissement de la RN 314 (sens 
la Défense A 86). entre le boulevard circulaire de la Défense 
(RN 13) et la RD 23 è Nanterre ; 

- la mise en compatibilité des plans d’occupation des sols des 
communes de Courbevoie, Nanterre et Puteaux ; 

- la mise en comptabilité du PAZ de la ZAC B1 à Nanterre : 

- la modification du décret du 22 décembre 1989. déclarant 
d’utilité publique et urgents les travaux de construction de 
l’autoroute A 14, section Orgeval (A 13) - Nanterre (A 86). 

Le public pourra prendre connaissance du dossier soumis à 

enquête et consigner éventuellement ses observations sur les registres 
tenus à sa disposition : 

- à la Préfecture des Hauts-de-Seine, 167, avenue Jolliot-Curie, 
92000 Nanterre, 8 e étage, bureau 883 ; du lundi au vendredi, de 
9 h à 12 h et de 14 h a 17 h ; 

- à la mairie de Courbevoie, du lundi au vendredi, de 9 h à 12 h 
et de 14 h à 17 h ; 

- b la mairie de Nanterre, du lundi au vendredi, de 8 h 30 à 12 h 
et de 13 h 30 à 17 h 30, et te samedi 27 juin, de 9 h à 12 h ; 

- à la mairie de Puteaux, du lundi au vendredi de 9 h 30 à 12 h et 
de 13 h 30 à 18 h ; 

Le public pourra, en outre, adresser ses observations par écrit à 
M. le Président de la Commission d’enquête. Préfecture des 
Hauts-de-Seine, DRCT - 4 e bureau. 167, avenue Joliot-Curie, 92000 
Nanterre, siège de l'enquête. 

La commission d'enquête sera présidée par : 

- M. Pierre MELIN, inspecteur divisionnaire à la SNCF en retraite. 
1. rue Pissaro, 75017 Paris ; 

Avec lequel siégeront : 

- M. Joseph de LA RUBIA, architecte. 40. rue des Sorrières. 92190 
Meudon. 

- M*' Claude-Chantal BROUSSARD, urbaniste, 22 bis, me de la 
Jonquière. 75017 Paris. 

L’un ou l'autre des membres de la Commission d’enquête 
recevra en personne les observations du public : 

- à la Préfecture des Hauts-de-Seine, le vendredi 26 juin 1992. de 
14 h ù 17 h; 

- à la mairie de Courbevoie, le Jeudi 18 juin 1992. de 9 h 6 12 h ; 

- & la mairie de Nanterre : 

• le vendredi 19 juin, de 13 h 30 à 17 h 30, 

• le mercredi 24 juin, de 13 h 30 à 17 h 30. 

• le samedi 27 juin, de 9 h à 12 h, 

• le jeudi 2 juillet, de 13 h 30 à 17 b 30. 

• le vendredi 10 juillet, de 13 h 30 à 17 h 30 ; 

- â la mairie de Poteaux, le mercredi 17 juin 1992. de 9 h 30 à 
12 h. 

Une copie du rapport et des conclusions de la Commission 
d'enquête sera déposée â la Préfecture des Hauts-de-Seine et dans 
les mairies des communes concernées pour être tenue à la 
disposition du public pendant un an à compter de la date de clôture 
de l’enquête. 

Les demandes de communication de ces conclusions devront 
être adressées à Monsieur le Préfet des Hants-de-Sdne - DRCT - 
4“ bureau. 

U Préfet, 

Christian de LAVERNÉE. 


ventes des secteurs «r trop petits à 
l’échelle mondiale» ne sont pas 
achevées, mais le groupe estime 
que le gros est fait et qu’il « rentre 
dans des eaux plus calmes», selon 
l'expression du directeur financier, 
M. Gerhard Liener. 

Ce ne sera peut-être pas le cas de 
l'aéronautique, si le programme 
d’avion de chasse EFA est aban- 
donné (lire encadré). Dans le sec- 
teur civiL DASA mène des négo- 
ciations - qui sont «en bonne 
voie» - pour le rachat du hollan-* 
dais Fokker. en accord avec ses 
partenaires Aérospatiale et Alenia. 
Cette acquisition aidera à trouver 
une solution pour le problème le 
plus lourd qui pèse sur le groupe : 
sa filiale d’avions régionaux Dor- 
nier, en pertes de 184 millions de 
DM en 1991 contre 37 millions en 
1990. 

Pour étayer son optimisme, 
M. Reuter avance que le résultat 
d'exploitation va «doubler» cette 
année..., mais il ne le chiffre pas 
pour 1991. La comptabilité alle- 
mande a ses mystères, et, les 
grands groupes ne détaillant pas 
leurs résultats par branche, l'opa- 
cité demeure. On est donc encore 
obligé de le croire sur parole. Une 
nouvelle croissance des ventes de 
16 % au premier trimestre et du 
bénéfice net de 14 % à 480 mil- 
lions de DM apporte tout de même 
de l'eau è son moulin. 

ERIC LE BOUCHER 


EN BREF 

□ Accord salarial dans le secteur 
de la construction «b Allemagne. - 
Le compromis trouvé dans la 
métallurgie, dimanche 17 mai (le 
Monde du 19 mai), fait référence 
pour les autres secteurs. Ainsi dans 
la construction,- représentant 
500 000 salariés, un accord a pu 
être trouvé sur la même base d’une 
augmentation de salaires de 5,8 % 
à partir du 1* avril avec un effet 
rétroactif. L’accord est valable 
douze mois. Différentes primes ont 
été accordées en sus, ce qui porte 
l’avantage consenti aux salariés à 
6,5 %. Les vacances seront portées 
à trente jours eu 1993. Les négo- 
ciations ne sont pas achevées dans 
l’imprimerie, empêchant ou gênant 
la parution des journaux. - (Cor- 
resp.) 

□ L’a dmMstnrtcur de la Yougosla- 
vie i ia BERD démissionne. - 
M. Br animir Pqjkovic, représentant 
de la Yougoslavie au conseil d’ad- 
ministration de la Banque euro- 
péenne pour la reconstruction et le 
dévelo ppem ent (BERD), a présenté 
sa démission lundi 18 mai, indi- 
quant qu'il ne pouvait plus conti- 
nuer à « représenter le gouverne- 
ment d’un pays oui n'existait plus». 
Quatre nouvelles Républiques 
issues de l’ancienne fédération 
(Croatie, Slovénie. Bosnie-Herzégo- 
vine et Macédoine) ont demandé 
individuellement leur adhésion à la 
banque, chargée d'assister l'an- 
cienne Europe socialiste dans sa 
transition vers r économie de mar- 
ché: 

□ Hausse des prix et m w nw ii > Hh 
sociaux en Algérie. - Les prix de 
Télectricité et du gaz en Algérie ont 
iété augmentés respectivement de 
112 % et de 15 % i compter du 1 er 
lai, a-t-on appris, mardi 19 mai, de 
! source officielle. Il y a un mois, les 


Contre l'abandon de l’EFA 
concurrent du Male 


STUTTGART 

de notre envoyé spécial 

M. Reuter, président de 
Daimler-Benz, a vigoureuse- 
ment mis en garde le gouver- 
nement de Bonn contre un 
éventuel abandon dû projet 
d'avion de combat européen 
EFA, concurrent du Rafale 
français, étudié en commun 
avec les Britanniques, les Ita- 
liens et les Espagnols. Une 
décision sur ce sujet, qui 
déchire la coalition au pou- 
voir, doit être prise dans les 
semaines qui viennent. 

M. jQrgen Môllemann, 
ministre de l'économie, est 
ouvertement contre, tandis 
qu’on prête au ministre de la 
défense, M. Volker RQhe, un 
avis similaire. Selon la presse 
allemande, les coûts ont telle- 
ment augmenté que l'armée 
de l’air n'aurait plus les 
moyens d’en acquérir que 
quatre-vingts au lieu des deux 
cent cinquante exemplaires 
prévus à partir de l'an 2000. 
L'Allemagne, qui a besoin 
aujourd'hui de faire de 
sévères économies, devrait, 
selon les adversaires de 
l'EFA, «tirer des dividendes 
de ta paix». 

«Les discussions dénotent 
un manque de clairvoyance », 
a expliqué M. Reuter, pour 
lequel «il n‘y a pas d'alterna- 
tive è cet av/on ». Un abandon 


prix des carburants avaient déjà 
subi des hausses de 35 % à 40 % et 
'ceux du tabac de 15 % à 20 %. 
IC'est dans ce contexte que les 
*18 000 salariés du complexe sidé- 
irurgique d’El Hadjar, dans le 
{département d’Annaba, ont décidé 
Jde prolonger d'une journée renou- 
ivelable leur mouvement dé grève 
■entamé dimanche. Les grévistes 
rédament notamment une revalori- 
sation des salaires. Le gouverne- 
ment a désigné un .médiateur pour 
désamorcer la crise. 

□ Parution de « Médiascope ». - 
Une nouvelle revaecon sacrée aux 
médias, Médiascope. est née, qui 
s’ajoute i Médiaspouvoirs et à Her- 
mès. Ce trimestriel, édité et financé 
par le Centre régional de documen- 
tation pédagogique (CRDP) de 
Versailles, sous la responsabilité de 
son directeur, M. Jacques Triho- 
reau, a été tiré â 3 000 exem- 
Iplaires; il est vende essenticlle- 
[ment par abonnement (153 F) ou; 
dans certains diffuseurs de presse- 
;(60 F l'exemplaire) et devrait inté- 
tresser particulièrement les profes- 
sionnels des médias et les ensei- 
gnants. Médiascope ambitionne dej 
décrire la complexité de la planète 1 
médias en associant des journa- 
listes, des chercheurs et des forma- 
teurs. Le premier numéro a consa- 
cré sa «une» aux « Images et 
figures du journaliste». Médiascope 
a pour parrains notamment 
MM. Francis Balle (CSA), Jérôme 
Clément (Arte) et des journalistes - 
iHervé Brusim, Anne Broci, Juan- 
Luis Cebrian (El Pais), Thomas 
Ferenczi {le Monde), Ignacio 
Ramonet (le Monde diplomatique). 
etc. 

► Médiascope, CRDP de Ver- 
;aajfles. 3. boulevard de Lesseps. 
■78000 Versailles. Tél. : 16 ( 1 ) 
30-83-41-02. 


mettrait en danger, à ses 
yeux, «une défense moderne 
de l’Allemagne ». En outre, 
l’EFA (appelé Jager 90 en 
Allemagne), avec les projets 
de la station orbitale Coiom- 
bus et de navette Hermes, 
constitue un moteur de la 
construction aéronautique 
allemande. Celle-ci serait 
remise en cause «pour des 
pseudo-raisons budgétaires », 
a poursuivi le président de 
Daimler, qui rappelle que 
«l'agriculture coûte cent cin- 
quante fois plus». 

Daimler, qui a misé énormé- 
ment sur l’aéronautique, ver- 
rait dans l’abandon de i’EFA 
une coûteuse déception, 
même si M. Reuter affirme 
que «le bilan du groupe ne 
s'en trouverait pas déséquili- 
bré». Avec lui, toute l’indus- 
trie militaire s’est mobilisée 
depuis quelques jours en évo- 
quant la perte possible de 
vingt mille emplois.. L’essen- 
tièl de ces emplois sont situés 
en Bavière, ce qui explique 
que la CSU, membre de la 
coalition, se soit engagée, 
derrière son président 
M. Théo Waigel, le ministre 
des finances, pour défendre 
l’avion et pour en faire un 
point fort de ses discussions 
avec le chancelier Kohi. 

E. L B. 



vient défaire paraître : 

UE MARCHE DE LA THALASSOTHERAPIE : 

l'explosion de l’offre répond-elle aux attentes de la demande ? 

57 centres dont de nontreux complexes intégrés. 

150.000 à 170.000 curistes, 

un chiffre d’affaires dépassant le mû lard de francs, 

Le marché de fa thatassotfiérapte a connu un très large développement au cous 
des dernières aimées, se traduisant par une véritable explosion de l'offre sous 
l'effet conjugué de l'irséfét manifesté par les collectivités locales et des inves- 
tisseurs d'origines très diverses : groupes hôteliers. laboratoires de cosméto- 
logie, industriels du BTP, compagnies d'assurances, etc... 

Si actue&ment l’offre anticipe largement la demande, la plupart des spécialis- 
tes s’accordent toutefois â qualifier ce déséquffibre de momentané. 

L'analysa économique et financière, menée sur un échantillon de 7 centres 
de rééducation et de réadaptation fonctionnele et de 21 établissements de tha- 
lassothérapie. a permis de dégager tes prndpales ca r ac t ér istiques de cette 
activité. 


Pour recevoir la présentation déOÊée de ces études, contacter : BJROSTAF 
6062. me d'HauteviSe. 75010 Paris. Tél. ; 47.7022.55 - fax : 47.70.11.93 


AFFAIRES 

Afin de se désendetter 


• ly je 


à D^ta-MalliigoDd 

Après avoir repris successive- 
ment Conforama et Le Prin- 
temps en 1991 pour se concen- 
trer sur la distribution, Pinault 
amorce son désengagement du 
secteur du bois, son métier 
d’origine où il était le numéro 
un français. Le groupe présidé 
par M. François' Pinault vieut 
ainsi de vendre une partie de 
ses activités dans l'ameuble- 
ment à l’entreprise auvergnate. 
Dapta-Mallinjood. 

Les firmes cédées sont Lafa 
(mobilier), Sofiseb (meubles de 
cuisine de marque Arthur Bon- 
net et Cornera) et Société des 
cuisines Pinault qui, ensemble, 
réalisent 1,13 milliard de francs 
de chiffre d’affaires. 

Ces entreprises appartenaient 
à la CIA (Compagnie internatio- 
nale d’ameublement), une des 
sociétés du pôle bois et négoce 
de Pinault, qui rassemble aussi 
Isoroy et France bois industrie. 
Ce désengagement devrait se 
poursuivre, pour permettre au 
groupe de réduire son endette- 
ment estimé à 17 milliards de 
francs, conséquence de ces 
récentes acquisitions. 

Le chiffre d’affaires du groupe 
Pinault s’âève à 70,8 milliards 
de francs, dont 80 % est réalisé 
désormais dans la distribution. 


INDICATEURS 

ETATS-UNIS 

• Mises en chantiers de logements :-17 % en avril. - Las 
mises en chantier de logements aux Etats-Unis ont chuté de 17 % 
en avril après une haïsse de 6,9 % an mars et de 8,7 % en février. 
Les mises en chantier sont ainsi tombées - en rythme annuel corrigé 
des variations saisonnières - è 1.12 miSon (fiFiités en avrf contre 
1,34 mffiôn le mois précédait Cette chute est ta ptas forte enregis- 
trée depuis huit ans (-26 % en mars 1984). Mais pourfes ‘quatre 
premiers mois de l’année, les mises en chantier restent supérieures de 
30,4 % à celles de la même période de 1991. 

GRANDE-BRETAGNE 

• Déficit budgétaire : 3,6 miffiards de Bvres en avrfl. - Le 
déficit budgétaire de la Grande-Bretagne s’est élevé è 3,6 mflfiards de 
Bvres en avril (35 milliards de francs environ) contre 2,1 milliards 
en avril 1991. Ce chiffre, plus Important que prévu, englobe les 
comptes des collectivités locales, des entreprises publiques et du 
gouvernement. Il fait suite au déficit de 6,3 milliards enregistré 
en mars. D’autre part, les privatisations ont rapporté en avril 600 
miSons de ivres. 


Vaincre 

l’exclusion 


RMI : le pari 
de l’insertion 

Le Revenu Minimum 
d’insertion a permis à 
i? millions de personnes 
sans ressources 
de mieux vivre. 

La Commission 
Nationale 
cfEvaluation du RMI 
présente un bilan 
et des propositions. 

1992.834 p. 
les 2 tomes : 180 F 


29. quai Vottaire 
75007 Paris 
(1)40 157000 


i documentation z 
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ECONOMIE 

A la veille du conseil des ministres européens 

Les projets de déréglementation de l’énergie contestés 


RËPROD LCTfO.V CTFaOtTE 


Pour protester contre (es pro- 
jets de la Commission euro* 
péenne d'étendre au gaz et à 
l'électricité le marché intérieur - 
ce sera le thème du conseil des 
ministres européens de l'énergie 
jeudi 21 mai à Bruxelles, - l'en* 
semble des organisations syndi- 
cales d'EDF et de GDF ont orga- 
nisé mercredi des 
manifestations dans les princi- 
pales vides de France, ainsi qu'à 
Bruxelles, où plusieurs milliers 
de personnes étaient attendues 
en provenance de différents 
pays de la Communauté. 

Ce que la direction d'EDF ou de 
GDF ne réussit plus guère ou rare- 
ment - mobiliser la totalité des 
organisations syndicales - Bruxelles 
y est parvenu. Journées «portes 
ouvertes» sur les lieux de travail les 
18 et 19 mai, distribution de 10 
millions de tracts et de 50 000 
affiches, pétition an président de la 
République, manifestations Hans une 
quinzaine de villes de F Hexagone et 
au siège de la Commission à 
Bruxelles le mercredi 20 ma » ,, L’ar- 
senal syndical est au complet 

11 y aurait péril eu la demeure. 
Les * technocrates européens prépa- 
rent dans le secret de leurs cabinets». 
des directives qui, selon les syndi-, 
cats, « menacent , par leur aveugle- 
ment, l'équilibre et l'économie du 
système énergétique fiançais [et] met- 
tent en péril l'avenir de nos etablisse- 
ments et la notion même de service 
public de l'éiectridlé et du gaz J» 

Dans leur croisade pour s’opposer 
au «diktat de Bruxelles », les organi- 
sations syndicales ne manquent pas 
d’alliés. La direction d*EDF-GDFks 
appuie. Et la classe politique; quasi 
unanime, les défend. Interpellé 
récemment à F Assemblée nationale, 
le ministre de l’industrie et du com- 
merce extérieur, M. Dominique 
Strauss-Kahn, n’a-t-il pas lancé un 
très martial : «Nous avons la capa- 
cité de résister »? 

Le coût de la non- 
Europe de l’énergie 

Résister â quoT au juste? Au pro- 
jet de directive de là commission sur, 
la déréglenteQtetion du gaz et de 
['électricité dans la Communauté. 
Un texte touffu de 68 pages dont la 
dernière mouture - peue qui sera au 
centre du prochain conseil des 
ministres de l’énergie - porte la 
patte de la direction générale de la 
concurrence, la DG 4 que dirige le 
commissaire Antonio Cardoso E 
Cunha. * . 

«L'énergie est une composante si 
essentielle de toutes les activités éco- 
nomiques (...) que l’achèvement du 
marché intérieur est inconcevable 
sans marché intégré .» Difficile de ne 
pas suivre la Commission sur le ter- 
rain des principes. L'énergie repré- 
sente 7 % de la production inté- 
rieure brute en Europe. Le chiffre 
est considérable : l'agriculture, qui 
empoisonne les négociations com- 
merciales internat i o nal e s du GATT, 
ne pèse que 3 % de la PIB; la sidé- 
rurgie; 1,5%. 

A première vue, l'Europe de 
l’énergie existe bel et bien . En 
quinze ans, le taux d’indépendance 


Toutes sources d énergies conion- 
dues, la production des Doure a crû 
de près de 30% au coure de la 
même période, contre moins de 2 % 
pour la consommation. 

Résultats remarquables mais 
trompeurs, car Us résultent d’une 
juxtaposition de politiques natio- 
nales, en aucun cas d’une politique 
européenne de l’énergie. Si celle-ci 
existait, certaines aberrations 
auraient disparu. Cette,, par exempte, 
qui fait que les Danois produisent 
plus de la moitié de leur électricité à 
partir du gaz quand la France gas- 
pille son électricité pour le chauffage 
domestique. «Il y muait beaucoup à 
gagner si le gaz danois servait à 
chauffer des logements en France et 

te gaz brûlé aux Pays-Bas pouHwri- 
quer de (électricité », note un spécia- 
liste. Coût de cette non- Europe de 
l’énergie : 120 milliards de francs 
par an, selon les calculs de la Com- 
munauté. 

Le constat appelait un remède. 
Bruxelles en préconise un, radical : 


. réserve qu’dte ne prélude pas â une 
« séparation juridique » des diffé- 
rentes entités. 

Intransigeance, en revanche, 
s’agissant du monopole de produc- 
tion dont Le commissaire Cardoso 
souhaite la suppression. « Pourquoi 
changer un système qui marche?». 
s'interroge un haut fonctionnaire. 
«Mieux vaut faire bénéficier l'Eu- 
rope des bienfaits du modèle fian- 
çais», renchérit M. Jacques Roger- 
Machart, animateur du groupe de 
.dépotes socialistes auteu r d'un rap- 
port sur «l'avenir d'EDF et GDF». 
Bref; le front tricolore est uni mais il . 
est menacé d’être enfoncé à 


Bruxelles. Belgique mise & paît, la 
France ne compte guère d’allié sur 
cette question : le monopole de pro- 


duction a été supprimé dans la- 
majorité des pays de la CEE. 

Dire «met» 
à Bruxelles 

Reste «le gros morceau» du pro- 
■ ire. celui de l’accès de tiers au réseau 
(ATR). L’ATR autorisé, expliquait 
récemment M. Dominique Strauss- 
Kahn au Parlement, «un entrepre- 
neur de Pau (pourrait) acheter son 
électricité au Danemark en la faisant 
, circuler sur le réseau d'EDF », 
'moyennant une rétribution. Idem 
pour le gaz. 

L’ATR est «une sottise », lance 
M. Francis Gutmann, président de 
GdF. Marge de manœuvre réduite 
face aux pays fournisseurs, finance- 
ment des gisements future plus dif- 
ficile à bouder, traitement discrimi- 


natoire entre les clients : le pro- 
gramme de Bruxelles ne présente 
que des inconvénients, jute Francis 
Gntmann. «Il faut dire niei», 
tranche cet ancien diplomate. 

Le son de doche est identique du 
cflté d'EDF. Avec offideflement affi- 
chée une crainte supplémentaire : 
ceDe de voir, avec le développement 
de rinterconnextiOD entre pays, la 
France devenir ele château d'eau 
nucléaire» d'une Communauté 
«sangsue» par crainte du nucléaire 
chez elle. «Nous exportons aujour- 
d'hui 50 TWh{\\ a nous en expor- 
terons 72 TWh en l'an 2000 . soit 
15 % de notre production. Nous ne 
souhaitons pas aller au-delà», pré- 
vient M. Glande Destival, directeur 
à EDF.. *. 

Entre Bruxdks et Paris, le blocage 
est total Chacun campe sur ses posi- 
tions. Avec, côte français, l'assu- 
rance de ne pas prêcher dans le 
désert lorsqu’il s’agit de refuserl’in- 
troduction de l’ATR. L’exemple bri- 
tannique de la dérégulation de Félec- 
tricité et du gaz étant encore trop 
récent et trop limité pour en tirer 
des conclusions définitives, une 
majorité d’Etats membres prêchent 
la prudence. 

Le commissaire Cardoso, lui, n’en 
démord t pas. «L'ATR se fera. 
répète-t-il, avec ou sans commis- 
saire». 

JEAN-PIERRE TUQUOI 


s gisements future plus dif- (t) Ter» Walt heure - 1 milliard de 
oucler, traitement discrimi- leWh. 

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


finac 


RÉSULTAT DU PREMIER SEMESTRE 1991/1992 

Lè Conseil d administration de la Fnac s'est réuni sous la prési- 
dence de M. Jean-louis Pétriat le 15 mai 1992. Il a arrêté les 
comptes au 29 février 1992 qui se résument ainsi : 

Groupe Froc 

wmm 

Chiffre d'affokm ht 4082,0 4615,3 13.1 

Résultat courant 93,4 2,3 105,2 2,3 12,6 

Résultat net après li. 

et partidpofion . 39,9 1,0 45,4 1,0 13,8 

(port du Groupe) 

Capacité 

d'autofinancement 161,0 3,9 201,0 4,4 24,8 

les caractéristiques de résultats au 29/02/92 demeurent les 
mêmes qu'au 31/08/9Î : il n'y a pas de reprise de la conjonc- 
ture mais plutôt une légère détérioration de la consommation : 
la Fnac poursuit néanmoins ses prises de parts de marché et 
maintient son pion de développement exceptionnel. 

Malgré une progression du chiffre d'affaires plus faible que pré- 
vue, les résultats courant et net évoluent à la même vitesse que 
le chiffre d'affaires. 

En dépit de la stagnation du marché national, les ventes de 
la fnac progressent au cours du premier semestre de 13,1 %. 



Produits Techniques 

Disques 

Livres 

MARCHÉ 

-4,0% 

+ 12,5% 

-2,7% 

FNAC 

+ 4.6% 

+ 23,8% 

+ 18,7% 



« représentent le passé [et] ne sont 
plus justifiables», vient de réaffir- 
mer. dan» une interview au bulletin 
Pétrostratégies, le commissaire Car- 
doso. bête notre cTEdF-GdF, direc- 
tion et personnel confondus. 

Sur les trois points clés de la 
«directive Cardoso», un seul est 
négociable aux yeux de Paris : la 
présentation comptable séparée des 
activités de production, transport et 
distribution des compagnies d’élec- 
tricité et de gaz {\'«unbundling»\ 
« Une mesure logique pour vérifier ta 
transparence des comptes», admet 
EDF (GDF est plus «éserve), sous 


Compte tenu des ouvertures réalisées, le bénéfice net progresse 
de Ï3,8 % alors qu'avec le poids des amortissements consécu- 
tif au développement, la capacité d'autofinancement augmente 
de 24,8%. 

Depuis septembre 1991, le Groupe a enregistré les ouvertures 
de Lyon fart Dieu, Pau, Nancy, la librairie Internationale; Berlin 
et le transfert d'Etoile dont la réussite est à la hauteur des pré- 
visions. Ce développement se poursuit comme prévu au 
deuxième semestre avec Cergy Pontoise, Reims, Toulousa 

les investissements importants réalisés depuis deux ans 
devraient permettre à la Fnac de commencer à récolter en 1993 
les fruits de son expansion, si la reprise économique annon- 
cée est bien au rendez-vous. 


des 

Carrières 


JOBS D'ÉTUDIANTS 
Banlieue Nord 

CENTRE DE RECHERCHES du GAZ de FRANCE 

Mission : îaire visiter un centre de recherches et présenter les installations techniques 
â des publics variés. Formation assurée. 

Dtspohibiïiê ■ 8 jours environ par mots Rémunération intéressante. 

Profil : éluiiKintetesl. nationalité française, préparant maîtrise ou doctorat, dans le 
secteur sdenùfiqtie ou le secteur économique et gestion d'entreprises. Bac C ou D. 
Sens de la comnmmcation. aisance en public, bonne ptêseniation- 
Àdresser CV + photo à : 

Anne-Marie MERVEILLE 
GDF DETN - Service Communication 
361 , avenue du Président -Wilson 
9321 1 LA PLAINE-ST-DENIS 
Tél. : 49-22-49-92 


IMPORTANTE ORGANISATION HUMANITAIRE 

(Association reconnue d’utiftté publique ) ! 

orientée vers te soutien au développement des tiers-mondes | 
recrute I 

responsable de son service 

AMERIQUE LATINE 

MISSIONS ET OBJECTIFS : 

Sous b re sp o ns abilité du Directeur du Département Projets et Programmes, il 1 
met en œuvre les objectifs de développement définis par l'Association pour 
le continent te ttno- américain. Il gère et contrôle un budget de 15 MF et 1 
assure le suivi des réalisa riens mises en œuvra dans le continent. 

Il assure le gestion des ressources humaines de son service (quatre per- 
sonnes). 

PROFIL ATTENDU : 

- Expérience réussie de plusieurs armées de gestion d'un budget, d'encadre- 
ment d'équipe et expérience de vis assocatrva. 

- Bonne connaissance du continent latino-américain et expérience des pro- 1 
blêmes de développement sur ce continent 

- Niveau de culture générale et technique : bac + 4. 

- Bonne pratique de r espagnol. 

- La pratique du portugais ainsi que celle de ^informatique sont un (Aïs. 

INTÉRÊT DE LA FONCTION : 

- Action et innovation dans un contexte imernetionel en changement. 

- Finalité et environnement riches. 

CONDITIONS OFFERTES : 

- Grande autonomie et importantes responsabilités. 

- Rémunération en relation avec l'environnement associatif et selon 
l'expérience. 

Écrire sous n» 9522 LE MONDE PUBLICITÉ 
15/ î 7, rue du Col.-P.-Avia - 75902 Paris Cedex 15 


CABINET D’AVOCATS SPÉCIALISÉS EN DROIT FISCAL 
Ex-conseils juridiques et fiscaux 
installé en région parisienne, recherche 

FISCALISTE 

Bénéficiant déjà d'une solide expérience (cabinet ou administration), 
notamment en matière de vérification de comptabilité, il est âgé de 28- 
33 ans environ. Ce technicien de haut niveau, quel que soit son statut pro- 
fessionnel devra s'intégrer dans une petite équipe d’avocats motives et 
dynamiques, pour assurer les fonctions de conseil auprès d’entreprises de 
stature nationale, implantées sur tout le territoire métropolitain. 

Par nature évolutif le poste épanouira des prédispositions aux relations 
humaines. . 

Envoyer lettre de motivation manuscrite, c.v. et photo, sous n° 8513. 
le Monde Publicité, 15-17. rue du Colonel-Pierre-Avia, 75015 Paris. 


URGENT 

AGENCE DE PUBLICITÉ 
H Ch w hl un/une 

DOCUMENTALISTE 

STAGIAIRE 

t plein temps pour tes moto de 
jun et/ou )ulll.. soût. sept. 
MMon: 

- gestion du fonds documen- 
taire (photocopies, classement) 

- tes recherches documen- 
taires 

- te participation 4 ime revus 
de presse mensuelle. 

Indemnité : 1 600 F/mob 
Conve n tion de stage exigée. 
Lieu de travefl : 
UvsHote-Perret 192». 
métro : Anatole- France. 


LA.U.J.F. 

rech. pour des poetee de 


CADRES 


Contacter 
i FRÉDÉRIQUE 


Mte FRÉDÉRIQUE BAYLE 
eu 47-59-3 1-05 

Profeseion héiease de 
fur/ star». Rens. EJFACT * Orhr. 
Tél.: <11 49- 00- 18- 19. 

LA FÉOÉRATION 
NATIONALE 
LEO-LAGRANGE 
recrute des 

MANAGERS SOCIAUX 

pour tfnoer et développer 
des instituts de tomumon 
associe tifs orientée vers 
r insertion des publics en dif- 
ficulté et le qualification eux 
métiers du développemon» 
local, dons des rêvons du 
nord et de l'est de Péris. 
Formation Initiale : 
nhreeu III minimisn. 

• Exp. de la formation prof, 
et de ta peatlon. 
m Motivation pr (e dévefop. 
de la citoyenneté active. 
Adressai lettre 
+ CV + prétentions : 
Service du personnel. 
Fédération nationale 
Léo- Lagrange. 

2 1 , rua de Provence. 
76009 Pans. 


Cend. 26 ans et plue, motivés 
pour un emploi eu sein d’ime 
Institution juive spécialisée 
dons le collecte de fonds. 

Ad r. CV. photo et lettre de 
motivation i : FA U. J. F.. 
18. rue de Téhéran 
76008 PARIS. 

FÉDÉRATION NATIONALE 
SECTEUR SOCIAL 
recherche 

RESPONSABLE 

FORMATION 

Coordination 
et développement 
actions n« tonales 
et décentralisées. 
Expérience associative 
ou sociale. 

Paris. Déplacements. 
Lettre + CV é F.N.A.R.S. 
70, r u» du Fbg-St -Dente 
750 10 PARIS. 

LYCÉE COLLÈGE 18* 
GARE DE L'EST 
SOUS CONTRAT 
RECH. POUR SEPJ. 92 

PROFS EXPER. 

SI possible certifiés, 
aorépés, plein et mi-temps. 
Matha. Economie. Français. 
Env. cv 16. av. Maurice 
83260 VILLEMOM8LE. 


ABENCE VARENNE 

Recherche négoc ia teur immobi- 
lier, 24/30 ans. avec ou sans 
expérience Env. CV + photo. 


I Ecole française de 
SAN- DIEGO Californie (USAI 
recherche 

ENSEIGNANTE 

CÉLIBATAIRE 

en vacances période du 
29/6 au 31/7 pour encarfror 
entants 6 à 1 1 erra. 
Hébergement et nourriture 
l gratuits. 

Téléphonez au : 
19-1-619-270-7982. 
Demander te tfiracteur 
de r école. 

ENCYGLOPAEDIA 

UNIVERSALIS 


COLLABORATEURS 1H/F1 
Bon ntveeu de eutti«e 
générale p<*e poste é 
caractère commercial 
(pet de porte- 4- porto I. 

- Formation assurée 
- Rémunération très motivante 
comportant ici mMnwn garanti 
- Évolution de caméra 
rapide pour candidat 
d» v al eur. 

Tél. : 47-94-99- 19. 

ORGANISME PUBUCrecnnë 
RÉDACTEUR 
bac -F 2 ou BTS gestion 
pour encadrer 
10 agente d'un 
service financier 
Rémunération bruts manuelle 
début: B 300F 
fin de caméra : 13 BOO T. 
Envoyer evé : 

M. AYZAC aS.S.TAé. 

1 1 . rue de la Tout-dès- Dama* 
76436 Perd - Cedex 09. 

ECOLE RECHERCHE 
POUR PREPA HEC 

PROF. EXPERIMENTES 

philo, maths, anglais. 

Tél. : 45-20-59-30. 


FORMATION 

PROFESSIONNELLE 

POLYCOMM (15) 

organise 2 cours du soir juin/juillet 

• Maîtriser la PAO (40 H) 

• Concevoir et réaliser un dossier de presse (40 H) 

Méthode pédagogique intense 
Accompagnement personnalisé sur site possible 

Renseignements et inscriptions : 

43-06-00-68 


LE MINISTÈRE DE 
L'ÉDUCATION NATIONALE 
ET DE LA CULTURE 
(Services de te culture) 
recrute 

4 INGENIEURS 
DE RECHERCHE 

( 1 sociologue. 1 phyeio- 
Chéniste, 1 pétrogrnphe. 

1 tmcnÿiolagistai 

7 INGENIEURS 
D’ÉTUDES 

(2 orchéotoguo*. 1 Msksmhi 
( fan. 1 ethnologue. 2 aodo- 
éconon w es. 1 ■nfermanœn). 
Reirail de» donnera 
du 11 ma tu 9 pm 1992. 
Bureau de* concourt. 

OescMn de r Admatnttsuon 
générale. 4. nie de la Banque 
76002 Pans. 

Tél • 40- 15-84-68. 

RECHERCHE 

PROFESSEUR 

ScKtncos.phvMquas, de pré 
férence agrégé ou docteur 
pour onaetanement en dosée 
prépara loué. 

Ecrire * M. MOSIARD 
S. cJohre Si- Merlin 
49100 ANGERS. 

MAIRIE 

DE SAINT-DENIS (93) 
Recrute pour son cobutet 
du maire, un collaborateur. 
Chargé de mission, 
pour la préoanttmn 
et le suivi des 

folâtrons des élus avec Fa 

population. 

Kéveau Bec +3 
ou expérience des cotiacti- 
intôa territoriales. 

Intérêt pour le vie locale. 

qualités rédsctionneilea. 
Envoyer CV et camdulature. 
à Monsieur te Maso. 

I 2. place Victor-Hugo, 
93200 Saint Dents. 

I IMPORTANTE FÉDÉRATTOfT 
PROFESSIONNELLE 
I recherche pour 

I Paris XtX- 

JURISTE 

DOCUMENTALISTE 

pour analyse de testas, 
rédaction de notes de 
synthèse, établissement de 
dossiers, tenue de 
te docwwe n t a t i oro. 

Env. lettre menus, cv t- photo 
k F.NA.T. 46. rue A-Canal 
78019 Parte. 

Société d'économie 
mixte d'aménagement 
et de construction 
proche banlieue aud do Porte 

ASSÎSÏANT(Ê) 

DE DIRECTION 

auprès du 
Directeur Général. 
Voua bénéflolex d'un» 
soBde formation 
généraliste (niveau 
supérieur) complélée d'une 
bonne expérience de 

l'organisation. Voua 

utilisée couramment la 
bureautique. 

Votre sens de l'adaptation 
et votre capacité b 
communiquer ont été mis 
k réprouva dans dea expé- 
rience» professionnelles 
diversifiées. 

Vous manifastaz de 
l'intérêt pour la 
développement local 
(une connatesanoa des 
CoOectiviiés territoriales 
seran appréciée). 

Nous voua proposa ne. 
tout en contrfltent l'ensem- 
ble des tâches logistiques 
liées è la direction 
de la société, d'organiser 
et faciliter les relations 
avec Oxférlwir 
et d'intervenir dans la 
communication Interna 
Ireletton mrae les service», 
transmission et collecte 
d'inf orme dons). 

Voue aurez é développer 
te fonction P tannin g 
(calendrier des activités, 
suivi des dossiers 
et des échéances'!. 

Vous pourrez aussi être 
appelé è analyser ef donner 
suha eux dosstere 
du ressort du 
directeur général. 
Adressez lettre manuscrite. 
CV. photo et prétentions, 
sous le n* 9519. 

Le Monda Publicité. 
15-17. r. du Col.-P.-Avia, 
75902 Parte Cedex 15. 

GLAZPART accessoires de 
vitrage, rech. : 

DIRECTEUR DES VENTES 
EUROPÉENNES. 

Basé en France. Enveloppe 
de salaire négociable. 
Nous sommes lo premier 
fdtxnlsseur au Royaume-Uni 
d'accessoires de vitrage en 
matière plastique moulée par 
injection. Nous cherchons 
è accroître nos vantes sur 
l les marchés français et 
européens. 

Vous êtes professionnel, 
motivé, autonome et capa- 
ble de développer tes oppor- 
tunités de vente sur le mar- 
ché européen. Sous la 
responsabilité du directeur 
des vente» au Royaume-Uni. 
vous serez capable do 
communiquer aussi couram- 
ment an anglais qu'en 
français. 

Merci d'adresser votre 
candidature en anglais è : 
Glarpart Ltd. wilùmoro Int) 
Estste. Bsnbury, O» on. 
0X16 7XR. Angleterre. 

RECHERCHONS 

JOURNALISTE 

connaissent ben le monde 
de l'entreprise avec une 
formation marttsong 
commerclate pour 
compléter ta rédaction 
d’une pubbcedon 
technique profession. 

Env. cv + lettre manuscrite 
sous réf. P.M. è Site. 

S, nie Jtéae-Lafabvis 
75009 Paris. 


capitaux 

propositions 

commerciales 


Firme italienne productrice 
de parqueta prêta reebeiette 
distributeur dé)S introduits 
dans te «odeur. TéL et 
F«: 1939-2-96-32-01-73. 
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DEMANDÉS D'EMPLOIS |— 


CHEFS D’ENTREPRISE 

L’Agence Nationale Pour l'Emploi 

vous propose une sélection Oe collaborateurs : 

PEINTRE DÉCORATRICE, 25 ans. Bac + 4. très motivée avec sens des respon- 
sabilités ci expérience. 

RECHERCHE : emploi intermittent dans déco intérieure, théâtre, cinéma, TV, 
publicité l Section BCO/MFG 2214). 

SECRÉTAIRE DE DIRECTION, vingt ans expérience d'assistanat auprès de 
chefs d'entreprise ou présidents dans domaines industriel, parleme ntaire et ler- 
Lûirc. grande aisance rédactionnelle, performance slénographique et TTX, grande 
disponibilité. 

RECHERCHE : poste à responsabilités sur Paris (Section BCO/AB 221 S). 
DIRECTRICE COLLÈGE INTERNATIONAL administration et pédagogie, 
dix ans expérience. 

RECHERCHE : poste responsabilités direction, direct, adjointe, conseil pédagogi- 
que, enseignement secondaire ou/et primaire, formation permanente, centre péda- 
gogique, rattrapage (Section BCO/HP 2216). 

CONSEIL IMMOBILIER. 48 ans. diplômé d'études supérieures droit immobilier 
FCH, quinze ans expérience grandes et petites entreprises. 

RECHERCHE : poste responsable service immobilier ou investissements secteurs 
immobilier, bancaire, assurances, Paris et R.P. (Section BCO/HP 2217). 
DIPLÔMÉ DE L’ ESS EC. IMD option finance, H. 39 ans. fort d’une expérience de 
quinze ans en comptabilité/finance dans grandes entreprises, maîtrisant l'outil 
informatique : réalisation de logiciels spécifiques. 

RECHERCHE : poste de directeur financier ou assistant directeur financier (Sec- 
tion BCO/HP 2218). 

ESCP. 

SOUHAITE : mettre ses vingt ans d'expérience diversifiée (achat, administration 
des ventes, contrôle de gestion, informatique...) au service d'un dirigeant de PME 
ou filiale pour le seconder dans les missions ù dominante administrative et gestion, 
anglais courant, bases allemand I Section BCO/HP 2219). 


ÉCRIRE OU TÉLÉPHONER: 

12, rue Blanche. 75436 PARIS CEDEX 09 
TEL : 42-85-44-40. posta 27. 


S CRËTAME DE REDACTION 
mura. réécritura. misa an 
paga sont mon quotftfan 
depuis traire ans. J'aima la 
qualftô. la rigueur «... serai 
expressément vfltre si vous 
me téléphonez au 
42-74-46-88. 


JH 26 ans. Maîtrisa AES + AIE 
angt.. alis.. ch. emploi R.H. 
Gestion. MXg Pans/Proum». 
Sous lél. : 8520. 

Le Monde Publicité 
16/17. rue du Col.-P.-Avta 
76902 Paris codai 02. 


JF traductrice 
Itr ./angl./osp.) ayant 
également expérience au 
niveau international an cnm 
murucatjon (pressa d'entre- 
prise). documentation, orga- 
nisation ds conférences. 

cherche à investir non 
professionnalisme et son 
dynamisme dans un poste S 
responsabilités. 

Tél. : 30-40-15-88. 


JH 33 ans. Maquettiste 
PAO Mec «PC. 
Etude tourna prooositions. 
Tél. : 42-48-55-72. 


Ingénieur H.6 I (G 691 - *6 éns. 
Responsable (Sa travaux 
bMmont/ génie cMl on entrepose 
genfrate et sgérusno. Longue 
expérience béùmm et génie m. 
industrie lotrde en France el 
étranger. Recherche poste à 
responsabilité France et ou 
étranger Anglais courent. 

D a poniWté Brvnédatg. 

Tét: 43-20- 67- 95. 


JH 30 ane bac 0. École normale 
d'instituteurs. DEUG MASS 
Parie 7’. Lie. information, 
communication Pans 2. Stage 
informatique BU GRETA. Anglais 
*t espagnol courant, «flamand 
scolaire. Cherche poste 
étudierait toutes propositions. 

Tél. : 45-85-80-48. 


Secrétoire direction exp. 
40 ans bal. onglets recherche 
emploi - 43-22-16-80. 


Formatrice bureautique 
5 arts d'expérience 
14m de suis 
ch erche poste stable. 
Tél. : 43-09- 12-42 


F. 39 ans. Directrice littéraire 
(journal puis Éditeur (Beaux 
livres mtemaüonauxl. Douze ans 
d’expérience livres d'arc, 
ca (Blogues d’exposition, cherche 
poste slmSaée. 

Tél. : 42-04-73-64 
Ipius répondeur). 


Spécialisai en droit I m am ad o ne l 
privé, timbre d* un doctoral an 
droit angle- saxon, diplômé 
Sc- Po. Partait tri. ayant déjà 
été employé par une société 
française k Paris. 

ActueSoment responsable 
du service juridique intemanonel 
d’une société rnulnne banale 
basée t New- York, 
chercha 

poste omilaUe à Paris. 

Tél. : M. Antaki. 43-28-31- T5. 
Privé tél. : 11) 64-74-52-20. Sur. 


L'EUROPE DE 1993 
FRANCFORT 

AVEC LE MARCHÉ EUROPttN 
vous vouiez développer 
votre présence en Allemagne 
Il vous faut sur place 
une neraonn e htfxtuéa eux 

RELATIONS ET 
NÉGOCIATIONS 

INTERNATIONALES 
dehautmveau 
qui sache faire fructifier 
v/xttéréts. élargx v/champs 
d’action, dmger une éouipe. 
Fr a nç a ise pédant couramment 
aU./engl.. depuis 16 ans 
A Francfort, te sua 4 
votre drsoosmon pour une 
entrevue lors de v/proctiewi 
passage. Hbra de suite. 
Écrire SOUS rèf . : 8S23 
La Monde Pubien* 

15/ 17. rue du CofooeEP.-Avia. 
75902 Pans cadra 15. 


CONSULTANT FINANCIER 

Universitaire (sc-po Paris, 
droit) 44 ans. nationalité 
suisse. Gde exp. prof, (entre- 
prises Internationales, ban- 
que). Spécialiste Ingénierie 
financière « stratégie (Amé- 
rique du Sud. pays de l'Est). 
Etudierait tt. prop. de colla- 
bora non. Ecrire aous réf. : 
8521. La Monda Publicité. 
15-17. rue du CoL-P.-Avii. 
75902 Paris Cédex 15. 


Jeune femme 24 ans 
DESS Dt Notarial 
DEA Dt Privé et Comm. Intsm. 
BBngue anglais/ elletnamL 
Recher ch a poste « Juriste » 
dans cabinet ou société. 
TéL : 48 9371-93. 


HEC - 38 ane Manager Sté de 
Cmsaé en argemsaMn de 
gestion (Para) ch. posta 
de rosponsablltés basé 4 
Nancy (U «5-7571-91 IRpd). 


BTS COMMERCE NietNAnONAL 
Trilingue francats-arvjlais- 
espegnol. J. F. 2/ ena, 
sérieuse el dynamifara, étu- 
die nos propositions. Ecrire 
sous réf. : 8516 CC. Le 
Monda PubUdré. 15- 17. rue 
du Coi.- Pierre- Avis. 

75902 Pans Cedex 15 


Formatrice bureautique 
5 ans d’ expérience, libre de 
ewte. Cherche ponte stable. 
Tél. : 43-09- 12-42. 


Couple sérieux, la cinquantaine, 
ch. gat fermage de propriété 
i l’améo. Toulon et région. 
Tél. : 94-03-28- 15. 


travail 
à domicile 


TRAOUC. FINANCIÈRES. JUMO. 
Éco. Anglais et Espagnol /Fran- 
çais. 10 ans exp. Mac. Modem 
Quad. (Parlai. Tél. : 48-09- 
01-61. F.: 48- 08-01-97. 
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REPRODUCTION INTERDITE 


SELECTION 


appartements ventes 


3 • arrdt 


3 


ARTS ET MÉTERS STUDIO 
Calme an très ban état. Kftch.. 
bein. WC. poutres. 2 fanât, 
a/cow. Befla haut s /plafond. 
625 000 F. 42-71-81-48. 


( 4* arrdt ) 

LES ATELIERS 
DU MARAIS 

HOTEL DE VILLE 
LIVRAISON 4» TR 1992. 
Dustutfoau 4 pièces. 
Terrasses, parkings. 

45-72-50-50 

ELMER DW1GHT EOOUARD 


ST-PAUL. bran. 17- siècle. 
2 PŒS. cWree s/rue. Gde 
culs.. ssL eeu ev. WC en 
p xccSont état, 82B 000 F. 
42-71-62-79. 


(_ ff* arrdt } 

OBSERVATOIRE 
DE PARIS 

limite 5* 

6 PIÈCES 

dernier étage 130 m' 
-a 100 m* de terrees ee 
dont 70 m* solsrhan. 
VUE SUR TOUT PARIS 
livraison jullet 92. 

43-3646-44 

LES NOUVEAUX 
CONSTRUCTEURS. 


( 8“ arrdt ) 

M- ST-PHIUPPE-DU-ROULE 
Pierre de T. stand, imm. 
d'ongle VUE PANO. etucSd, 
cuisine tt confort, aa c a n a - 
420 OOO F 48-04-84-48. 

( 9 m arrdt ) 

RUE 8ALLU 

A SAISIR BEAU STUDIO 
Baie., cuis, équtp. S.-de-bns 
PARFAIT ÉTAT. S* étg aac. 
590 OOO F. 45-66-01-00. 


Pcha bd St-Gormatn 
Maubert. 1- étage, 
gde tri sous plafond neuf 
jamais habité, frais 
de notera lédutb. 
Superbe rérapt. 54 m 1 
+ 1*2 criblés, an.. 
ssSe de bns, asOe d'eau. 
Superllcia totale anv. 115 m 1 . 
Très gd km. Pnx 4 500 000 F 
è débattra éventuellement. 


LUXEMBOURG, beau 6 P., baie., 
parte, récent, stand., soleil 
4 300000. Alpha. 4563-08-60 


Vue exceptionnelle, soleil 
Duplex 65 m* + soupente, 
beau séjour rénové 
2500000F. T. 43-37-48- B4. 


PU ST-MICHEL Prée. Imm. 
17- restauré. Orfglnef veste 
studio + mezzanine. 
REFAIT. Ranteb. possib. 
8 *. 45-04-24-30. 


SAINT- MARCS. 

VUE SUR GRAND JARDIN 
APPT 2 P. TT CFT. 

40 m* balcon. 79S OOO F. 
CASSIL- 46-86-43-43. 


C : 6 e arrdt ) 

MABILLON plana de t. 
B» 4L. 2 p, 60 m*. confort 
F. Faute - 45-87-95-17. 


AV. DE L’OSSERVATOWE 
beau 5 p. + auwee asc 
4 000 000 F - 45-67-95- 1 7. 


H. DE SÈVRES 2 P n dl 
Lumineux. Parfait état. 
Beaux volumes av. mezza- 
nine. 6* étg. Bel imm. 
1 500 000 F. 45-65-01-00. 


( 7* arrrff ) 

MAI- JUIN 1992 
GROS PLAN SUR : 

LES STUDIOS 

CASSIL RIVE GAUCHE 
80. r. de Sèvres. 4566-43-43. 
LATOUR-MAUBOURG «50 000 F 
studio tt cfr. Bon état. da». - 
M" VAN EAU 620000 F. Beau 
sturSo tt eh. Calme. - ÉCOLE 
MIUT 790 OOO F. studio 
8* éig.. asoans. - VUE LUXEM- 
mG. 980 000 F. 38 m*. 
rue Monsieur- to-Prmce. 


M» BLANCHE 2 P. 70 m> talon 
50 m* 4 fenètrei. 3* 6t. 
1 300 000 F. 4531-61- 10. 


( 7f arrdt ) 

NATION près MÉTRO 

2 PIECES, cuis., wc. douche. 
A rafraîchir, 1* étage. Gar- 
dien. Oigrcode. 398 000 F. 
CRÉDIT. 4370-04-84. 


( 73* arrdt J 

Pan. va studio 30 m 1 . mm. 
récent, stand, garcüsn. 4 ét. aac. 
éoup., près cité univsrm. Soiafl. 
tardin. Ubre oct. 695 000 F. 
Tél. : 45-80-48-31. ap. 19 h. 


( 78- Yvelines^) 

MAISONS- LAFTTTE PARC, 
è 1 B m du RER de grd. male. 
XIX*. Part, vd appert. 
130 m* part, état très ensoi. 

1 studio 20 m> ktdép. + 

I 2 gar.. grd. lard. 2 800 000 F. 

Tél. r (1)39-62-43.93. 

( flauts-c/e- Sein ^ 

Part, vend Courbevoie, Déf. 2, 
l. pléL. magnifique voL ISO m 1 
OupUx. foc* è l'Arche. 84. dfate. 
aét. équipé 2 chbrea, metz.. 

2 » ri h . 2 »v. -c. h- ach. ou 

invaet. 16 500 Fia m 1 . 

Tel. pr r.-v. 46-22-78-30. 


PftOX. GOBEUNS 
Maison particulière, calma 
Soleil, 200 m*. Garage. 
SERGE KATSER. 43-29-80-60 


TOLBIAC récent dam. ét. sud 
Sv. 4 crihm 117 m* eue. éqra. 
baie. bas. 4333 1336. 


( 74* arrdt j 

MAM3ALÉSA. 6 P. 131 m> 
E.O. 4> esc., cheuff. indh/. 
Imm. p.d.t.. co ne. dlglc. 
intarph. mode Ifeér. posa. 
Tél. 45-40-67-34 (repas). 


GLACIÈRE vue rare 7* ét. 

4 p.. beicona cft bon plan. 

1 900 OOO p. 45-67- BS- 17. 


MÉTRO ALÉSIA 
BEAU 2-3 P TT CONFT. 
Bel imm. P.-de-T. dbl« 
EXPO., rue et cour arborée. 
995 000 F. 45-66-4343. 


VILli ELMER 

RUE DE L’EURE 
Studio. 3/4 P. diqilax 
plein dd avec vue. 
terra real, parkings. 
Livra (son 4* trim. 92. 

45-72-5050 

ELMER DWIGHT EOOUARD. 


ALÉSIA bel andan ét éèavé nie 
8 jard. 8 P. 185 m*. 2 tek» 
nrvica. 43-35- 1338. 


Proche Danfan ht de ganmte 
3/4 p e/JenL dan. ét_ calma 
aoM. 128 Ih* box. 43351338. 


A vendra Heu ta-tls- Seine 

COURBEVOIE 

4 pièces plein sud 

Vue panoramique 
terrassé de plein- pied 20 m 1 
2 500000 F 

Apoartamant témoin décoré 
VWteaurpfaoa 
102. bd St- Denis 
de 14 h à 19 h 
46-87-77-67 


LES TERRASSES 

185, rua GaUent. Boulogne 
imm. neul. .façade pierre 
Spacieux « lumineux appts 

3, 4 et 5 Pces 

balcon- terrasse SUD 
Livraison 2- b in raeti a 1992 
Réefcsotron SOGEPHOM 
VWm appt témoin watfe-end 
ou RV JN Commméaèaadon. 

40-89-00-00 


LEVALLOIS 

COTÉ NEU1L1Y 
PCha M* Anatole- Frvtce 
Ds pat. rés. p. da tatfe 
av. haH d* ont. mari»., asc. 

4 P. NEUF 94 ai 2 

Baau séj. lumineux. 3 ch. 
2 e. de b., expo S-O 
nombreux rangements 
pk doubla ou box posa. 

2 550 000 E 

CAVE INCLUSE 
LIVRABLE CET ÉTÉ 


iPROMOeiM] 


LTMOBLO RESKemELESniWCE 


40-8302-80 

43234325 


( 


94 

Vat-de-Marnej 


( 75* arrdt ) 

PASTEUR imm. pions 4» ét 
vrai 3 D . rue et cour. 

1 000 000 - 45-67-93 17. 


SÊVRE3LECOUR8E 
B* étg. Bel tmm. récent 
Baau 2 P tt cft s/ JARDN 
VUETOW EIFFEL. 1 650 000. 
CASSIL. 438343-43. 

( IG* arrdt ) 

M* EXELMANS 
STUDIO RÉCENT AV. LOGGIA 
8UR JARCMN8. 

420 OOO F. 4303-03-18. 


Pcha ÊtoSa. Foch /Pa ncaré 
imm. gd luxe. Idéal ptoce n ran 
ou p. è terra. Stud. anv. 17 m» 
ai m ée + bving + k rt dianet ia 
+ s. d’eau. Pra 750000F. 
4322-0380 - 43538304. 



Bijoux 


GILLET 
Bijoux anciens 
bagues romanocrues. 


Jeune fille 
au pair 


Vacances 


Tourisme 


19. 4.. ; AO PAIR INTERNATIONAL 

~ I rechercha 

JEUNES FILLES 
mmi 20 ans. aimant enfants. 
pov 1 an 

DANEMARK. FAMILLE 
bilingue anglais 

Iles Canaries. Sportive. 

Amoureuse de la mer. 

GRÉCE-CRÊTE. 4 mon. 

T 4 L : CARQLYN ( 1 ) 3 + 93 - 00 - 28 . 

EVELYNE (Il 44-4304-98. 


Loisirs 


BIJOUX BRILLANTS ! 

Le plus formidable choix | 
■ Que des affaires excep- j 
(tonnelles • écrit (a guida ! 
Pans pas cher, n bijoux or. 
ires pierres précieuses. 

alliances, bagues. 

argent erre. 

ACHAT- ÉCHANGE BIJOUX 

PERRONO OPÉRA 

Anglo bd des Italiens 

4 Ch.-d'Annn. magasin è 

■'ETOILE 37. av. Victor- 
Hugo aima gd choix. 


Espagne COSTA BLANCAJVEA. I Itaka Tosaww Pan. offre aarcn 
Part, loue uiüa grd conft. I béai sna coflné. 60 ka Fkxsnse. 
6/8 pars. jun-|û*ei-aaOL | Sans. Urbno. Am. Ma A sapL 
Sotenum. terr . JartL sauf août TéL : Florence. It9) 33 

1.7 fcm plage. 5321-64-33. 

Tél. r 334321-89 (soel. 


A LOUER JUR-LET 
Appert. 2 pièces. loggia. I 
face* la mer. 100 métrés rfe | 
la ptege. La Comiche. Sète. 
Tél. : 47-37-73-35 (matin). . 


JURA 


Meubles 


Cours 


Vds BUFFET- VAISSELIER 
XVff» s. Larg. 1.40 m. Prof. ; 
70 cm. Haut. ; 2 m. P* : 
22 OOO F. Tél - 42-633320. 


JURA 

Home d’enfante 
è la montagne 
(Jura 900 m altitude 
près front i ère suiaee) 


3 H DE PARIS. TGV 
Près Méubtef. ptama zone 
norcSoue. location 
| CHAMBRES EN PENSION 
I COMPt-, A LA SEMAINE OU + 
j Activités sur place, salie de 
- re n és e en (orme, saune, ski 
j à roulett e s. VTT. tri- é l'are, 
j Location matériel sur plaça. 
| Réser va tions: 

1 Tél. : (10) 81-4300-72 


Cours da gymnastique 
è domicile par profe sseu r 
dçéBmé d'Etat. 

Trav. séneux. Expérience. 
T. 42-3304-93 (répond ). 

BAC 92 Bupnenter vos 
chances de réusuta en 
cannassant les sufsta qui 
sam las phia proposés dans 
vous acadénxe. Pour tous 
rens. tél. : 1161 73332400. 


Agrément Jeûnasse oc 1 — ■ ■ — — • 1 

Sports. Y vos et Liliane 1 A louer Daauviila «raes-end 


Stages 


COURS ET STAGES DE 
MASSAGE AYURVEDIQUE 
Béatrice Zabeth 20- and. 
Tél. : 40-331399. 3 n/19 n. 


Sac révisions programmé 
philo, 10 séances. Prépar- 
ante. Français 1». 

Tél. r 4332-8353 (soir) 


Déménagements 

ASSIÉ DÉMÉNAGEMENTS 7/7 
Travail sérieux, rapidité. 
Dévia grattai, pnx sympa. 
Tél. : 43-31-21-21. 


COMME EN DORMANT 
Apprenez l'anglais 
5 fan pho vue 
TN. : 43034394. 


SÉJOURS LINGUISTIQUES 
Juillet ou aoflt 
3 semaines 

ANGLETERRE : AngL + Math 
USA ; Angf. + M é thodolo gi e 
VACANCES UTILES 
De la 4* aux PRÉPAS 
PR ÉPA- SCIENCES 

39, ruo du Rarntlagh 
75016 Paris 
Tél. : 45-24-24-00 


accueillent vos enfanta dons 
une ancienne forme XVh t. 
conforta b terrien T rénovée. 
2 eu 3 chbrea avec s. de 
bris, «v.-c. Située au mWeu 
des püturogee et forêts. 
ACCuaii volont. limité è 
15 entts, idéal on CM de I* 
■épsrotiCft. Ambiance fami- 
liale et chaleur. Actnr. : VTT, 
leux colléct.. peintura 
a/tma. tennis, poney, «bat. 
échecs, fabrfe. du pain. 

2 080 F semaine/ enfants. 

Tél. : (15) 81-33 12-51. 


vacances appts équipés. 
SUPERFICIES. 42-23-3336. 


ENTRE NMES 
ET MONTPELLIER 
au GRAU-DU- ROI (301 
Particulier LOUE STUDIO 
piara-pied, tout cor do n 
avec pont iardm, 100 m de la 
plogo. tous commerças très 
proches. Coèi très agréable. 

Juillet G 600 F 
Tél. au : (18) 73S35338 
(18) 48-47-5328. 19 h 30. 


DÉCOUVREZ PRAGUE 
i bas prix I Hébergement 
ehéC rhsWtant grand choix 
da chambre# eu if appert 
T AL : 47-07-33-03. 


00HD0GHE. COIE ATLAftRQUE. 
D.H.C. HOUDAYS. 

Téf. : 5382-9346. 


ALSACE PITTORESQUE 
è 2Q' da Strasbourg, 
cri broc typique*, n cft. 
SpédaMéadu tanué. 
67310 Scharrachbarghmm. 
Tél. : (16) 8350-86-05. 
Fax : (16) 8350-8376. 
fdéaJ VRP h. . 


BD MURAT 

Partie, vd dans pétri 
imm. sncien. Fables c ho rgoo. 

BEAU 2 P.- 42 m 2 

fL-da-ch. a/jatdma et cour. 
Llvlng 2 1 m* -t- chbra 
14 m 1 . Patrie cuis, équipée. 
S.-de-bs. REFAIT NEUF. 
TRÈS CALKK. 960 000 F. 
42- BO- 1323 ou «7- 730356. 


FASSY-LA-TOUR 

Récent vaste oéf. + 2 chbrea 
Jardme 2 700 OCX) F. Par 
king peub. 47-3361-41. 

( 18- arrdt ) 

M 1 ABBESSES 

STUDIO CUIS, cortfr pose. 
CALME 2* étage. 

210 OOO F. 4304-3335. 


MÉT RO ABB ESSES 
2 PCES, cuis., wc. 
2* étg tam rua In t erpho ne , 
tablas charges. 498 000 F. 
CRÉDIT. 43-70-04-64. 


CHARENTON CENTRE 

App* du 2 au 6 P., terrassa 

Dans IMM. NEDF 

Visita sur plaça : 

Lun., ia-, van., asm., cûm. 
da 14 h 30 è 18 h 30 
32. nia daa Bordeaux 
Tél. ; 4377-5390 

l Province j 

Dans 1 domaine prie., appt 
4 posa S. H 128 m 1 . tarr. 
217 m*. 2 parka*. 1 cave. 
VUE MER PANORAMIOUE. 
Frais réd. 17 500 F/m». Prix 
4 187 817 F. Tél. 92-07- 
0300. Ouvert 7 jit w 7. 


Proche Golf Mendefieu. 
Vue mer - Esterai - Golf. 
Domaine privé gardienne. 
3 pce* S.H. 89.70 m*. Terr. 

58.40 m 1 . Frais rédiéts. 
Px: 1980000 FF. Pagsnica 
Commercialisation : 92-97- 

0300, ouvert 7 ]ra sur 7. 


AlOmndt CANNES. 2 pces 
- S.H. 50 m». ter. 33 m*. Vus 
mer ai couine. Parking, cave. 

Prix: 1360000 F. 


Frais notaire réduits. Tél. 
92-87-03-00. Omr. 7 )ra sur 7. 


DEAUVUJE 

Dana mtpiauWa résida ntl et 
part, vd baau STTXMO, prox. 
Hôtel Royal. 150 ni plaga. 
27 m* habit.. 1 9 m* Jard. privé. 
Pariu. cave, tt cft. Etat impecc. 
4-3-89-69-74. matin. 


ANGERS. Particulier vend 
quartier DOUTRE T 3. 60 m* 
dons immeuble aneten, refait 
neuf, très clair. 450000 F. 
Tél. : (16) 41-837329. 


appartements 

achats 


CABINET KESSLER 
s-ÉTyeéas 


78. Ch amp» - 
4322-0380 
435388-04 
voua propose aas services 
et son efficacité pour 
vendre votre appt ou 
pour acheter. Évaf. yat. 


SAINT-AUGUSTIN 

140 m* + grand balcon. 
B* ét. aac.. bal i mme u ble 
42-8350-57 

( T 9* arrdt ^ 

PL DES FÊTES 

GO 2 P. BALCON SOLEIL 
ET. ÊLÉVÉ RÉCENT PAIBONS 
VATM. 45-03-0318. 


M' RiQUET 

Imm. ravalé. Coquet s urto. 
antr.. cuic.. tt cft. aac. 
320 000 F. - 4304-8385. 

( 2fr arrdt ) 

PRÉS D£ NATION 
2 pces 38 m 1 , M* MarsJdiera, 
eu pied da rVrwn. S oi n i . dble 
expo eat/ouest. Calme 
590000 F. T. 43-71-29-02. 


GAMBETTA : 2 p. 

Au l* ét. ; entrée, cura. 
4 séjour. 1 chbra. «wc. 
battis, cave. Px 850000 F. 
crétfe. Tél. 64-636370. 


Rechercha 2 è 4 P. PARfS. 
Préféra RIVE GAUOŒ avec 
ou mai travaux. PAIE 
COMPTANT chez notaire 
43733343. même la soir. 


EMBASSY SERVICE 

. re ch. pour CLIENTS 
ÉTRANGERS APP ARTS 
DE HAUT DE GAMME 
PARIS-RÉSTOENTEL 
« bureaux. 

(1) 45-62-1640 


automobiles 


Vda 205 Peugeot SHD. gna 
Futur*. 2 ÛÛOkm. 
année 92. Px : 70 000 F. 
Téf. : 438 1-6 1-64. 

( de 12 à 16 CV ~) 

Vda GOLF RALLYE G. 60. 

4 roua* motrices, vert nacré 
métal, 1990. 46 000 km. 
James BBS. cur, 
direction aesratée. 

ASS, aUrma + Codées r. 
Garant. 1 an pièce et 
main-d'eewre. 
lis OOO F. Garage 
M.T.P.A. MONTER EAU. 
Tél. : (18-1)04-32-40-49. 


IMMOBILIERE 


locations 
non meublees 
offres 


Paris 


ni 4 p.. 
c. éqab- m. d* ha. 8. <T m. 

3 éu bk. Bdc.. parie, ehf. tant. 
10000 F e dLA9N 4247-12-10. 


TROCADERO 

Imm. moderne, grand luxa. 
Propriétaire ' loua auporbe 
studio 45 m*. balcon. 
Mari ai t état, 

prix : 6 000 P 4 c ha rge». 
Tél. bureau : 4362-97-36. 
Tél. dom. : 47-22-0334. 


PRÉS PÊRE-LACHAISE 
récant refait nf gd etudto tt cft 
3 éL Gde terrassa. 3 900 F. 
ASM 42-47- 12- 10. 


TB9CS IMM. RÉCENT 
grand atucflo confort, 3 400 F 
+ ch. 45-67-9317. 


Montpamasaa près Raspsi imm. 
isarra da L 7-, oc. upariia 2 p. 
Si m>. chamlnia. gda e Ma. Baie 
a da bna, balcons état neaf. 
caract. charma. 6920 F. ch. 
cornpr. A.S.M. : 4324-6366. 
xxr ot week-end : 42-40-35-84. 


XX*. PRÈS PÈRE-LACHAISE, 
récent refait nf. grand 
tout confort. 9- éta 
gda terrasse. 3 900' F. 
ASM 42-47-12-10. 


CASSA LOCATION 
NEUILLY. auparbe atudo. 40 m> 
orac box. 4 380 F. 

7*. M* VANEAU. baau stutfo. par- 
tait état, 3 750 F. 

5-, bd ST-GB1MAM. 2 pesa, tt 
Cft, >mv. p, da talL. 4 800 F. 
3. R. LA BOÉTIE, aupartia aoxSo. 

40 m*. poaa. 2 pces, 5 000 F. 
3. VANEAU. atand.. baau 2 peas 
a. ianL. parte, 7 500 F. 

7*. prox. pl- BRETEUL 5 peaa. 
90 nF. piarra de L. 11 OOO F. 
80. 3 SEVRES • 4366-43-43 


MARAIS 

Part, appt gde qualité, boise- 
ries, chem., 70 m 1 . daasé. 
11 500 F /mois (vanta 

Tél. : 43730310. 


( Région parisienne ) 


locations 

meublees 

demandes 


C 


Paris 


J. H. sérieux eh. Chambre è 
louer, même chaz parti eu Do r. 
Prétér. Paris. 1 500 F mœo. 
Tél. : 42-72-81-92 (rép.). 


( Province ) 

Chercha location julttet/août 
maison, mlnbnian 4 chbrea 
environ 100 km de Parts. 
TéL : 4394-0372. 


locations 
non meublees 
demandes 


Paris ) 


Sté rech. appts è iouar Paris 
bon stand. Habitat, mbrta pour 
profs*. Sana fréta pour 
pptafce. Triangla 4364-74-28. 


EMBASSY SERVICE 

rechareha APPARTS 
DE GRANDE CLASSE 
VIDES ou MEUBLÉS 
et BUREAUX. 

(1) 45-62-30-00 


pavillons 


BRLMOY (91) 

Sur magnifique Jardin 
600 m* clos da mura, calma, 
forât da Sénart è 100 m. 
Farde, vd maison 1936. 
100 m* hab.. MJ. 40 m*. 
3 chbras. sdb. w.-c.. euhe.. 
chf. etral gaz. Prix : 
1.050 000 F. TéL ap. 19 h 
et w.e. tte la louniéa : 
B347-02-2B ou 4387-3307 


L'KAYE-LES-ROSES. PsviL 
km Jixnaié pL-plad. 6 pce*, 
chauff. cane. gaz. cave. gar.. 
jard. Clôt. 435 iri>. Prix : 
1 400000 F. r. 438394-98. 


maisons 

individuelles 


Dans un lot da calma, an 
plein contre da MEAUX, 
port, vend balle villa parbeu- ’ 
bèramant c on ft xtabia. 

S /soi : garage (2 voit.) + 
SS/aol comptât, aménagé. 

Idéal peur prof. Hbérale. 
R.-da-ch. : haH ri* entré* . gd 
séjour en L sur terrassa. 
Balle cuis, aménagée et 

équipés. Chbra, dnnsing + 

sella da bains. 

V* étage : 4 chbrea al 
s. da bains + grenier. 

T. 83030392. ap. 19 h. 


Vda maison 2 pesa pierre. 
60 m*. grand parage dans pétri 
hameau Kerion 22480. 
120000 F. m (16) 9361-94 
ou (18) 93437308. 


villas 


Superbe affaira en Sortira. 
Grands maison avec 
4 700 m 1 da terrain avec 
Joüa pelouse et arbres. 

- ReB-de-chaueaée : salle è 
manger, salon avec che- 
minée. cubirw aménagée. 
2 chbras, 1 bureau, 

1 salle da bains, w-c. 

— i*> Combles aménagés. 

2 chbras da 20 m 1 . 
1 sella de bains. 


1 salle da jaux. 1 cave. 
1 garage pour 2 voitures. 
4SO 000 F è débattra 
Gaignon Alain, la cobap. 18h 
TW. : (18)43731389 


UVARENNE 

Propriété vd vWa Mansard 
1958, haH. cuis, éou-, office 
liv. da BO m*. cheminée 
cen tr ai s, wc. 1” : 3 chbras. 
bai ns + s. d*sau. Sa. -aol : 
garage 2 volt., chbra sarv.. 
cave, buanderie. Jard- pay- 
as pot 350 m*. du mura 
2.50 m. Prix 3 200000 F 
tic. Amis réduits. 

TéL soir (1) 48-834389. 
Btà. (1)64-838370. 


IMMEUBLE NEUF 
PIERRE DE TAILLE 

PRESTATIONS 
EXCEPTIONNELLES 
Cuisine équtpéa. Salle de 
bains marbra. Terrasse. 
Stutfo. A partir :3 700 F 
2 pces. à partir ; E 500 F 
3 peas tarr . à Mit. : 1 1 000 F. 
NCL 47-4382-10. 


Part, loua St-Garmain-art-Laye 
appert- F4 - csiw + pkg. 

G 000 F CC. - 3374-5357. 


locations 

meublees 

offres 


Q Paris J 

Rua Paradis, posa, courte 
durée. TV cft., drir, 66 m*. 3 ét. 
8 000/mots. TéL : 4324-01-29. 


propriétés 


AS - NEMOURS 77 
GATWAfSE FIN 
17- S. Sur « 500 m 1 efc» arboré 
320 m* hab- 2 saL chem.. cuit.. 
6 chbras + 1 p 55 nf. Bains, 
wx.. dépend. Px: 1600000. 
(16)3387-3328. 


IMMOBILIER 

D'ENTREPRISE 


h 


bureaux 


Ventes 


TOP-IMMEUBLE. 
BUREAUX A VIENNE 

Bien placé ot an excellent 
état. 8 3EE m *. garage 
souterrain avec 67 plaças, 
revenu net: plus, da DM2 
Mfo.. 6,25 % rondement 

TRADEHOUSE HANDELS 
GmbH VIENNE 

FAX : 0043/17137345. 


Locations 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

SARL - RC - RM 
Démarchas et tous ssrvloas 
Permanence» téléphoniques 

43-55-17-50 


A louer 
BUREAUX 
200 m* sur 2 é t aga s . sans pas 
ds ports. Angle - sv. 
Psmrara i ar si rua du Chemln- 
Vart. Tél. : 47-36-5333. 
19 h. 


locaux 

commerciaux 


Ventes 


MAIRIE 18-, imm. e 

LOFT rénové. 3/4 pces 
+ mezzattina 1 280 000 F. 
BSJ : 42-27-92-92. 


• r AKtNDRE 

RESTAURANT 
de stan din g 

au sain du Quartier eu r opéen 
è Bruxelles. 

Affaira de tout 1- ordre. 

Tét. de 1 B h è 20 h 
au 13-32-231-01-28. 

Prière da fabe offre 
par retour. 


fonds 

de commerce 


Ventes 


Paria 19*. fagaria fémMiw. 
boutique 26 crf + 5 /sol 
25 m*. agencement récent. 
Px 325 000 F. Loyer * 500 oc. 

Mois T. HB. 42-2314-81. 


propriétés 


L'Association des aBtiens conbattants et prisonniers de guerre, k comté 
FNACA ainsi que la vffle de Saint-Nazaire (Loire- A tfan tique) vendent 

PROPRIÉTÉ de 1,8 ha sise à Barb&zan (Haute-Garonne) 

Construction initiale du XV e siècle en pierre 
dans parc arboré comprennant : 

- 1 bâtiment principal dénommé « château », dont une 
tour carrée en bon état ( 1 00 tn 2 ) , le reste à rénover 
pour une superficie au sol d’environ 660 m 2 . 

- 4 bâtiments annexes de construction récente, pour 
une superficie au sol d’environ l 000 m 2 . 

Ces associations ont construit ces bâtüucnts pour y recevoir des 
colonies de vacances d'enfants de la région nazairienne. 

L’Office mnnicipal de la jeunesse ainsi que le Service des sports 
de la ville de Saint-Nazaire ont participé à la création d’activités 
ces demieres années. 

Situation privilégiée au pied des Pyrénées, sur le plateau de Lamemezan. 
cote commune se sfae i 20 km des pistes de M (siaiion de Mounis ). 10 km 
de Salm-Gaudens. 30 km de Bagnèra-de- Ludion et 100 km de Toulouse. 

Cette station thermale de ia chaîne du soleil, de 355 habitants est 
actuellement en voie de développement arec des investissements 
fntnrs tels piscine, hôtels... Elle possède aussi un lac (activités 
nautiques et pêche) et 2 courts de tennis. 

Mise à prix : 1 500 000 F. 

Demande de renseignements à SAJNT-N AZAIRE (44) : 

- M"» CABRQL, Mairie de Saint-Nazaire, au 40-00-40-00 poste 4595 
ainsi que tout courrier. 

- M. PASQUET, président de l’ACPG, au 4(V6 6-35-65. 

- M. EVEIN, président de la FNACA, au 40-90-55-43. 

Visites : 

Contactez pour rendez-vous le représentant de la Mairie de Barhaîsn 
M- M^OiEZ. au 61-9*43-22, du lundi au vendJSdi, â 
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LES LOCATIONS 
DES INSTITUTIONNELS 


Type 

Surface/étage 


Adresse de ('Immeuble 

Loyer brut + l 

Type 

Adresse de l'immeuble 

Loyer brut + 

Type 

Adresse de ('Immeuble 

Commercial iseteur 

Prov. /charges i 

Surface/étage 

Commercial isateur 

Prov. /charges 

Surface/étage 

Commerciallsateur 


Loyer bnn + 

Prov. /chargea 


PARIS 


4* ARRONDISSEMENT 


4 PIÈCES 
116 m*, 2* étage 
parking 

1 15. rue des Lions-Saint -Paul 
SOLVEG - 40-67-06-99 
1 Frais de commission 

12 QOO 
* 1 702 
9400 

5 e ARRONDISSEMENT 


2 PIÈCES 
56 m 2 . 1* étage 
parking 

31. rue Claude-Bernard 
AGIFRANCE- 43-31 -73-41 
49-03-44-05 
Frais de commission 

7 242 
B75 

5 153 

2 PIÈCES 
59 m 2 , 2* écage 
parking 

31. me Claude-Bernard 
AGIFRANCE - 43-31-73-41 
49-03-44-05 
Frais de commission 

7 099 
4 922 

5 051 

7» ARRONDISSEMENT 


2 PIÈCES 

43 m 2 . 2' étage i 

parking 

50. rue de Bourgogne 
SOLVEG - 40-67-06-99 i 

Frais de commission ■ 

6 750 
+ 695 

3 463 

8* ARRONDISSEMENT 


3 PIÈCES 
60 m* 

rez-de-chaussée 

Parking 

6. rue Jean-Goujon 
AGIFRANCE - 43-59-69-70 
49-03-44-05 
Frais de commission 

7000 
+ 922 

4 981 

3 PIÈCES 
60 m 2 , 1 - étage 

| 5. rue 1 aborde 
AGF - 44-86-45-45 
1 Frais de commission 

( 6300 

+ 442 
1 4483 

2/3 PIÈCES 
8 1 m 2 , 4» étage 

4. rue Roben-Es tienne | 

SAGGEL - 47-42-44-44 j 

Frais de commission 

11 870 
+ 971 
8 647 


11- ARRONDISSEMENT 


4 PIÈCES 
101 m 2 . 5* étage 

1 1. ms Pelée 1 

LOC INTER - 47-45-1 5-58 
1 Frais de commission i 

9 557 
+ 750 
7 182 

5 PIÈCES 
95 m 2 . 4r étage 

| 4, rue Moufle f 

1 LOC INTEA - 47-45-15-58 
1 Frais de commission . 1 -, 

8 750 
+ 843 
. . . 8 462 

^'ARRONDISSEMENT 

• 

4 P. IMM. NEUF' 
91 m 2 , 2* étage 
parking, balcon 

| 20 bis. rue Stopet i 

LOCARE- 40-61-66-00 
1 Frais de commission 1 

9 200 
+ 719 

7 706 

2 PIÈCES 
64 m 2 , 7* étage 
parking, cave 

| 8-10, rue Jute-César | 

AGIFRANCE - 44-86-45-45 
1 Frais de commission 1 

7 180 
+ 880 
5 109 

14- ARRONDISSEMENT 


3 PIÈCES 
69 m 2 . 6’ étage 
parking, cave 

1 82. rue de l’Abbé-Carton I 

AGF - 44-86-45-45 
1 Frais de commission I 

7 472 
+ 700 
5 317 

15* ARRONDISSEMENT 


2 PIÈCES 
48 m 2 , 1- étage 
parking 

i 15, rue Fizeau | 

LOC INTÈR - 47-45-1 6-09 
1 Frais de commission l 

4 770 
+ 432 

3 726 


16 e ARRONDISSEMENT 


5 P. DUPLEX 
131 m 2 , 5/6-ét 

I 4, rue Félicien-David 
SOLVEG - 40-67-06-99 
1 Frais de commission 

| 18 500 

4 1 980 
1 14 275 

4/5 PIÈCES 
133 m*. 1-éi. 

| 8/10, rue Oswafcto-Cruz 
SAGGEL - 47-42-44-44 
1 Frais de commission 

J 16 000 

+ 2 154 
1 11 520 

4/5 PIÈCES 
1 74 m 2 , 7* ét. 
vue sur Seuie 
possib. parking 

15-17. rue Raynouard 
SAGGEL - 47-42 44-44 
Frais de commission 

25 SOO 
+ 3 851 
16 576 

17* ARRONDISSEMENT 


4 PIÈCES 
136 m 2 , 5* étage 

1 9, rue des Dardanelles 
l CGI -40-16-28-71 

| 17000 

1 + 2 208 

3 PIÈCES 
65 m 3 , 5* étage 
sans ascenseur 

[ 22. rue Brochant 
CIGIMO - 48-00-89-89 
1 Honoraires de location 

| 5 440 

+ 381 
1 4 187 

4 PIÈCES 
83 m 1 . 3* étage 
Cave 

| 183, rue Pererre 
AGIFRANCE - 44-86-45-45 
1 Frais de commission 

[ 10 000 

♦ 1 220 
I 7 116 

5 PIÈCES 

126 m 2 . 3' étage 1 

I 25. rue Colonel-Moll 
AGF - 44-86-45-45 
1 Frais de commission 

1 17 000 

+ 1 290 

1 12 097 

5 PIÈCES 

151 m». 4- étage | 

Cave 

| 2-4, avenue des Ternes 
AGF - 44-86-45-45 
1 Frais de commission 

1 16 000 
4 1 100 

1 11385 

18- ARRONDISSEMENT 


2 PIÈCES 
59 m». 1- étage 
parking, cave 

110. rue Marcadet 

AGF - 44-86-45-45 ! 

Frais de commission 

4 602 
* 1 240 
3 275 

19- ARRONDISSEMENT 


4 PIÈCES ] 

79 m 2 , 4» étage j 

parking, cave ! 

74. rue Petit 

AGF - 44-86-45-45 

Frais de commission 

[ 6 855 

* 1 183 
1 4 878 

20* ARRONDISSEMENT 


4 P. IMM. NEUF | 
67 m 2 . 1 ' étage 
parking, terrassa 1 

62. rue de Bagnolet 
LOCARE - 40-61-66-00 
Frais de commission 

7900 
+ 634 

6 692 

4 P. (MM. NEUF [ 
103 m 2 . 2* étage 1 

parking 1 

44. rue de Bagnolet 
LOCARE -40-61 -66-00 
Frais de commission 

8500 
+ 723 

7 238 

5 P. IMM. NEUF | 
112m 2 , 9» étage 
parking, balcon 1 

162, rue de Bagnolet I 

LOCARE - 40-61 -66-00 
frais de commission 1 

10 400 
+ 976 

8 642 

77 - SEINE-ET-MARNE 


MAISON 5 PC ES 
145 m 2 
jardin privatif 

BUSSY-SAINT-GEORGES 
30. promenade des Golfeurs 
SOLVEG - 40-67-06-99 
Frais de commission 

11 025 
* 400 

8 769 

78 - YVELINES 



4/5 PIÈCES 
105 m*. 2 ■ étage 
Parking, balcon 

LE CHESNAY 
60-62, rue Moxouris 
CIGIMO - 48-00-89-89 
Honoraires de location 

4 600 
+ 1 800 

3 582 

STUDIO 
28 m 2 , 4* étage 
PBtking, cave 

SAINT-GERMAIN- EN-LAYE 
2 bis. rue de la RochejacqueBn 
AGF - 44-86-45-45 
Frais de commission 

3 008 
4 300 

2 140 

MAISON 5 PIÈCES 

130 m 2 

garage 

SAINT-GERMAIN-EN-LAYE 
20-22. rue Schnapper 
SAGGEL - 46-08-80-36 
Frais de commission 

10 460 
+ 1 088 

7 531 


5 PIÈCES NEUF 

VERSAILLES 

8 700 

110 m* 

Domaine de Picardie 

+ 1 422 

rez-de-Chaussée 

6, avenue Psrshing 


jardin 

SAGGEL - 46-08-80-36 


parking 

Frais de commission 

6 264 

92 - HAUTS-DE-SEINE 


2 PIÈCES 

BOULOGNE 

8 400 

55 m 2 . 3- étage 

33-37. rue Louis -Pas reur 

+ 825 

mezranme 15 m 2 

SOLVEG - 40-67-06-99 


parking 

Frais de commission 

6 700 

STUDIO 

BOULOGNE 

5 200 

56 m 2 . 1- étage 

33-35. rue Anna-Jacqum 

* 1 216 

parking 

AGF - 44-86-45-45 


cave 

Frais de commission 

3 700 

3 PIÈCES 

COURBEVOIE 

4 900 

80 m 2 . 3’ étage 

81, rue des Damiers 
SAGGEL - 47-78-1 5-85 

* 1 355 


Frais de commission 

3 528 

3 PIÈCES 

GARCHES 

5 760 

75 m 2 , 2- étage 

70. rue du Docteur -De bai 

* 500 

parking 

CIGIMO - 48-00-89-89 


balcon 

Honoraires de location 

4 417 

4 PIÈCES 

GARCHES 

7 240 

95 m 2 , 3- étage 

13. me des Suisses 

+ 740 

parking 

CIGIMO - 48-00-89-89 


balcon 

Honoraires de location 

5 483 

5 PIÈCES 

LEVALLOIS 

9 200 

101 m 2 . 1 - étage 

136. rue Ansiide-Bnand 

* 829 

parking 

LOCARE -40-61 -66-00 


Frais de commission 

7 706 

STUDIO 

NEUILLY 

4 530 

3B m 2 , 3* étage 

20. bd du Général-Leclerc 

4 513 

parking 

CIGIMO -40-16-28-68 


2 PIÈCES 

NEUILLY 

7 080 

59 m 2 , 3- étage 

22, bd. du Général-Leclerc 

+ 807 

parking 

CIGIMO - 48-16-28-68 


5/S PIÈCES 

NEUILLY 

37 650 

25 1 m 2 . 2* étage 

74, rue de Chézy 

+ 5 771 

parking 

CIGIMO -48-1 6-28-68 


4 PIÈCES 

NEUILLY 

8 190 

90 m 2 , 5 ' étage 

1 bis. rue du Général-Delanne 
SAGGEL - 47-42-44-44 

+ 1 894 


Frais de commission 

5 897 

2 PIÈCES 

SAINT-CLOUD 

6000 

70 m 2 . 3* étage 

7. rue des Gate-Ceps 

4 935 

parking 

AGIFRANCE - 46-02-48-68 
49-03-44-05 



Frais de commission 

4 483 

5 PIÈCES 

VANVES 

9 300 

124 m 2 , 3- étage 

114. avenue Victor-Hugo 

4 2 156 

parking 

SAGGEL - 47-42-44-44 


Frais de commission 

6 696 

94 - VAL-DE-MARNE 


3 PIÈCES 

CACHAN 

5 400 

76 m*. I* étage 

34. avenue Carnot 

4 960 

parking 

AGF -44-86-45-45 


cave 

Frais de commission 

3 843 

2 PIÈCES 

SAINT-MANDÉ 

4 950 

49 m 2 , 2* étage 

2, avenue Joffre 

4 536 

parking, balcon 

LOC INTER - 47-46-16*09 


Frais de commission 

3 834 

2 PIÈCES 

VINCENNES 

4 490 

50 m 2 , 1* étage 

40. rue des Vignerons 

4 526 

parking, cave 

AGF - 44-86-45-45 


Frais de commission 

3 195 

95 - VAL-D’OISE 


5/6 PIÈCES 

MONTMORENCY 

7500 

120 m 2 . 3- étage 

126. av. Char les -de-Gaulle 

4 2 786 

park-ng 

CIGIMO - 48-00-89-89 


terrasse 

Honoraires de location 

5 670 




CHAQUE MERCREDI 

numéro daté jeudi 

VOS 

RENDEZ-VOUS 





□□niamiD 

LA SÉLE CTION IMMO BILIÈRE 
LES LOCATIO NS DES INSTI TUTIONNELS 
L’IMMO BILIER D’ENT REPRISE 

Le Monde premier quotidien national avec 1 668 000 lecteurs, dont 742 000 
habitent Paris et la région et 630 000 appartiennent a des foyere .cadres 
supérieurs ». (Source CESP 91 ■ LNM.) 

Le Monde, premier quotidien des cadres : 844 000 lecteurs. 

Le Monde premier quotidien des cadres supérieurs : 596 000 lecteurs. 

(Source ilPSOS 91 -LNM.) 

Le Monde, le quotidien national le plus vendu à Paris : 91 176 exemplaires. 

(Source : NM 88 ■ année 90.) 

Pour tous renseignements : PROFESSIONNELS 46-62-73-43 

PARTICULIERS 46-62-73-90 - 46-62-72-02 


CETTE PAGE A ÉTÉ RÉALISÉE 
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VIE DES ENTREPRISES 

Au lendemain d’nne mutation rapide du réseau 

Recul modéré du bénéfice net des Caisses d’épargne 


La refonte à marche forcée du 
réseau des Caisses d’épargne - qui 
s 'est traduite en IP9I par Je regrou- 
pement de 180 caisses en 31 - a 
pesé, mais de façon limitée sur les 
résultats de la même année. Le béné- 
fice net consolidé des Caisses 
d’épargne ressort i 2,3 milliards de 
francs en baise de 10,7 % par rap- 
port aux 2,8 milliards de 1990. Le 
total du bilan des Caisses d’épargne 
est de 896 milliards de francs et les 
fonds propres atteignent 49,7 mil- 
liards contre 47,6 milliards en 1990. 

La mutation rapide du réseau a 
notamment entraîné des frais excep- 
tionnels, qui ont fait progresser les 
charges d’exploitation de 1 1,44 % à 
17,8 milliards de francs, soit plus vite 
que le produit net bancaire, en 
hausse de 9,20 % à 23,3 milliards de 
francs. Toutefois, le résultat brut 
d'exploitation s’est établi en hausse 


de 4,3 % à 7,2 milliards de francs 
alors qu'il était en baisse de 4,1 % en 
1990. Les fusions d’établissements 
ont aussi provoqué une augmenta- 
tion des provisions. Mais, compte 
tenu de la montée générale des ris- 
ques qui affecte l’ensemble du 
monde bancaire, la progression des 
dotations aux provisions reste modé- 
rée et atteint 9,5 % à 23 milliards de 
francs. D’après les dirigeants, le 
réseau des Caisses d’épargne est bien 
protégé par sa présence faible dans 
les secteurs d'activité les plus expo- 
sés. 

La nouvelle équipe dirigeante du 
Centre national des caisses d’épargne 
(CENCEP), avec à sa tète M. René 
Barberye, le successeur de M. Jean- 
Pierre TbioJon, a profité de la pré- 
sentation des comptes, mardi 19 mai, 
pour préciser sa stratégie. M. Barbe- 
rye cherchera en premier lieu à « ren- 


CHIFFRES ET MOUVEMENTS 


RETOUR 

c Gardini revient dans ragroalimen- 
taire en Italie. - Près d’un an après 
avoir quitté avec fracas le groupe Fer- 
ruzzi, M. Raul Gardini réapparaît 
dans i’agroalimentaire italien en 
annonçant la constitution d'une joint- 
venture qui devrait racheter notam- 
ment une partie des activités de 
l’américain Quaker Oats en Europe. 
Cette joint-venture, baptisée 
«Garma», est constituée avec le 
directeur de Quaker Oats pour l’Eu- 
rope, M. Giulio Malgara, qui a quitté 
son poste en achetant plusieurs des 
grandes marques du groupe américain. 
M. Gardini a déjà créé un holding 
agro-industriel (GEA) qui a repris en 
France le Cacao Barry et Vital-Sogé- 
viande ainsi qu’une participation dans 
la Compagnie financière Sucres et 

— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS — 


Union 

Européenne 
de CIC 

Les porteurs de titres parti- 
cipatifs (code 4780}, émis 
en mai 1985 par la Compa- 
gnie Financière de Crédit 
industriel et Commercial, 
sont informés que le mon- 
tant brut du coupon payable 
le 28 mai 1992 a été arrêté 
à F. 84,05 par titre. 


COMPAGNIE FINANCIERE 
DE ClC ET DE L’UNION EUROPEENNE 
4. ruo Giillon 7SJ07 Pim C«-Je> 02 


denrées (le Monde daté 13-16 décem- 
bre 199 U. 


□ Réforme des OPA: punition an 
Journal officie/ d’on arrêté. - Un 
arrêté du ministère de l’économie et 
des finances modifiant la réglementa- 
tion boursière, notamment en matière 
d’offres publiques d'achat (OPA), a 
été publié mardi 19 mai au Journal 
officiel. La principale modification 
apportée au règlement du Conseil des 
Bourses de valeurs (CBV) consiste en 
l'obligation qui est désormais faite aux 
entreprises de lancer des OPA sur l’in- 
tégralité du capital de la société 
convoitée. La précédente réglementa- 
tion autorisait dans certains cas des 
OPA partielles (sur 66% du capital), 
ce qui a provoqué dans plusieurs 
affaires récentes la grogne des petits 
actionnaires, qui s’estimaient lésés. 

□ Feu vert de la Banque d'Angleterre i 
une OPA de HSBC sur Midland. - La 
Banque d'Angleterre a donné son aval 
mardi 19 mai à l'offre de rachat de 
3,4 milliards de livres (environ 
34 milliards de francs) lancée par 
HSBC Holdings, la maison mère de la 
Hongkong and Shanghai Banking Cor- 
poration sur la banque britannique 
Midland Bank. Sans ce feu vert, 
aucune banque étrangère ne peut pos- 
séder plus de 13 % dune banque bri- 
tannique. La décision de la Banque 
d’Angleterre n’a pas surpris les ana- 
lystes, mais elle ne lève en rien les 
incertitudes qui pèsent sur la pour- 
suite de l’OPA et le possible lance- 
ment d’une offre concurrente par la 
Uoyds Bank. L'offre de HSBC est 
examinée par les autorités euro- 
péennes de la concurrence tandis que 
celle de la Uoyds, si elle se formalise, 
sera certainement déférée devant les 
autorités britanniques de la concur- 
rence. 

RÉSULTATS 

a British Airways : hausse de 119 % 
dn bénéfice annuel. - La compagnie 
britannique British Airways a 
annoncé, mardi 19 mai, un bénéfice- 
imposable de 283 millions de livres 


( Publicité ) 

RÉPUB LIQUE FRAN ÇAISE 

PRÉFECTURE PE U HAU TE-GARONNE 

Avis d’ouverture d’une enquête publique 
du 5 J uin au 6 juillet 1992 

Antenne autoroutière de Castres 

La préfecture de la Haute-Garonne communique : 

L'enquête pubSque relative à l'antenne autorauuère de Castres et préalable à : 

- la déclaration d’uttfité pubSque des travaux de réalisation. 

- l'attribution du statut automutier, 

- la mise en compatibiEté des plans d'occupation des sds de Casteknaurou, Gra~ 

gnague et Verfefl. 

est ouverte rfens les formes prévues par le code de l'expropriation. 

Un dossier restera déposé su siège des mairies de Castelmeurau. Gragnague. Saint- 
Marcel-Paulel. Bonrepos-Riquet et Vérfeil, pendant trente-deux jours entiers et consécu- 
tifs, du 5 jun 1982 au 6 piiOet 1992 indus, où chacun pourra en prendre connaissance 
aux jouis et heures d'ouverture habituels des mairies concernées. 

Les réclamations éventuelles pourront lue : 

- soit consignées sur les registres à feuüets non mobfes ouverts à cet effet ; 

- soit adressées par écrit, pendant la même période, au président de la commis- 
sion d'enquête siégeant aux mairies de Casteimaurou, Gragnague, Saint -Marrri- 

Paulel, Bonrepos-Squei et Verfea ; 

- soit présentées directement à la commission d'enquête, composée comme suit : 

Président : M. Bte Vidal, ingéimir en retraite. 

Membres : M. Jean Teot, tngénmr en retrait s. 

M. Hervé Teychene, architecte. 

Qui assureront ensemble ou à tour de rôle Iss permanences aux mairies de Castel- 
maurou. Gragnague, Saim-MarceUPauteJ. Bonrepos-Riquet et Verfed, aux jours et heures 
ci-dessous : 

- Casteimaurou. les 5 « 1 J juin 1992, de 15 hêtres à 17 heures ; 

- Gragnague. le 5 juin 1 992. de 9 h 30 i 1 1 h 30 ; 

le 30 juin 1992, de 1S heures à 17 heures ; 

- Saint-Marcel-Paufel, le 1 7 juin 1992, da 15 heures à 1 7 heures ; 

- Bonrepos-Riquet te 23 juin 1992, de 15 heures à 17 heures. 

- Verfeu, le 5 juin 1992. de 14 heuresè 16 heures ; 

le 6 juilet 1992, de 14 h 30 è 17 h 30. 

Le rapport et les conclusions de la commission (f enquêta, qui devront être rendus 
avant te o août 1992, seront tenus à la disposition du père pendant un an à la préfecture 
de la Haute-Garonne, si tribunal administratif de Toulouse et aux mares de Casteimau- 
rou, Gragnague, Saint -MarceLPa/el. Bonrepos-Riquet et YerfùJ. 

Ils pourront également être communiqués, à toute personne physique ou morale .qui 
en formulera la demande au préfet de la Haute-Garonne, direction de r administration 
générale, 1- bureau. 

Pour k préfet 

Le ârectevr de l'administration générale. 

Robert PRIM 
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PARIS, 20 mai t 


dre opérationnelles les nouvelles struc- 
tures du groupe ». fl s'agit clairement 
d’améliorer la rentabilité et la pro- 
ductivité du réseau dans un environ- 
nement de plus en plus concurrentiel. 

Avec 30 millions de clients dont 
20 millions dits «actifs*, les Caisses 
d'épargne sont aujourd'hui, et dans 
de nombreux domaines bancaires, à 
la deuxième place en France. (Test 
notamment le cas pour le total des 
dépâts de la clientèle qui atteint 
922 milliards de francs ou pour les 
parts de marché de produits comme 
l'épargne logement et le PEP. C’est 
une position que les dirigeants veu- 
lent consolider. M. Barbe rye veut 
mettre ainsi l'accent sur le position- 
nement institutionnel des Caisses 
d’épargne, la valorisation des poten- 
tialités commerciales, fa cohésion et 
la solidarité du groupe. 


(soit 2,8 milliards de francs) au cours 
d’une année 1992 (exercice clos en 
mais) particulièrement difficile pour le 
reste des compagnies aériennes mon- 
diales. Le nombre de passagers des 
lignes régulières a progressé de 1,8 % 
et le chiffre d'affaires a atteint 
5,22 milliards de livres (soit 51 ,3 mil- 
liards de francs) en progression de 
6% par rapport à 1990. La progres- 
sion des coûts a été contenu au maxi- 
mum à 2,3 %, soit deux fois moins 
que l’inflation et la facture du carbu- 
rant a baissé de 13 % - (iFPJ 
□ La CLT a réalisé en 1991 im béné- 
fice «i hausse de 67 96. - La Compa- 
gnie luxembourgeoise de télédiffusion 
(CLT) a enregistré en 1991 un béné- 
fice net de 1.4 milliard de francs 
luxembourgeois (236 millions de 
francs), en hausse de 67 % par rapport 
à celui de 1990. Cette augmentation 
et celle du chiffre d’affaires, établi à 
49,9 milliards de francs (plus de 
8 milliards de francs), soit 31 % de 
plus qu’en 1990, sont duo à la forte 
progression (48 %) des recettes publi- 
citaires des télévisions du groupe en 
Allemagne (RTL Plus) et aux Pays- 


parts ae ia lli naos teie runr a i 
Springer. M. Gaston Tbom a été réélu 
pour un an président du conseil d’ad- 
ministration de la CLT et MM. Jean- 
Pierre de Launais a Jacques Rigaud, 
respectivement vice-présiaeni et admi- 
nistrateur délégué. Ce mandat d'un an 
- au lieu de trois ans - esc dû à 
Couverture prochaine de discussions 
sur la concession de la CLT, qui 
expire en 1995. Les actionnaires ont 
décidé de créer une deuxième télévi- 
sion privée en Allemagne, RTL Plus 

FRAUDE 

□ Beaux Sites : ta COB transmet le 
dossier an parquet- - La Commission 
des opérations de Bourse (COB) a 
décidé de transmettre à la justice les 
conclusions de son enquête sur le 
marché des titres du promoteur 
immobilier Les Beaux Sites, notam- 
ment pour présomption de diffusion 
d'informations trompeuses. L’enquête 
de la COB, ouverte le 2 août 1991, a 
constaté que la société Les Beaux 
Sites (inscrite sur le compartiment 
hors cote de b Bourse de Paris) avait 
donné au public «une information 
inexacte et trompeuse sur l’existence 
de négociations avancées avec des par- 
tenaires financiers en vue d’une modi- 
fication de son actionnariat y. De plus, 
selon la COB, des cessions de titres 
avaient été réalisées «dans des condi- 
tions suspectes préalablement à la sus- 
pension de cotation intervenue le 
29 mai 1991». ta société se trouvait 
confrontée à des difficultés de trésore- 
rie, et les commissaires aux comptes 
avaient refusé de certifier les comptes 
1990. 

CAPITAL 

□ IBM prendra 5Æ8 % de Bnfl à fin 
juin. - Le constructeur informatique 
américain IBM prendra 5,68 % du 
capital de Bull à ta fin du mois de 
jum, au travers d’une augmentation 
de captai de 540 millions de francs. 
Le principe de cette opération avait 
été annoncé en janvier. L’entrée 
d'IBM aura liai après raugraentatkm 
de capital de 2 milliards de francs, 
dont les modalités ont été annoncées 
le 7 mai. Tous les grands actionnaires 
actuels de Bull - l'Etat français 
(75.8 %). France Téléami (17 %) et le 
groupe japonais NEC (4,7 %) - doi- 
vent suivre cette première auanenta- 
tion de capital, a précisé M. Francis 
Lorentz, PDG de Pentrtprise. 

□ Lapeyre *. 205 F par action. - Le 
prix de placement des actions de 
Lapeyre (menuiseries industrielles), 
coté pour la première fois le 21 mai 
au second marché de la Bourse de 
Paris, a été fixé à 205 F par action, 
selon un communiqué de la banque 
Paribas, chef de file de l’opération. 
Ces limes feront l'objet d'une prise 
ferme par un groupe de banques 
dirigé par ta banque Paribas. Lapeyre 
avait situé le pnx des actions dans 
une fourchette de 190 F à 205 F pour 
le placement. Lapeyre va mettre à la 
disposition du public 25 % de son 
capital soit 5 460 000 actions de 10 F 
nominal 


Après la net recul de la veille, la 
Bourse de Paris a repris son chemin 
haussier mercredi 20 mer. En haussa de 
0,36 % au début des échanges, les 
valeurs françaises progressaient de 
0.8 % b la mi-journée. Plus tard, aux 
alentours de 14 heures, r indice CAC 40 
affichait une avance de 0.74 % sur son 
précédent niveau à 2 037.96 points. 

La borate tenue des marchés obliga- 
taires. des bunds allemands et du 
MATtF, qui se rapproche des 109, ainsi 
que la reprise des marchés européens 
soutenaient l'orientation de la place 
parisienne. 

Le t contexte international reste favo- 
rable & une batsso des taux d'interet»; 
relevait un intervenant, ai, aux Etats- 
Unis, le chiffre des mises en chantiers 
de logements publié mardi 19 mai 
relance les anticipations d'uns prochains 
baisse des taux de la Ped. En outre, 
l'injection de liquidités sur le marché 
monétaire (39,3 milliards de deutsche- 
marks) par la Bundesbank au cours de 
(taux prises en pension éloigne Iss ris- 
ans de hausse des taux an ANemagns. 
Certains spécialistes pariaient même sur 
une baisse surprise des taux d'intérêt 
oflsmands dans un délai plus bref que 
prévu, et avant la fin da l'année. 

Aux valeurs, l'activité était relative- 
ment soutenue avec des échanges por- 
tant en milieu de séance sur 1.6 milliard 
de francs environ. La Générale des Eaux 
se redressait et sa filiale Immobilière 
Phénix était en très nette hausse 
(+ 9,1 %) après l'annonce du rachat des 
studios da la DEFA è Posidam. 

Alcatel Atathom bénéficiait en raison 
de sa nouvelle cotation â Mew-Vorfc, 
d'une très forte activité- 374 OOO titres 
avaient changé de main vers 14 heures, 
alors que le volume quotidien moyen 
en avnl était inférieur è 300 000. Le 
titre baissait de 2,1 % è 640 F. ten 
raison d'arbitrages», selon un opéra- 
teur. 

NEW-Y ORK, 19 mai t 
Nouveau record 

Wall Street a terminé de justesse 
sur un record mardi 19 mal, è l'issue 
d’une séance active, soutenue en fin 
de journée par une baisse des taux 
d'intérfit è long terme.L’indlce Dow 
Jones des valeurs vedettes a terminé 
è 3 398 points, an hausse de 
21.97 points, soit une progression de 
0.65 %. Quelque 187 millions de 
titres ont été échangés. Les valeurs* 
an hausse ont été plus nombreuses 
que celles en baisse, avec 983 contre 
700. alors que 585 actions sont res- 
tées inchangées. 

La Bourse new-yorkaise s'était un 
peu repliée en cous de matinée après 
l’annonce par le département du com- 
merce d’une chute des mises an 
chantier de logements pour le mois 
d’avril (- 17 %), alors que les experts 
tablaient sur un recul nettement plus 
limité. Elle s’est par Fa suite ressaisie 
dans l'attente que la Réserve fédérale 
se décide A relâcher les rênes de la 
politique monétaire. 


Mca 

ATT 


QauMrtntnnBuik.. 283 14 291/2 

DuPomdiNanxM* — 623/4 631/8 

Eastman KodA 407/8 411/8 

Emu... 58 7/B « 

Font 433/4 441/2 

Gmral Badré 78 7/8 781/4 

Gansé Mom 391/2 39 1/4 

Goodyar 743/8 731/8 

BM — 90 5/8 32 1/2 

m 65 3/8 65 1/4 

MoùiOB 623/8 5? 3/8 

Pfaar 70 5/8 725/8 

Sdimtxvgff — 633/8 631/4 

Tança 62 7/8 62 1/2 

UAL CMp. u-Afegs — 1231/8 1221/2 

UaoaCrtd* 27 7/8 27 3/4 

ItandTack 527/8 533/8 

WaâinhouK — . ... 173/8 175/8 

Xennuro -l 713/8 1 72 

LOND RES. 19 mai l 
Léger repli 

Les valeurs ont clôturé sur une très 
légère baisse mardi 19 mai au Stock 
Exchange de Londres. Au terme des 
échanges, l'indice Footsie des cent 
principales valeurs a terminé en retrait 
de 3 points A 2 700,6 points. Le 
volume des échanges s'est élevé A 

563.6 millions de titres, contre 

442.6 misions lundi. 

L'atmosphère est restée atone une 
grande partie de la journée après 
publication de résultats de sociétés 
qié ont quelque peu déçu le marché, 
particulièrement celui da AlBed-Lyons, 
moins élevé que prévu. L'annonce 
d'une baisse de 1 % de la production 
industriefle et d'une hausse de 0,1 % 
de la production manufacturière pour 
la mois de mars n'a guère influencé le 
marché, qui avait anticipé des chiffres 
de cet ordre. 

TOKYO. 20 mai l 
Terne 

L'indice Nikkei a clôturé en baisse 
mercredi 20 mai A la Bourse de 
Tokyo à l’Issue d'une séance tams. 
Au terme des transactions, l’indice a 
perdu 79.18 points, soit 0.42 % b 
18 874,93 points. Le volume des 
transactions était estimé à 300 mil- 
lions de titres. 

La tendance demeura è l'optimisme 
malgré l’absence d'une tendance bien 
définie. Le marché a été principale- 
ment affecté par des prises de béné- 
fice consécutives aux gains des deux 
dernières séances, ainsi que par le 
repli des contrats è terme. Selon un 
opérateur. Wall Street ayant atteint 
de nouveaux records, un nouvelle 
chute de la place tokyote paraît 
impossible. L'objectif A atteindre 
reste les 19 000 points. 
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MATIF 

Notionnel 10 K. - Cotation en poiecentage du 19 mai 1992 
. Nombre de contrais estimés : 79 366 
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Don _ 
Précééad . 



Op ti on s sur notionnel 


PRIX D’EXERCICE OPTIONS D’ACHAT OPTIONS DE VENTE 

Juin92 I Sept. 92 Juin. 92 I SepL 92 


Volume : 14 780 


Dernier __ 

n r _ r i — . 

fTCCCOEH . 


CAC 40 A TERME 

(MÀT1F) 


CHANGES 

DoHar :5,369 F t 

Le dollar se redressait légère- 
ment mercredi 20 juin, flîns- 
. crivant à Paris au fixing à 
i 5,369 F contre 5,3535 F la 
veille à la cotation officielle. 
Des mouvements de couver- 
■ ture sont intervenus après la 
1 nette baisse de la monnaie 
. américaine ces derniers jours. 

FRANCFORT 19 oui 20 oui 

1 Dollar (en DM)— L5928 1,5962 

TOKYO 19 mai 70 mai 

Doflar (en ytas)_ 129 12922 


MARCHÉ MONÉTAIRE 
(effets privés) 

Paris (20 mai) 93/4-97/8% 

New-York (19 ns) 3 3/4 % 


2824 -wbi 

2041 I 2 048 


BOURSES 

PARIS (INSEE, base 100 :31-12-91l 

18 mai 19 nui 

Valons françaises _ 11&30. 117,30 

YsIors étrangères- Î&5Ü70 10&60 

(SBF, base 100:31-12-811 
Indice général CAC 547,13 55038 

(SBF, base 1000 : 31-12-87) 

Indice CAC 40 2 05LM 2 023.13 

NEW-YORK (fntEce Dow Jones) 

- 18 mai 19 mal 

Industrielles 3374^7 3 398 

UMORES (Indice w Financial Times jJ 
18 oui 19 mai 

100 valeurs 2 70160 2 704L60 

36 valeurs 2 129,10 2 129,5® 

Mines d'or 112,40 112 

Fonds <TEW 8923 89,21 

FRANCFORT 

18 mai 19 mai 

Dax 1 7SM3 1 763,26 

TOKYO 

19 nui 20 mai 

Nikkri Dow Jones.. 18 754,11 18 674^3 
Indice général 1 393^1 139451 


MARCHE INTERBANCAIRE DES DEVISES 


S E-U 

Yen (100) 

Ea 

Ûeatacfacamt — — 
Franc suisse -. 

Lire ilalknne (1000) 

Lhre sterling 

Peseta (100) 


COURS COMPTANT 
Demandé Offert" 

53605 53625 

4,1454 44487 

63*140 6J060 

3J618 33623 

3,6607 3,6647 

4,4655 44675 

9,8375 9,8425 

5J690 53738 


COURS TERME TROIS MOLS 
Demandé Offert 

SS SS 

» ÏSS 

3 S SS 


TAUX D'INTÉRÊT DES EUROMONNAIES 


S E-U 

Yen (100) 

Ecn — 

Doüsctasarir 

Franc suisse 

lire tadfcne (1M0) __ 
litre sterling 

Peseta U® 

FRANC FRANÇAIS - 

Ces cours indicatifs, 
communiqués en fin 


UN MOIS 


MOIS 

Demandé 

Offert 


Offert 

311/16 

313/16 

311/16 

313/16 

4 S/8 

4 3/4 

4 5/8 

4 3/4 

10 

16 1/8 

10 

10 1/8 

9 9/16 

911/lé 

9 5/8 

9 3/4 

9 1/8 

9 1/4 

815/16 

9 1/16 

12 

12 1/4 

12 

12 1/4 

915/16 

16 1/16 

915/16 

10 1/16 

12 1/16 

12 5/16 

12 1/16 

12 5/16 

9 3/4 

9 7/8 

913/16 

915/16 


SPC 

T 7/8 

4 9/16 
M 

9 S8 
813/16 
12 1/16 
9 15/16. 
12 1/16 
9 3/4 


MOIS 

Offert 

4 

4 U/16 
10 1/8 
9 3/4 
815/16 
12 5/16 

11 1/16 

12 5/16 
9 7/8 


k ^ptertrancaire des devises, nous sont 

de matinée par la Salle des marchés de ta BNP. 


£e ÎIUmdf-RTl 


ENTREPRISES 

à 22/175 sur RTL 


Mercredi 20 mai 
Bernard LatHère 
président 

de Aéroports de Paria 


Jeudi 21 mai 
Josmh Bailé, 
président 

dé la confédération francise 
de la coopération agricole- ’ 
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BOURSE DU 20 MAI 


Coors relevés à 14 h 00 


*Sr 


450 

892 

902 

1440 

1926 

1144 

909 

796 

7» 

936 

«070 

316 

495 

850 

161 

935 

154 

121 

800 

480 

810 

650 

1380 

410 

775 

1090 

340 

375 

290 

2900 

740 

630 

112 

1150 

1130 

330 

2080 

168 

100 

2200 

186 

47 

400 

187 

130 

415 

136 

815 

295 

315 

1240 

640 

1150 

360 

RIO 

356 

725 

525 

190 

675 

250 

1310 

200 


VAtBBS 


CRE3% 

BJtP. TJ>„ 
ûlyon. TF. 

TJ»_ 
BhantltaiTJ». 
Sta Galon TFj 
ItaWOBTJ',.. 

ACCCR | 

AàU*ta-~ 

M 


AfcSnom 

ALSPL. 

AGF SM Crade. 

fuM- Fnmyr . 

MUIWL 
AufexOr **- 



BS_ 


BNPO 

BtaaTsdi__ 


Bonçrdn-— 
ta+Uadd 

Boupjna... 


BSN_ 



caeiy 

CDME_ - 

C£Gia 


Cknmnu- 
C£P. 

Cens. 


CFta_ 



CPR{PlnRfe|_l 


fins 

iricfcL 


4706 

912 

9M 

1876 

1785 

1148 

890 

789 
797 
658 

1711 

320 

500 

890 

17390 

HJM 

142» 

125 

803 

486 

806 

883 

1438 

420 

750 

11» 

346 

409 

790 
3235 

730 
653 
11140 
1143 
1196 
31430 
2670 
17BBQ 
106 
2172 
19290 
47 
434 
193 
120 
439 
130 70 
767 
291 
32850 
1266 
642 
1230 
34650 
005 
468 
726 
63* 
16380 
828 
24020 
1295 
264 


4795 

915 

9» 

1679 

1770 

105 

890 

806 

800 

654 

1711 

3» 

483 

650 

17460 

1014 

145 

12250 

802 

494 

664 
1411 
4(5 
750 
11» 
342 
406» 
793 
32» 
725 
666 
11150 
1145 
1198 
31430 
2700 
178 
104» 
2177 
193 
4670 
42(90 
19220 
120 
438 50 
130 
774 
291 
326 
1272 
642 
124* 
3020 
806 
46750 
722 
531 
18370 
611 
24S 
1295 
26*80 


OHÜT 


4750 

SU 

9» 

1574 

1770 

1158 

9» 

793 
808 
644 

ms 

31990 
493 
900 
175 90 
UI2 
M3 
12280 
805 
486» 

séô 

1460 

4» 

750 

11» 

342 

405 

794 
304 

726 

657 

11160 

1ÜS 

1198 

31330 

27» 

179» 

10760 

2190 

18490 

46 

430» 
182 » 
120 
420 
131» 
786 
290 
327 
1272 
642 
1279 
348 50 

eoe 

46660 

722 

531 

18560 

808 

235» 

1300 

264 


4 093 
+ 033 

-006 
+ 028 
+ 087 
+ 225 
-075 
+ 138 
-213 
+ 082 
-003 
-140 
+ 112 
+ 115 
- 020 
+ 063 
-192 
+ 025 
+ 18} 

-046 
+ 083 
-I» 


-116 
-098 
+ 051 
-1 
-0S5 
+ 061 
+ 0 IB 
+ 140 

-032 
+ 180 
+ 017 
+ 151 
+ 0B3 
+ 104 
-20 
-090 
-047 

-433 
+ 031 
+ 236 
-034 
-046 
+ 047 

+ 398 
+ 087 
+ 017 
-030 
-055 
-056 
+ 092 
-242 
-171 
+ 03S 


Règlement mensuel 


9BD 

220 

835 

1100 

380 

2860 

320 

178 

1630 

90 

158 

905 

42$ 

335 

2320 

896 

460 

386 

1170 

280 

«0 

200 

806 

1580 

coo 

132 

1070 

39 

1440 

120 

395 

3080 

2060 

1880 

550 

1430 

560 

655 

775 

5» 

4» 

1780 

MB 

£00 

340 

340 

138 

99 

7000 

480 

7BD 

940 

580 

736 

380 

320 

50» 

5820 

416 


VAlfiifiS 


CfMLFtasr, 
Ota lac tan. 

&l*n4fe 

fedkMt 
csa 


Qmvl. 


! fessa* AràÉa. 


feDamh 

QfaPriCff 

Dé»ASud-ta 

OMC 


EU. 


Eu. 



GAN. 


Gâtai 1*. 
Grapa Atari SA 

Group* CW 

en«»ap__. 


ftaMEU 



Com 

pridd 


228 
582 
TUff 
335 
3200 
388 
19450 
I7GS 
8950 
152 20 
967 
429 
325 
2390 
BTS 
467 
38180 
1164 
280 
46020 
21450 
8» 
1531 
704 
124 
1085 
3B80 

ua 

12240 
41390 
3140 
fSSO 
1929 
5» 
1465 
650 
666 
742 
543 
421 
1760 
14070 
543 
306 
345 
139 
106» 
6700 
470 
878 
964 
552 
786 
375 
325 
4815 
2880 
I» 


990 

226» 

500 

1066 

338 

3060 

385 

182 

1740 

89! 

152 

90 

432 

3» 

24» 

875 

465» 

38390 

un 

378 
460 
2 » 
60 
1627 
705 
12420 
«75 
X» 
H» 
120 
4» 
3875 
«66 
1932 
558 
1465 
645 
685 
745 
535 
*22 50 
1786 
MO 90 
543 
308 
945 20 
144 
KH 70 
8700 
479 
807 
953 
554 
786 
37650 
325 
4890 
1550 
«2 



Datte 

tes 

« 
♦ - 

“ST 

VALEURS 

r*j+»« 

précéd 

Pater 

com 

Date 

cota 

TW 

-0» 

540 

Soc** G**. 

542 

5* 

543 

*132 

+ 0M 

66 


*9 

64 

0 

563 


1* 

SateteL 

1339 

133 

133 

116 



10(0 

Sœtefo 

1030 

1025 

(029 

32920 

-1» 

» 

Sogte*! — 

99 

920 

0 

18610 

-021 

420 

Sogane 

436 

438 

431 

91 

+ 067 

U» 

SoruAK) 

1577 

1502 

1494 

999 

+ 1QQ 

430 

SEMA. 

4» 

405» 

405» 

38» 

- ? 38 

1700 

SomePmatr — 

1700 

1700 

1700 



3* 

SPe 



375 9 

79» 

+ 013 

3* 


364 

XI 

384 

1729 

+ 1(7 

SU 

SnfarEroin 

S8Û 

869 

885 

1136 

+ 206 

335 


33840 

338 40 

33920 

1229 

+ 381 

1280 

EteUabo 

110 

11* 

11E 

29 


10 

TtansenCSF— 

199 

160 

10 70 

530 

- 252 

29 


2*9 


20 

169 

+ 181 

10 


184 

1* 

1889 

833 

+ 135 

215 

ToBacFn 

20810 

208 » 

206 

419» 

+ 092 

£30 

U AF 

541 

5* 

*2 

2059 

♦ 083 

3» 

UFHliX* 

342 

340 

3* 

373 

+ 027 

79 

UIC 

7* 

7* 

738 

1575 

+ 082 

4* 

U IF 

452 

455 

4* 

7» 

+ 064 

79 

OIS 

au 



378 9 

+ 1» 

520 

1*4*2 

525 

525 

£26 

8* 

-0<7 

730 

Veto. 

744 

7* 

744 

595 

- 32S 

270 

Valonc. 

257 

25620 

251 

7V4 

-014 

300 

Via Etape 

30B» 

300 0 

309» 

824 

+ 012 

320 

WonaaCt 

344 

MO 

3(0 

379 

„„ 

12» 

2sdac 

031 

123) 

1230 

812 

+ 1 15 

1120 

9Gatm_ — 

U» 

U9 

un 

579 

+ oæ 

106 

As» 

107 

112* 

113 

18360 

-043 

131 

Am. (fend 

1359 

134 20 

1340 

6* 

+ 031 

129 

Arsr.bpBn._ 

MB 

120» 

119» 

341 

+ 029 

3* 

AT.T 

232 

232» 

232» 

09 

-ow 

1* 

AapoAa«rC_ 

1919 

1»W 

1»» 

2132 


JW 


322 



3280 

-120 

29 

Satrc Séante. 

29 

m 

253 0 

183 

+ 055 

89 

BASF 

820 

823 

8» 

2070 

+ 024 

S» 

Bayer 

9E 

01 

987 

98 

+ 068 

47 

teralt — 

0» 

0* 

09 

1294 

♦ 1* 

38 

SufteteH 

09 

38* 

36 

159 


147 

CteUanh 

1540 

157 0 

109 

331 


269 

MteBeu 

26* 

2S0 

2699 

1489 

+ 164 

141 

rvi 

1* 

1* 

1* 

251 

♦ 2* 

24 70 

DtBSCfe&rtL.. 

2407 

2418 

2432 

1121 

-210 

129 

]rater8a*— 

11* 

1168 

110 

774 

+ 104 

» 

IMcoBàL. — 

025 

K70 

K 70 

«B 


29 

DafcnUte— 

2789 

2»» 

285» 

399 

+ 025 

220 

EatmB Kodak.. 

217 

220 

2»» 

2223 

+ 105 

14 

tefital 

«85 

1370 

1380 

4*9 

-117 

33 

EctoBay- 

34 75 

339 

09 

1289 

+ 030 

240 

•krtrrÉTT 

2519 

2* 

2*10 

235 9 

-105 

117 

fmn 

1339 

134 20 

10» 



325 

3300 Cûfp 

32220 

325 

324» 

244 



240 

teUotar 

236 9 

24010 

2399 

436 

-138 

* 

negofeL _ 

«20 

47 9 

47» 

697 

-183 

1751 

âncor ... . 

15» 

1870 

1975 

59 

.... 

<35 

Géa-Baet 

407 0 

418 70 

419(0 


+ 1 1 l 
-362 
I- 037 
-DM 
-062 
1-115 

-528 

- 1 a 

-050 

+ o w 

♦ 057 
+ 024 
-009 
+ 137 
+ 273 
+ 245 
-005 
+ 203 
-058 
- 147 
+ 066 

1+ 0 19 


(+013 

-116 

-00B 

1+561 
1-066 
+ 10 
+ 013 
-052 
-062 
140 
* 1 22 
1+051 
-074 
-137 

* 194 
+ 193 
-201 
’♦ 104 
+ 0 69 
-087 

262 
+ 115 
- 181 
-360 
+ 143 
+ 015 
+ 059 

♦ 127 
- 146 
-OS 
+ 262 




235 

330 

46 
57 
24 
27 

440 

£ 

900 

65 

138 

SOS 

365 

10 

9 

3! 

m 

805 

535 

44 

39 

3» 

{35220 

131 

» 

179 
4» 
«9 
57 

565 

1 » 

23 

235 

4» 

9 

18 

32 

335 

47 
2340 

400 

180 
9 
174 
9 
27 
575 
305 
295 
129 
405 
154 
<20 
109 


yuans 

Gobi 

P**L 

Parte 

uns 

Date 

«a 

% 

♦ • 

Gén kloM — 

212 

2 tt 

210 

-DB4 

Gén Bdgqua— 

3* IC 

3910 

359 10 

+ 113 

Gd.M*mpoL_ 

49» 

» 

90 

+ 120 

tenus 

9 

9» 

910 

+ 017 

HtenPUL. - 

23 31 

23* 

23 

- 129 

Hmony&>tf . 

26 * 

26* 

2635 

-075 

HwJsB Padard. 

402 

«l 

401 

-025 

Htatt... 

34 55 

34* 

3440 

-043 


869 

880 


ÜÜu— 

899 

68 » 

9» 

-129 

in 

132 BC 

133 

10 


tait. 

*220 

91 

01 

+ 179 

IT.T— _ 

348 TC 

35120 

*1 


ha YUado 

184 

184 0 

18S0 

+ 082 

lésante 

5810 

57» 

SI 

- 1 29 

KrmL 

3* 




Ue Dater*... - 

' 239 

2 * 

240 

+ 042 

teck 

784 

801 

803 

+ 242 

Uomu M 

507 




tttateiL — 

44 25 

44 U 

«10 

-034 

Udalaup 

338 

338 0 

338» 

-015 

UcrgwJ? 

297 

299 U 

299 10 

+ 071 

IlltîlB -! -• I» — 

35800 

77 00 

37260 

* IB 

tartHydo 

1*9 

1 * 

144 9 

-137 

0F9 

tes sc 

104 80 

106 



18* 

1*0 

1*1 

+ 016 

nap Muré. — 

412 

4110 

413 

+ 024 

pite 

114 70 

11470 

114 0 

-017 

tes Dana — 

57» 

9» 

560 

-225 

Praaa Gamùfc — 

556 

559 

559 

+ 054 

Qteré 

221 

221 

21920 

-081 

» rnStnen. - 

25» 

24» 

24 95 

-215 

RtecaPni Ftaw 

296 

300 U 

3020 

+ 220 

ItoydDuBh. 

4479 

49» 

451 

+ 078 

RTZ . 

0 

62 10 

62* 

+ 073 

StaA Stah— 

211 

211 

208 

-142 

StfetaL-. . 

33 20 

329 

31* 

-< en 

Sctategar.... 

3* 

339* 

339 

-029 

5halsarap — . 

4890 

49» 

490 

+ 143 


22 » 

2308 

2305 

+ 088 

Stens Mdrt.. 

399 

400 

405 

+ 1 » 

Sony 

1E 

19 

180 

- 1 U 

SoMonu Ba*-. 

030 

09 

63 

-047 

TJ3X- 

1759 

182 20 

m 

+ 139 

Tnteuo 

BOBO 

» 

B0 

-10 


27* 

27» 

27* 


LhtTada. 

282» 

267» 

287* 

*188 

Valhâ 

295 

287 

294 40 

-020 

Vrfuo. 

402 



♦ 2 87 

e 

Wne. Deep 

10 » 

1 K 2 D 

>54 

-232 

XenaCorp— - 

3920 

383 

30 

+ 074 

Yaraorii 

110 

ira 

109 

-091 

fertafep 

405 

413 

428 

+ 642 


COMPTANT 


(■«action) 


V:'} 

fe l l 


: ..v-r 

CvT •: 
: 

ï:h‘ 

■ r ;~r 

-J «■* 

r-.'t-. . 
ç-r*. • 


A7 

frf*. 

P&-': 

?*&<■ 


ï 




• r 

+■? ,.^7 •* • - 

*V : . * 

-.•V 




■f 'r- 
?>.' :*“'?•*. v‘ 

' .il: ■ 7. 

jïafct.'M‘ ■* 




-r 

ISfSrj - 


VALEURS 

% 

du nom. 

% du 
coupon 

Obligations 

Empi» 83*77 _ 

1230 

740 

Emp&é93%78-_ 

U1 

838 

«3» 79194 

10106 

764 

Ernp£x13y4K3&. 

»6« 

552 

E»pi* 112*84. 

WD 77 

70 

10 .2» tan BB.- 

1049 

194 

QAT U% 5/2000- 

108 « 

99 

DAT 93* 12/1997 

1040 

4» 

DAT 93% 1/1996- 

«315 

297 

PTT 11.2% 85 

105 « 

487 

OT»l30%88 — 

102 » 

306 

CFF 10,25% no* » 

1070 

1 * 

CNA »% 1979 — 

W0 70 

223 

CNBBtaiSDOOF- 

8850 

343 

CNB PM» 5000F. 

9802 

343 

CMSuarSDOOF — 

9802 

343 

ÜE 113% * 

10087 

9* 

CM 1/82 5000F — 

98* 

343 

019%* 

9980 

0 * 

OTHXSWdéc® 

W720 

30 

CHAfBFŒ3% 10 

143 


DCA 

KKJ5 


Coin 

219 

• ••• 

Afte6%Jnr-» 

626 


Ly. Faute» 63%-- 

7» 

• ••• 

Thon, or 9,2% 86. 

861 



Coin 

Pamiar 

VALEURS 

préc. 

mm 

Actions 


Agate (atife) — 

B» 

822 

Anécutea Hyrt— 

1532 

.... 

Arfxé 

5» 

520 i 

1* *■ 

1070 

«9 

IHyporéEw^i — 

362 


BNF. tatou — 

4149 

405 

Bate+ferCO 

489 

481 

rrinfiTiten 

2775 

28» 

SdaramtanaL. 

466 

483 

BknzyOuta 

3867 

.... 

BTF . 

63 « 

8320 


903 

825 

i CMowLonhL— 

578 

556 

CaaaPodah 

80 

615 

CEG/ftteJ 

7W 

71S 

. Cafta Btey — 

3» 

3» 


88 


i ChajçetNy 

75» 


ccm 

2» 

229 


VALEURS 


CUL. 


a7JU*»_ 

o# 


CMlyvAhnad— 
Concorts 


CawrMiiRw 



EnÜAg.Pta 

EncfetM 

Ma 

F1RP_ 

FJUUL 



FanLAAD. 

FnoaSAIi) 

ItaMtaL. 
fi wn e m 


6 FSL. 


Ê.TJfTaapar6_ 




CW4W- 


Owi» 


Omtor 


P»éc. 

coins 

14» 


2252 

.... 

343» 

343 9 

604 

i 02 

6500 ‘ 

5500 

3* 

30 

722 

?» 

25 

-a-* 

131 

-.a* 

39 

350 

60 

.... 

2148 

21» 

2950 

2951 

6» 

605 

2970 

2S86 

89 . 

.... 

387 

388 

42» 

.... 

2140 

2140 

3»» 



07 



20» 

209 

615 

615 

875 

584 

4» 

.... 

923 

920 

700 

.... 

20» 

209 

1744 

.... 

587 

50 

345 

3* 

482 

59 

341 

341 

119 

11» 

29 

249 

368 

388 

708 

704 

52» 

509 

444» 

437 9 

329 

329 

3» 

.... 

11» 

1111 

518 

521 

80 

TU 

3100 

3061 

a» 

00 

33 

34 

168 50 

.... 

875 

.... 

470 

4* 

75 

789 

17740 

1020 

311 

3» 

475 

484 

7* 

70 

129 

129 

5» 

6» 

1* 

1* 


VALBJRS 


PtalWn - 


PaMCMm 

Hprfettwl 


PfcnodbW 

PbM» 




SAFAA. 


SAf IC Alan 

feOL 


StaDataânH- 


SMtamM 

&CAC 



Vrat. 


UmSSBnMna. 


Cour* 

prfe. 


195» 
21560 
302 
1112 
1231 
480 
2040 
79 
110 
10 
29 
425 
207» 
302 
39 

ira» 

6Z1 
10 
702 
49 
U990| 
6 » 
MT50t 
19 
W 
79 
362 
11 » 
99 
249 
919 
440 
475 
299 
39 
217 
1140 
467 
16» 

114 » 
19 


«09 
216 . 


PUBLICITÉ 

FINANCIÈRE 

Renseignements : 

46-62-72-67 


Cote des Changes 




MARCHE OFFICE. 


Eta» IMa O utaL 

ABamagm (100 <fcn) — 

BttgkvB (100 F}_ 

Payeras (100 fl) 

Iota (1000 Iras) — 
Donsnwk (100 krd ). — 1 
Gds-Bretagna (1 L). — 
Grte9(100dractaM«. 

SUsæ (1000 

SuMs IIOO kj+L 

Nonèga (100 k)._— 

AuBkhedOOM» 

Espagne (100 pea) — 
Pornnal (100 esc) — „ 

Canacü (1 $ can) 

Jispoo (100 yen» — - 


CXJURS 

préc. 


5353 
690* 
336 140 
16332 
298 490 
4407 

87 070 

9 850 
2828 
308 410 
93 370 

88 170 
47 774 

5375 
4 048 
4485 
4146 


COURS 

20/5 


5 369 

8 907 
336 430 

18345 
288 780 
4489 

87 040 

9 852 
2 828 

366 410 
93 370 
8S 220 
47 803 
5 370 
4041 


COURS DES BUETS 


achat 

venta 

6 1 

56 

325 

345 

15 B 

16 B 

288 

308 

42 

47 

83 

91 

94 

102 

2 S 

32 

361 

371 

89 

97 

62 

90 

465 

495 

5 1 

56 

38 

44 

43 

47 

4 

42 


Marché libre de l’or 


MONNAIES 
ET DEVISES 


Or fin 0Uo an bana)..- 

Or fin (en fagot) 

NapoUon C20f). 

PB» Fr (10 fl 

Pftca Sutssa (20 fl—.. 
PHo» Latine (20 fl. — 
Souverairu 


Ptèca20do«sn 

Pièce 10do«ar»._... 

Ptàce 5 doter* 

PttwSOi 


para io üorlna... 


COURS 

préc. 


50750 

S88S0 

332 

388 

331 

332 
437 
1996 

MO 

686 

2180 

342 


COURS 

20/5 


58600 

586S0 

332 

332 

335 

437 

2000 

846 

2185 

341 


VALEURS 


Cour* 

préc. 


Etrangères 


303 




U60 

AE.G 

708 

701 

49 

AboNrSco 

478 

472 


AJanAkntaD 

1 » 

110 » 

79 

Amstte tonds. — 

269 

a... 

1090 

Aitod 

620 

.... 


Autan «M— 

0» 1 

00 

2 * 

BmototeEta- 

606 

BM 

425 

Mte— , 

1729 

179» 

.... 

CtaFariiqa— — .. 

a 



Qrytafev 

«0 

.... 

40 

CIR 

6 

770 

ns 

Bgprtnt 

80 

*3 

621 

Dtw datai 

325 

ES 

. 

Rb 

2145 

21 » 



63.0» ira t_ 

526 

£20 

421 

Gara 

1038 

1038 

.... 

SmHaUigilML. 

7590 

74 

.... 

GoodyaaTaa 

357 


IS 

tout te Ce (WM- 

10 


1 * 

HwtmUbe 

4*» 



Uarwtop 

8770 



KrttaaMtoed. 

1309 

.... 

352 

Kuben 

20 » 

20 » 

11 * 

UtadBta 

3815 

38» 

78 

Notai Usas 

78 

79 « 


Ofaaripnv- 

8 » 

6 » 

9» 

Ptorlac. 

3770 

39010 

4» 

Boré- 

21 

22 


itobeco 

289» 

29» 

2840 

Botta» NV, 

139» 

140 


Rota- 

2 * 

287» 


SÔwn-. 

5* 

.... 

11 * 

Sam Gnp 

2240 

.... 

4» 

SXF Attebofepi.-.. 

«7 20 


15» 

Taonaoatac 

242 

222 » 


Thaï Boni — 

64 

84 

.... 

Tony H 

23» 

289 


WaB (tarifent.— 

7 

735 


Hors 

-cote 


Btafetefete*- 

2 * 


Calâtes 

91 


CSKCogart» 

II 


fepna. 

615 


awxAmwnrw.. 

339 


Bacsotaq* 

316 


&sop Aeosn 

79 

79» 

Enop tort* lad — 

199 


GedwSA 

9 

E5 

Gnyfete» 

4» 

421 

[jenodb Manda- 

10 

.... 

Meute 

12» 


Pute tote. — 

30 


t\M+— 

22 

23 

Rotas N. V 

214 

217 50 

fe&taGnétaga 

1844 

1644 

S£PÜ — 

1200 


SJLT.Gote 

247 


SFJLklB 

276 


Wataaa 

90 



SICAV (sélection) 


19/5 


VALEURS 


EmtsrânJ Rachat 
[Rais ÉndJ 


Acdu 

Agw*_ 
An fafla-- 

AapM 

Aoptate... 


ArtogeCmT-. 


Amfm- 
Ainbc 


AHBrAtan- 

AaCipW— 


A» Guet Ti 
Aia CraJxOrlme — | 
AaBnçÊ-.. 
Aa ted— — | 
An «R 


Aa 0 tir£«B«a — | 
toRanuûAgttiaJ 

ta»Sflft0rGte-i 
AatetaiFSl — . 

»1 

Cataa2 


Cadra 3. 



CnfilhaUfepMj 

OmjlisEdCtxr.T. 

CnUÉLEptangT. 

Oan 


OnwrRava J 

Drau* Sécurité ] 

fin— 1 

Eopv. 


fanUGoatote^J 
Ecwafl 

Eondl 

f- — -1 llnnenm’iial 

tDft» asonepRïarn^ 

EaniMenéBta., 
EcueiTitanriB. — | 
EandTnotnr. 
BbuA 

Epwx 


2090 
84491 
719527 
2BS204SD 
9547 
71830 
10924 
43374 
117651 
173182 
171 ffl 
7900 » 
98831 
13385 
11804 
1260 
Mira 
non 

1519 
128 0B 
104542 
M353S 
104707 
627352 
6398 9 
130945 
1319» 
349560 
362 0 
47023 
1277* 
88852 
1956 
11940 
1366 12 
989? 
23401 
110102 
128 92 
250» 
2366 38 
46705 
6673142 
3928652 
242262 
2003* 
2 780903 
268» 
3583 99 
430648 
251094 
10715 19 
178441 
1901 
«27575 
18370 
14406 9 
110427 
131509 
44411 
83ZS74 
6953 
116372 
12S906 
6662 ES 
57953 
1434462 
103(7 38 
2959 
120 22 
4064 


20428 
80653 
6916 53 
285204 90+ 
63638 
7183 49 
«024 
42316 
1142 34 
107» 
164 

7900 19 
9*75 
1280 
112 * 
12142 
135» 
11038 
MS 32 
12256 
«24 92 
WI5Q5 
«2654 
6267 B 
627313 
1290» 
128706 


355 74 


12520* 
66852 
i9<a 
MK 67 
1332 9 
8077 
22393 
W8* 
123 37 
2544 12 
2297* 
45345 
8873142 
392052 
242262 
186411 
2 780903* 
2» OS 
3583 99 
42*75 
249312 
10609 » 
1735 0 
97 35* 
027575 
1052 
14301 04* 
«074 72 
083 01 
43222 
832574* 
6971* 
112983 
123811 
640642 
*3» 
14344 K 
3949 40 
*807 
11870 
46202 


VALEURS 


Racic~- 


Faroc-fiegions 


FaûrCépf 

fmaUu. 


DnC._| 

FnoénssEtaD. 
fianfcn 


HMMaoéBÉa — 
WfaeCm tT — I 


hnMH fia 


UanlCT- 
LataLT- 
Uta 
lion 


Uwi Trésor— 
liaa 20000- 


Lent Boas* tar.. 

{jOTtftméML... 


Mets* OC... 


Mmbédépsa— 

IhautaUMSaL- 

NnoCaotTana.. 

NarioEpavA 

Itartpilte 1 

too Esa^-Trésa.- 

taMBin. 

Ntatrcv 


N8b4MmBML.. 


Marie Ite ro. 

NaoSéaM 

tab-Vtan 

Nncnfen. 

Nord Sui Déwiop 


OUoottnU 

(Hctfegoa 

OfaBubr. 

0U9.en«é — 

fefeon 


ObWaméSa».. 

Onction [ 

Orvta 


Part» Cattebm. 
Parte OppntaBK.. 
Partie Pacrmon — 
rarnotna iwkib— 

Parte. 

teewtaA 

mal 

tend 

famaNonL- I 

PteatS#^ 1 

tettOntem — 
PoaGeaiorL. — 
PreeteOMg 


Eminïonj Rachat 
Frtemcll nat 


50479 
USB 
125603 
35)5 
4179 
235» 
90 54 
94360 
14772 76 
173 78 
1272» 
23*201 
146352 
(«2935 66 
1 »»* 
581 08 
162 * 
28707 
22*69 
1250(67 
87*44 
11272* 
29524 84 
97572 
21» 67 
2615078 
58859 
72619 
IB* 37 
1016347 
6789353 
7233330 
B166438 
13425 75 
141 17 
428286300 
17641 17 
13280 
7773 40 
118106 
13971 
2521848 
13937 
6396178 
1024 06 
1202056 
915 52 
510375 
15*74 
15294 
2918 17 
109218 
28*99 
17706 
1344 E 
128*12 


676342 
1500 « 
131 E 
592* 
22233 
639 25 
151221 
71946 


101836 
1365! 
2169733 
6549* 
10557 16 


4909 
106* 
1219* 
3515 
41 17 
23237 
9419 
32059 
1469 26 
16994 
1235 9 
1388201 
146352 
9993753 
136399 
5908 
157 75 
28283 
224233 
1260467 
65*94 
1137238 
29*121 
9589 
206977 
261978 
571* 
705 04 
176* 
1006284 
679353 
7233330* 
61664» 
1339886 
13500 


17499 
128 S 
77570 
112888 
136225 
2521848 
1353 16 
63*178 
U>13 92 
12020 » 
9102 
4807* 
158257 
15133 
257948 
107601 
2776 0 
17444 
13319 
128*12 
96487 
6630» 
147861 
12654 
56828 
21797 
62673 
14829* 
7185 M* 
6852597* 
9» 9* 
132* 
21675* 
6549*. 
106*61 


VALEURS 

Emission 
Frais md 

Rachat 

net 

Piéwy- Farad — 

10994 

ira* 

flVAaodta* 

2934015 

293*15 


«1329 

990 

ftotL-.... ... 

>3893 

1*54 

IWduta 

01 61 

815» 

Fhmor. 

100 

1029 

ftawanos Trime» 

528425 

523183 

Rsvar»Vm_ 

1137 39 

11 » 0 

Si Honoré Bo-Aio 

TOI 9 05 

97284 

Si Honoré Bon du Ti- 

11187 

1113134 

StHonoftSobd. 

232 0 

222 * 

Si Honoré Inwst 

79840 

7E» 

St Honte fete*- 

57483 

54875 

St fente PME 

54*0 

519» 

ST fente toi 

14906» 

I4M75I 


1738 K 

173682 

Sén+fea — 

127* Il 

1251874 


13*94 

7»S3 

13*94 
7» 03 

Skasdn 

Scsv AaaactanL — 

183839 

1638» 

SFOE Ara. — .... 

664 0 

6*06 

SE. Fr. apporute- 

1232* 

1208 0 

5c® 5.000 

45994 

44763 

SJ. Est 

140438 

1343» 

9tence. 

7*0 

7» 68 

Sham 

40602 

39710 


22434 

21994 

Shnv. 

444* 

432* 

SJU 

1163 61 

1129 72 

S 0 gateea_.. 

UG5U 

TM324 

SoBéPte» 

31552 

30933 

Sogem. 

109213 

«J» 72 

Sogta 

1321 18 

12*27 

Sokd hwanmnB. 

5994 

5921 

Sots® 

22020 

21 » 01 

Sua 9m Aa E®_ 

10622 38 

W2B317+ 

Sta San Aa Frea. 

1157347 

1129» 

Si Su. Aofepon— - 

10971 33 

106» 32 

5ta Saaar Emr. Ms 

131*23 

1252277a 

Sraége AacnK- — 

79121 

7» 78 

Sndge flmdanta- 

MO! * 

135747 

Tadnooc..... 

1135 79 

110271 

Tadtofiaa 

5832» 

5609* 

Thesom.. ... 

662» 

*6 34 

TrécarPlK. . .. 

1281» 

1269 

Ttésar Trmtrid — 

102523 

101506 

Tifcarioc 

29222 52 

2522252 

Trfcn. 

520503 

51923 

UAPhmsunnii— 

4913 

433 0 

UAPAcdoraFnaee.... 

625» 

607 15 

UAP Aa Sdaa- — 

64354 

620 28 

UAFAaAni 

54843 

528 61 

UAPAhaS 

19806 

1 »» 

UAP AtoSca» 

1*78 

1913 

UAP Uofoi Tanne.— 

1 » 16 

13412 

UAP Premier» Cal — 

1071827 

X8309 

IM-AnocUm 

12273 

122 73+ 

IWtear- 

124387 

121353 

Untona 

6 » 27 

6*14 

(AàGamoM 

129122 

1285 87 

UreRégont 

143873 

140364 

Utar... -, 

235* 

235 Sa 

UnMnAcann 

130928 

127735 

(taras DfaigaUffi.-. 

160293 

170» 

Vrioii 

20(418 

042 14 

Vate - 

5306378 

53036» 
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CARNET DU Wmèt 


Naissances 

- Sophie et Jean-Daniel PICK 

sont heureux d'annoncer la naissance 
de 

Alexis. 


- E»a et Frédéric SAfNT-GEOÜRS. 
Jean et Edouard, 

sont heureux d'annoncer la naissance 
de 


François, 


le 3 mai 1992. 


Décès 

- M« Cabridle Bédarida-Tealdi. 
Ses cnlants 

Et ses petia-cnfanls. 
ont la tristesse de faire part de la dispa- 
rition de 

Paul BÉDAR1DA, 

survenue le 19 mai 1992. 

Les obsèques religieuses ont eu lieu 
le 20 mai, A Pisc, en l'église San-Biagio. 

Cet avis tient lie u de faire-part. 

- M** Dominique Bclin 
et ses enfants 

ont ia douleur de faire part du décès, 
survenu accidentelle ment le 13 mai 
1992. de 

Philippe BELIN, 

architecte DPLG. 

Les obsèques ont eu lieu. 

48, rue de Berri. 

73008 Paris. 

- Claude et Françoise Frontisi. 
Agnès et Julien, 

4 Anne-Marie et Roland Frontisi- 
Wacheux, 

Emilie, 

Et leur famille. 

ont la douleur de faire pan du décès de 
leur sœur cl parente 

Marie-Thérèse FRONTISI, 

survenu le 13 mai 1992. 

Les obsèques ont eu lieu dans l'inti- 
mité familiale. 

9. rue Georges- La tencsi rc, 

7. rue Violette, 

92340 Bourg-la-Rcinc. 


- Amony. Palikao. Saïda. 

M* Femand Bcttan. 
née Chcraki. 
son épouse. 

Marcel et Paulc Bettan. 

Paute er Maurice N i vau 
ses enfants, 

Sophie, 

Dominique et Marie-Pierre, 

Serge et Marie-Christine. 

Jean-Luc et Nathalie, 

Catherine et Pascal, 

Nathalie, 
ses petits-enfanls, 

Claire, Gaéllc, Mathilde. Céline. 
Alice et Caroline, 
ses arrière-petits-enfants. 

M. et M— Sylvain Benalloul, 

M. Joseph Azerad, 
sa sœur et ses beaux-frères. 

Ses neveux et nièces. 

Et toute la famille, 

ont la douleur de (aire pan du décès de 


M. Fernand BETTAN, 

survenu le 19 mai 1992. dans sa qua- 
tre-vingt-sixième année. 

Les obsèques auront lieu le 20 mai. A 
16 h 45, au cimetière intercommunal 
de Chevilly-Larue. 

S. avenue de La Résidence, 

92160 Antony. 


- L« obsèques de 

M. Charles 

JUUEN-LEFERRIÈRE, 

décédé le 16 mai 1992, dans sa quatre- 
vingt-dixième année. 

auront lieu 1e jeudi 21 mai, à 10 h 30. 
en l’église Saint-Ferdinand des Ternes. 
A Paris-17*. 


De la part de 

Ses enfants, petits-enfants, arrière- 
petiis-enfanis. 

Et de toute la famille. 


- ûllainvilk. Arpajon (Essonne). 
Tous ses amis ont accompagné 
Georges LOUIS, 

éducateur, 

décédé le 12 mai 1992. 

« La lumière a un âge. 

La nuii n'en a pas. 
J fais quel fut l’instant 
de celte source entière ? # 
7 René Char. 


- Vannes. 

M“ Suzanne Mainguy, 
son épouse. 

Les familles Mainguy et Guyon, 
ses enfants, petits-enfants et arrière- 
petits-enfants, 

M. et M™ Maurice Mainguy, 
son frète et sa belle-sœur. 

Les familles Esnol, Thomas et 
Quintin, 

ses beaux-frères et belles-sœurs. 

Et toute la famille. 

ont la tristesse de faire part du décès de 

M. Ytcs MAINGUY, 

survenu le 19 mai 1992, dans sa 
quaire-vingt-troisième année. 

La cérémonie religieuse aura lieu en 
l'église Saint-Patern, i Vannes, le jeudi 
21 mai à 16 heures, suivie de l'inhuma- 
tion au cimetière de Bois-Moreau. 

Ni Heurs ni couronnes. 

Don pour la Ligue contre le cancer. 

5. rue Racine. 

36000 Vannes. 


- L’université Picrre-Mendès- 
France 

a le regret d'annoncer te décès de 
M. Yves MAINGUY, 
ancien directeur 

de la faculté des sciences économiques 
de Grenoble, 
ancien directeur 

de l'Institut économique et juridique 
de l'énergie. 

Né en 1909. ingénieur de l'Ecole des 
mines de Paris. Yves Mainguy j’est 
consacré aux études économiques en 
collaborant avec François Perroux, 
dans le cadre de l'Institut de science 
économique appliquée (ISEA). Il crée 
et dirige successivement le service des 
statistiques et études économiques du 
Gaz de France et 1e Centre d'études 
régionales sur l’économie de l'énergie 
(CEREN). Administrateur des Char- 
bonnages de France, Yves Mainguy 
prend aussi une part active A la créa- 
tion de l’Institut économique et juridi- 
que de l'éneigie (IEJE) de Grenoble, 
qu’il dirige de 1 959 A 1961. Revenu à 
Grenoble en 1967, il enseigne les statis- 
tiques et l'économie industrielle dans le 
cadre de [a faculté des sciences écono- 
miques. qu’il dirige de 1970 à 1972. Il 
conserve jusqu’en 1992 des responsabi- 
lités tant professionnelles l Rerue de 
l'énergie ) que sociales (Université tous 
Ages de Vannes). Yves Mainguy laisse 
de nombreuses publications dont l'Eco- 
nomie de l'énergie, ouvrage de réfé- 
rence publié chez Bunod, en 1966. 



Chaque semaine, pendant l’année scolaire, l’essentiel sur : 


les projets et les décisions de l’édu- 
cation nationale ; les réglementations 
nouvelles ; 

les politiques éducatives et les réali- 
sations des collectivités locales ; 

les initiatives de l'enseignement 
privé, des organisations profession- 
nelles et des entreprises ; 


les nouvelles des universités ; 

les nominations des responsables ; 

les publications spécialisées, les 
textes officiels et la documentation 
administrative ; 

les rendez-vous importants : collo- 
ques, congrès, conférences, sémi- 
naires... 


Réservée exclusivement aux abonnés du Monde de l'éducation, cette lettre 
est un instrument indispensable aux professionnels de l'éducation pour suivre 
au plus près l'actualité du monde scolaire et universitaire. 
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- M* Jacques SufTtHI, 
son épouse. 

Et toute la famille, 
font part du décès de 

ML Jacques S U FF E LL, 
bibliothécaire honoraire 
à la Bibliothèque nationale, 
chevalier de la Légion d’honneur, 

survenu A Paris, le 17 mai 1992, dans 
sa quatre-vingt-neuvième année. 

La cérémonie religieuse sera cél&rée 
te vendredi 22 mai, A 8 h 30, en l’église 
Saint-Sulpice, Paris-6*. suivie de l'inhu- 
mation au cimetière des Batignolles, 
dans te caveau de famille. 


de 


- On nous prie d'annoncer le décès 


M"* Jacqueline VAZART, 

néeDILLY, 


survenu le 6 mai 1992, au Palais. 

La cérémonie religieuse a été 
célébrée dans l'intimité en l’église de 
Locmaria. 

56360 Le Palais. 

Belle-Ile. 


Remerciements 


- Paris. 


M-* Jean Sciigmann. 
très touchée des marques de sympathie 
que vous lui avez témoignées lors du 
décès de 

M- Gérard FAURE, 

survenu le 3 mai 1992, vous prie de 
trouver ici l’expression de sa profonde 
reconnaissance. 

43-47. boulevard Montmorency, . 
75016 Paris. 


Anniversaires 

- Le 21 mai 1983, disparaissait des 
suites d’une longue maladie 

Laurent CATŒR. 

Il allait avoir vingt et un ans le 
24 mai. 

Que ceux qui l’ont connu et aimé 
pensent A lui. 

Des dons peuvent être adressés A la 
Fondation de France, Prix Laurent- 
Catier. 

Famille Catier, 

Le Petit-CIaux, 

13570 Barbentane. 


- L’Association des amis de 

Cécile de CÔRUEU, 

née COMPEYROT, 

décédée le 19 mai 1982, doit perpétuer 
son œuvre cl son souvenir. 

Anne de Coriieu-Lavàu, 

22. rue de Monttessuy, 

75007 Paris. 

- Pour le trentième anniversaire du 
décès de 

Joseph JANICÀUD, 

une pensée est demandée à ceux qui 
l’ont connu et aimé. 

- Il y a déjà trois ans que 

Robert KIÉFÉ 

a quitté sa femme, ses enfants, ses 
petitMJifants. 

Il reste toujours présent parmi nous, 
présent aussi pour beaucoup par la 
lutte qu’il a menée pendant quarante 
ans pour la défense de l’environne- 
ment. (a défense du consommateur. 


Messes anniversaires 

- Une messe à Pi mention du peintre 
Léon GISCHIA, 

décédé le 26 mai 1991. *cra célébrée lu 
mardi 26 mai 1992. ù 17 h 45, en 
l'église Saint-Sulpicc (chapelle de la 
Vierge). Parivtr. 

□ Les « spiritualités modernes » 
aux assises nationales da yoga. - 
Tables rondes, conférences et 
connaissance pratique du yoga 
composeront, sur le thème des 
«spiritualités au carrefour du 
monde moderne», les 18 e assises 
nationales du yoga. Celles-ci auront 
lieu les 28,29 et 30 mai, au grand 
amphithéâtre de la Sorbonne, à 
Paris. 

► Fédération nationale des 
enseignants de yoga, 3, rue 
AubriOt, 75004 Paris. Rensei- 
gnements : 42-78-03-05. 

PUBLICA TION JU DICIAIRE 

DÉCLARATION D’ABSENCE 
Cabinet de M' François GU1LLON, 
avocat au barreao de PARIS, 

184, at. Victor-Hugo, 751 lé PARIS. 
Tél. : 45-04-33-26. 

Par requête en date du 8 avril 1992, 
le tribunal de grande instance de 
PARIS a été saisi à l'effet de déclarer 
l'absence de M. Georges-Michel 
CREISSEN, né le 13 septembre 1914 A 
PARIS (7*), de nationalité française, de 
profession inconnue, ayant demeuré en 
dernier lieu 23, avenue Victor-Hugo. 
73116 PARIS, et qui a’a pas reparu à 
son domicile ni donné de ses nouvelles 
depuis 1921. 
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MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N° 5784 



. HORIZONTALEMENT 
I. La protectrice des lettres. - 
II. Revenu tant qu'on n’est pas 
parti. Symbole. - KL Immortelle 
épopée. Fragment de valse. - 

IV. Devises. Partie de dominos. - 

V. Au début de maints proverbes. 
Etait dans les meilleurs termes 
avec Alexandre. - VI. A le cœur 
très sec. Abréviation. 

VII. Contrites. - VIII. Motifs d'im- 
positions. - IX. S'ouvre en grande 
pompe. Conjonction. - X. Très 
détendu. - XI. N’a pas des traits 
tellement fins. Clément, sa vie 
entière. 


VERTICALEMENT 
1. Montre ancienne. - 2. Pour 
écarter. Symbole. En Espagne. - 

3. Coutumière, chez Bayard. - 

4. Fit une chute. Petite réaction 
contre l'adversité. - 5. Bien faite 
pour dissimuler une naturelle amer- 
tume. Abréviation. - 6. Donna plus 
d'une fois à César l'occasion de se 
meure è genoux. Egalisera. - 
7. Particule. Montrer que 1 on saura 
être patient. - 8. Ornementôe. 
Recut des soies à la place des 
carpes. - 9. Roi. Ne font pas n’im- 
porte quoi. 

Solution du problème n* 5783 

Horizontalement 

I. Japonaise. - U. Agneau. As. - 
III. Ed. Fût. - IV. DouiHes. - V. Is. 
Pieuse. - VI. Tees. Un. - VII. Are. 
Tort. - VIII. Gilet. Ter. - 
IX. Essaime. - X. Uranie. - 
XI. Deux. Otés. 

Verticalement 

1. Jardfoage. - 2. Ag. Os. Risée. 

- 3. Pneu. Tels. - 4. Oeciipe. Eaux. 

- 5. Na. Lie. Tir. - 6. Au. Lest 
Mao. - 7. Feu I Otent. - 8. Saus- 
sure. le — 9. Est. Entrées. 

GUY BROUTY 


AUTOMOBILE 


Un Voyager au gazole 
et suralimenté 


Annoncé en 1989 tors du lan- 
cement en France des versons 
essence, dont le succès ne se 
dément toujours pas, te modèle 
Diesel du Voyager de Chrysler 
est arrivé. 

Ce type de moriqspace né 
aux Etats-Unis voià plus de dix 
ans a désormais pris une place 
confortable sur les routes fran- 
çaises. En 1991. 4 219 exem- 
plaires du genre ont été .distri- 
bués par l’importateur, Sonauto. 
L'intervention d'un diésel 
devrait faire grimper le score 
aux environs de 7 OCX) unités en 
1992. il fout dire que l'opti- 
misme règne du côté de Saint- 
Oueri rAyrpôpe, . au;, siège du 
grouper pour plusieurs ‘raisons. 
La première est que le diesel 
contirxre'erï'France à'- progresser 
(38,4 % des immatriculations). 
La seconde est que le marché 
des monospaces est passé de 
9 324 unités en 1986 è 30 67 1 
en 1991. Enfin 50 % de ces 
véhicules familiaux qui ont été 
livrés dans le premier trimestre 
de 1992 sont alimentés au 
gazole. 

Il fout ajouter à ces considéra- 
tions que (e Voyager nouveau 
est une réussite. 

D'une cylindrée de 2 499 
cm 3 , le moteur Diesel è arbre è 
cames latéral choisi par la mar- 
que américaine est bien connu. 
Fabriqué chez VM en Italie, il 
anime déjà le Range-Rover et 
l'une des versions de la 164 
d'Alfa-Romeo. Son endurance 
n'est pas à mettre en doute. En 
l’occurrence il s’agit d'un 4 
cylindres suralimenté dont la 
caractéristique est d’avoir un 
bloc de fonte chapeauté par une 
culasse en aluminium divisée en 
quatre parties, chacune d'entre 


elles correspondant è un cylin- 
dre. Le couple maximum (effort 
de traction) est élevé - 25,5 
mkg - et situé bas, à 2200 
tours moteur. A la souplesse 
qui en découle il fout ajouter 
des performances spectacu- 
laires puisque 118 chevaux 
(pouf 7 fiscaux) sont au rendez- 
vous quand on les cherche et, 
une garantie de reprises fermes 
et rassurantes dans les dépas- 
sements nécessaires. 

Toute cette cavalerie fait tout 
de même un peu de bruit, mais 
l'équipement fourni sur ce 
Voyager è sept plâtras rend les 
excè^soriores^plft ISÿfttrfe la 
tendance' au raid» observée en 
allure rapide. plus^Mppoàqbles. 

De là direction assistée aux 
rétroviseurs à réglage éelectri- 
que, de l'ouverture à distança 
du hayon et da la trappe è 
essence è la galerie de toit inté^ 
grée. de la radio avec quatre HP 
è i’air-bag, le fameux coussin 
d’air gonflable è ;?a ‘ mode, 
Chrysler, qui fait monter mainte- 
nant ses voitures è Graz, en 
Autriche, n'a pas mégoté dans 
les détails qui peuvent coûter 
cher hors la série. 

Enfin, comme le réservoir de 
carburant peut contenir 75 Stras 
de gazole, il est tout è fart pos- 
sible de rejoindre avec un seul 
plein la Côte d'Azur, les 118 
chevaux cités plus haut ôtant 
sobres comme des chameaux. 
Pour 162 OOO francs, ce n'est 
déjà pas si mal par les temps 
qui courent 

C. L 


PARIS EN VISITES 


JEUDI 21 MAI 


€ Hôtels et . 
du faubourg Saint - Honoré ». 1 5 
heures, parvis de la Madeleine (P. 
- Y. Jaslet). 

« Les merveilleux appartements 
rocaille du palais Soubise ». 
14 h 30. 60, rue des Francs Bour- 
geois (Sauvegarde du Paris histori- 
que). 

i De Saint-Médard aux jardins de 
Mouffetard», 14 h 30, façade de 
Saint-Médard (Paris pittoresque et 
insolite}. 

«Hôtels et église de IHe Saint- 
Louis 4, 14 h 30, métro Saint-Paul 
(Résurrection du passé). 

«Les salons de l’Arsenal». 15 
heures, métro Sully-Moriand (Parts 
et son histoire). 

« Le Chinatown du XIII* arrondisse- 
ment». 14 h 30. porte de Choisy 
devant la BNP (C. Merle). 

« Le bourg du Gros-Caillou et son 
vieux quartier». 15 heures, métro 
Ecole-Militaire (Lutèce-visites). 

«Le nouvel opéra Bastille», 
10 h 30, sur les marches de l'O- 
péra ( M. C. Lasnier). 

« Les passages couverts », 
14 h 30, 33, bd de Strasbourg 
. (Paris autrefois). 

« Le village Raille des francis- 
caines», 14 h 30. 8ngle rue d’Alé- 
sia-averue ReiKe (Paris capitale his- 
torique). 

«Le vieux Montmartre», 74 h 30, 
métro Abbesses (A nous deux, 
Paris). 


«L'exposition Cfodion au Louvre», 
14 h 45, 2. place du Palais-Royal 
(D. Fleuriot). 

« Promenade dans l'île Saint- 
Louis », 14 h 30, métro Pont-Marie 
(Ars conférences). 

« Les salons du grand chancelier è 
l'hôtel de Salm», 15 heures, 2, rue 
de Befle chassa (D. Bouchard). 

« L'églfse Samt-Gerraam-des- 
Prés», 14 h 30, rendez-vous 

devant le portail (Aux arts, et cae- 
tera). 

«Le thé è l'hôtel de Rambouillet». 
14 h 30, métro Saint-Paul (i. Haul- 
1er). 

«L'Opéra de Paris et son musée», 
13 h 15, hall d'entrée (E. Romann). 

CONFÉRENCES 

21, aie d'Asaas, Institut catholique 
de Paris, 18 h 30 : « Premières 
impressions sur les accords de Maas- 
tricht a, par M* Pierre de Font-Readx; 
è 18 h 30 : «La hiérarchie des règles 
.de droit fiscal Intente face au droit 
communautaire», par M* D.. Brader (C. 
E. J. E. P.) 

17, avenue d'iéna, 1 8 heures - : 
«Films sur l'an allemand» (Institut 
Goethe). 

1, place d'Italie mairie du XIIH, 
17 h 45 : «La couvent' Saint-Jacques 
et la bibliothèque du Saplchofr». par 
M. Bâche lot. 

18. bd Haussmann,- 18 h 15 : 
« Jean Bart » par Jacques Duquesne 
(Maison de la 
Celais). 
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Soleil au nord, nuageux au aud 
avec des orages sur le relief. - Du 
quart sud-est jusqu'aux Pyrénées, la 
journée débutera sous quelques résidus 
nuageux. L'après-midi, l'activité ora- 
geuse reprendra principalement sur le 
relief ainsi qu'en Corse. Ces gros 
nuages orageux pouront un peu débor- 
der en plaine et sur les eûtes méditer- 
ranéennes. A noter que dans le Lan- 
guedoc et le Roussüon, la vent de mer 
renforcera Ta nébulosité. 

Des côtBs aquitaines aux Cha rentes, 
au Centra jusqu'en Franche-Comté, les 
'éclaircies seront belles malgré la pré- 
sence de quelques nuages. Localement 
sur le Jura, les nuages pourraient deve- 
nir menaçants. 

Plus au nord, soleil et chaleur seront 


encore au rendez-vous, môme si de 
petits nuages se développent r après- 
midi. En Bretagne nord, au lever du 
Jour, des brouiards locaux appelleront 
b la prudence. 

Les températures minimales s’étage- 
ront entre 8 et 12 degrés au nord de b 
Loire, dans le Centra et b Centre-Est. 
entre 12 et 15 degrés Meurs. 

Les températures, maximales ne 
devraient pas dépasser 18 à 22 degrés 
près de la Méditerranée, 21 à 

23 degrés sur les côtes de la Manche, 

24 à 26 degrés sur la quart Sud-Est {en 
dehors des côtes). C'est sur les 
régions proches de I" Atlantique et sur 
le nord de (a France qu'ï fera le plus 
chaud avec 26 à 28 degrés. 


PRÉVISIONS POUR LE 22 MA1 1392 A 0 HEURE TUC 



TEMPÉRATURES mâxima - raininta et temps observé 
' Vabus extrêmes relevées entre te 20-5-92 

le 19-6-1992 à 19 heures TUC et le 20-6-1992 b 8 heures TUC 
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RADIO-TELEVISION 


IMAGES 


DANIEL SCHNEIDERMANN 


Des éoliennes, de l’extase et des tourterelles 


I LS ont beau faire partie du pay- 
sage depuis près de vingt 
ans, les écologistes ont 
encore te cuir bien tendre. Grisés 
par leurs 14 %. habitués à collec- 
tionner les invites intéressées et & 
déjouer les finaudes tentatives de 
récupération du type «mais 
voyons, nous sommes tous éco- 
logistes I ». ils n’en reviennent pas 
d'entendre parfois monter vers 
eux un fumet de soufre plutôt que 
d’encens. 

Que l'on débatte nucléaire, 
autoroutes ou TGV, tout va bien. 
Mais qu'on leur administre le cen- 
tième de ce que le «Bébête 
show a assène chaque soir aux 
politiques c classiques», alors là. 
scandale et abomination) Aux 


côtés du gotha écolo. Decha- 
vanne. malicieux, avait Invité un 
prof de philo, Michel Onfray. Pen- 
dant une heure et quart ledit phi- 
losophe avait regardé voler les 
statistiques et les tourterelles, 
écouté tourner tes éoliennes et 
siffler les TGV. C'était un bon 
gros débat, iranquSte et sans sur- 
prise, une brave autoroute de 
débat 

Et tout d'un coup, à cinq 
minutes de la fin, on donne la 
parole au philosophe. Ah! Quelle 
rafale I Vous n’fites pas drôles, 
vous prêchez une nouvelle religion 
culpabilisante, vous nous interdi- 
sez de jouir, vous n’airnez pas le 
vin I r Venez chez moi, réplique 
Waechter, piqué, je vous ferai 


goûter le meilleur vin d'Alsace, a 
& il ajoute, l'imprudent ; tdu vin 
biologique 1» Que n‘avait-il pas 
dit? s Du vin sans alcool, c'est 
tout ce que vous êtes capables 
de boires, etc. Autre porte-parole 
des Verts, Dominique Voynet 
reprocha au maBieureux de casser 
de l'écologisTe par opportunisme, 
pour faire de l'audience et vendre 
des livres. Pour finir, elle l'invita 
aimablement à aller se coucher. 
S'ensuivit un débat animé sur les 
aptitudes à la jouissance des uns 
et des autres, qu'on se gardera 
bien de départager. 

Les Verts ont tort de se cris- 
per. Ces critiques-là . ils feraient 
bien de s’y préparer. Ce n'est pas 
du haut de leurs 14 % qu'ils doi- 


vent s'imaginer les Français 
convertis an masse au piipil et 
aux capteurs solaires. Les Fran- 
çais sont une race assez particu- 
lière d'écologistes, touî à fait 
prêts à acheter des lessives sans 
phosphates pourvu qu'elles ne 
coûtent pas 1 centime de plus et 
qu'elles aient un aussi joli baril, fl 
y a deux sortes d'écologistes, 
résuma Brice Latonde : les rapo- 
ooÊogbtea a, qui annoncent l'apo- 
calypse tous ies matins, et les 
iépicologistes », plutôt mû s par le 
désir de préserver intactes un cer- 
tain nombre de sources d'extases 
diverses. On ne l'aurait pas dit 
ainsi, mais cette classification en 
vaut une autre... 
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TF 1 


20.50 Variétés : Sacrée soirée. 


- 10 % sur tout* de 19 h à 22 h 

demain jeudi 21 mai. 

^Samaritaine 


TUC = temps universel coordonne, c est-e-oire pour i a r rente . rieur a joy 
moins 2 hêtres en ôté ; heure «gale moins 1 heure en hiver. 

Wmrmeni établi ,iW U supa*i trchnlanr spécial de la Météorologie naikmakj 
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-Cunu ts&ie.Muf «JlmenttUoa. Ibtakta. «entra* « peinai rouOM. 


De sacrées femmes. 
22.50 Magazine : Mea cufpa. 
0.00 Journal et Météo. 

A 2 


20.10 Sport : Football. 

Coupe d'Europe des clubs champions 
(finale) : Barcelone FC-Sampdoria Gènes, en 
direct de Wecnhley. 

22.05 Documentaire : Derniers Far West. 
Vietnam. 

23.05 Magazine : Musiques au cœur. 

A Setnx-Pétersbourg. Invités : VtacBmir Sprva- 
Icov, violoniste, qu interprète des ouvres de 
Debussy, Rave!, Schubert. Mozart. Prokofiev. 

0.15 Journal et Météo. 

FR 3 


20.40 Magazine : La Marche du siècle. 

Présenté par Jean-Marie Cavada. Parions 
franc : la langue française est-elle mena- 
cée? Invités : Catherine Tasca. secrétaire 
d'Etat è la francophonie et aux referons cul- 
turelles extérieures, Jean Dutourd, de l'Aca- 
démie française. Hector Bianckmi, écrivain, 
Sony Labau Tensi, écrivain congolais, 
Carole Laure. MC Sotaar, André Larquié. 


TF 1 


13.35 Feuilleton : Les Feux de l’amour. 

14.35 Feuilleton : Côte Ouest 

1 5.30 Séria : Hawaii, police d'Etat 

16.30 Club Dorothée. 

17.25 Série : Parker Lewis ne perd jamais. 

17.55 Série : Hélène et les garçons. 

18.20 Jeu : Une famille en or. 

18.50 Feuilleton : Santa Barbara. 

19.20 Jeu : La Roue de la fortune. 

19.50 Tirage du Tac-O-Tac. 

20.00 Journal, Tiercé, Météo. Loto sportif 
et Tapis vert 

20.50 Série : Navarre. 

Le Dernier Casino. 

22.30 Magazine : Le Droit de savoir. 

Voyage à l'intérieur du From national. 

Invité : Jean-Marie Le Pen. 

23.35 Journal et Météo. 

23.45 Le Débat 

0.15 Documentaire : Nomenldatura. 

A 2 

1 3.45 Série : Les Cinq Dernières Minutes. 

15.15 Tiercé, en direct de Longchamp. 

15.30 Variétés : La Chance aux chansons. 

1 6.10 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

16.35 Magazine : Défendez-vous. 

16.45 Magazine : Gîga. 

18.25 Série : Magnum. 

19.15 Divertissement ; Caméras indiscrètes. 
19.59 Journal. Journal des courses 

et Météo. 

20.45 INC. 

20.55 Magazine : Envoyé spéciaL 

► NjgsJ Kennedy; La Prison pour berceau; 
Guy Forger. 

22.20 Cinéma : Eclair de lune. ■ 

Film américain de Norman Jewison (1987). 
Avec Cher, Nicolas Cage. Vincent Gardénia. 

0.05 Magazine : Merci et encore Bravo. 
1.10 1.2. 3. Théâtre. 

1.15 Journal et Météo. 

FR 3 

13.40 Série : la Grande Aventure 
de James Onecfin. 

14.30 Magazine ; Pégase. 

15.00 Magazine : 

Grands espaces et espaces protégés. 

15.30 Série : La Grande Vallée. 

16.25 Magazine : Zapper n'est pas jouer. 

18.00 Magazine : Une pêche d’enfer. 

18.30 Jeu : Questions pour un chamokm. 


Mercredi 20 mai 


22.20 Journal et Météo. 

22.40 Mercredi en France. 

Programme des télévisions régionales. 

23.35 Traverses. 

► La Roumanie en analysa. 

0.30 Musique : Mélomanuft 

Invités : Marie-Francs Pisier. Les Nuits d'été 
fle Spectre de la rose; Absence), d'Hector 
Berfioz. par l'Orchestre phi&iarmonique de 
Montpellier. 6a. Cyril Diederich; sol Fran- 
çoise Follet, soprano. 

CANAL PLUS 

21 .00 Cinéma : Les Secrets professionnels 
du docteur Apfelgtück. □ 

Film français de Hervé Paliud. Alessandro 
Cspone. Mathias Le doux, Stéphane Clavier, 
Thierry Lhermrtte (1990). 

22.25 Flash d'informations. 

22.30 Cinéma : Air America. ■ 

Rim américain- de Roger Spottiswoode 
(1990) (v.o.). 

0.20 Cinéma : Fortune express. ■■ 

Film français d'Olivier Schatzky (1990). 
Avec Thierry Frémonr, Chris Campion. 
Hervé Laucfiére. 

1 .45 Cinéma : 

Le Massacre des Bumondes. m 
Hlm allemand de Harald Reinl (1966). 

M6 

20.40 Téléfilm : L'Argent facile. 

D'Alan Mener. 

22.25 Téléfilm : 

Une mauvaise plaisanterie. 

0.00 Magazine : Vénus. 

0.30 Six minutes d'informations. 

0.35 Magazine : Dazibao. 

0.40 Musique ; Les Starclïps. 

2.00 Rediffusions. 

Jeudi 21 mai 

1 9.00 Le 1 9-20 de l'information. 

20.00 Un livre, un jour. 

20.10 Divertissement : La Classe. 

20.30 INC. 

20.45 Cinéma : Fenêtre sur cour. ■■ 

Fîlm américain d'Hitchcock (1954). Avec 
James Stewart. Grâce Kelly. Wendefl Corey. 

22.40 Journal et Météo. 

23.00 Cinéma :Tom Jones. ■■ 

Film britannique de Tony Richardson 
(1962). Avec Albert Fmney, Susannah 
York, Hugh Griffith. 

1 .05 Musique : Mélomanuit 

CANAL PLUS 

13.35 Cinéma : Le Vent de la Toussaint. □ 
Film français de Gilles Bôhat (1989). Avec 
Etienne Chicot, Michel Albertini. Lydia 
Andrei. 

1 5.25 Documentaire : Les lions 

ou l'intelligence de la chasse. 

15.50 Cinéma : Le Voyage 

du capitaine Fracasse, a a 
Fflm franco-italien d'Enore Scota (1990). 
Avec Vincent Perez, Emmanuelle Béan, 
Massimo froisi. 

18.00 Canaille peluche. 

— * — — — En dair jusqu'à 20.35 

18.30 Çacartoon. 

18.50 Le Top. 

19.20 Magazine : Nulle part ailleurs. 

20.30 Le Journal du cinéma. 

20.35 Cinéma : L'Echelle de Jacob, a 

Film américain d‘ Ad ri an Lyne (1990). Avec 
Tkn Robbins, Elizabeth Pena. Denny Aisllo. 

22.20 Flash d'informations. 

22.30 Sport : Boxe. 

Réunion au cirque d'hiver. 

23.30 Cinéma : Une journée de fous, a 

RIm américain de Howard Zieff (1989). 
Avec Michael Keaton, Christopher Lloyd. 
Peter Soyte (v.o.). 

120 Cinéma ; Schizo Draam. a 

Rim canacfien de Sandor Stem (1988). 
Avec David Hewlett. Cyndy Preston. John 
Ferguson. 


M 6 


13.50 Série : L'Homme de fer. 
1440 Série : Destination danger. 

1 6.1 5 Musique : Les Stardips. 
16.45 Jeu : Zygomusic. 

1 7.1 5 Magazine : Zygoma chine. 
17.35 Série : Ohara. 

18.30 Série ; Vie Daniels. 

19.00 Série : La Petite Maison 
dans la Draine. 


U SEPT 


20.05 Documentaire : 

Mémoire en ricochets. 

2. Tous les parfums de l'Occident. 

21 .05 Informations : Dépêches. 

21.10 Magazine : Carnets d'Europe. 

21 .15 Documentaire : Le Moindre Geste. 
22.55 Informations : Dépêches. 

23.00 Cinéma : Le Maître du logis. ■■ 

Film danois de Cari Theodor Dreyer (1925). 
0.15 Informations : Dépêches. 

FRANCE-CULTURE 

20.30 Antipodes. 

21.30 Correspondances. 

22.00 Communauté des radios publiques de 
langue française. 

Rkxardo Licata, artiste en mosaïques. 
22.40 Les Nuits magnétiques. 

0.05 Du jour au lendemain. 

0.50 Musique : Coda. 

FRANCE-MUSIQUE 

20.30 Concert (donné le 16 septembre 1991 
tors du Festival de Berfn) : Epitaphe pour le 
sacrifice de Katyn. de Pamrfnik ; Concerto 
pour hautbois et orchestre, de Yun ; Sym- 
phonie rr 4 en si bémol majeur op. 60, de 
Beethoven, per l'Orchestre Beethoven de 
Bonn, dir. Dennis Russell Déviés ; Heinz Ho(- 
figer, hautbois. 

22.00 Concert (donné le 26 janvier b Radio- 
France) : Kammermusik, de Schluentz; 
Point b la ligne, pour piano at ensemble, de 
Blondeau; Erinnerungen, de Landuzzi; Tra- 

R &zes, da Martin, par l'Ensemble 2e2m. dir. 
aul Mafano; Jeffrey Bums. piano. 

23.10 Ainsi la nuit.. Œuvras de Griag. Sttwlius. 
0.30 Dépêche-notes. 

0.35 L'Heure bleue. 


19.54 Six minutes d'informations. 

Météo. M 6 Finances. 

20.00 Série : Madame est servie. 

20.30 Météo. 

20.40 Cinéma ; Quand l'inspecteur 
s'emmêle. ■ 

Fifm américain de Blafce Edwards (1964). 
Avec Peter Sellers. Elke Sommer, George 
Sanders. 

22.30 Téléfilm : 

Grand-mère est amoureuse. 

0.10 Six minutes d'informations. 


LA SEPT 


12.25 Les Offres du Cercle. 

17.00 Documentaire ; Lueur d'étoile. 

18.00 Téléfilm : Le Souffleur. 

18.55 Informations ; Dépêches. 

19.00 Documentaire : Grand reporter. 

19.55 Informations : Dépêches. 

20.00 Chronique : Le Dessous des cartes. 
20.05 Documentaire : Histoire parallèle. 

20.50 Informations : Dépêches. 

20.55 Magazine ; Carnets d'Europe. 

21 .00 Magazine ; Mégamix. 

21.50 Informations : Dépêches. 

21 .55 Magazine ; Objectif amateur. 

Le mm de famIRe ; l'enfant. 

22.50 Informations : Dépêches. 

22.55 Documentaire ; Les Musiques noires 
en Afrique du Sud. 

23.50 informations : Dépêches. 

FRANCE-CULTURE 

20.30 Dramatique. La Résurrection de Lazare, 
de Gérard François. 

21 .30 Profils perdus. Maurice-Edgar Coindreau. 
traducteur (2). 

22.40 Les Nuits magnétiques. 

0.05 Du jour au lendemain. 

0.50 Musique : Coda. 

FRANCE-MUSIQUE 

20.30 Concert (en direct du Théâtre des 
Champs-Elysées) : Variations concertantes 
pour orchestre, de Qnastera; Concerto 
pour piano et orchestre en sol mineur 
op. 33. de Dvorak; Fantaisie 


en sol majeur op. 16, de R. Strauss, par 
l’Orchestre national de France, dir. Jésus 
Lopez-Cobos. 

23.10 Ainsi la nuit... Œuvres de Grieg, Sîbelius. 
0.30 Dépêche-notes. 

0.35 L'Heure bleue. 
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Amnesty International Un jugement dn tribnnal d’Aix-la-Chapelle 

dénonce la poursuite T . __ . . 

de la répression an Tibet Les AGF perdent la première manche judiciaire 

En dépit de la levée de la loi i 11 11 *m W~T% 

contre lassureur allemand AMB 


SUR LE VIF 


CLAUDE SARRAUTE 


Retour d’âge 


En dépit de la levée de la loi 
martiale en mai 1990, les quelque 
deux millions de Tibétains vivant 
dans la Région autonome du Tibet 
sont toujours victimes de la répres- 
sion exercée par les autorités chi- 
noises, déclare Amnesty Internationa] 
dans un rapport sur «La répression 
au Tibet de 1987 à 1992», rendu 
public mercredi 20 mai. 

L’organisation humanitaire assure 
que «les Tibétains qui parient publi- 
quement contre le gouvernement chi- 
nois risquent la prison, parfois pour 
des années, et la torture . Ceux qui 
ont participé à des manifestations 
pacifiques en faveur de (^indépendance 
ont été tués ou harcelés par les Jones 
de sécurité ». citant notamment le cas 
de Tane Jigmc Sangpo, spécialiste en 
histoire, en littérature et en langue 
tibétaines, emprisonné dans « des 
conditions assimilables à de la torture 
ou à un traitement crueL inhumain 
ou dégradant », sous le prétexte 
d’avoir corrompu « l'esprit des 
enfants avec des idées réaction- 
naires ». 

Amnesty exige «la libération de 
tous les prisonniers ‘d’opinion et l’arrêt 
des tortures et des mauvais traite- 
ments », et appelle «la communauté 
internationale à continuer de soulever 
la question des droits de l’homme au 
Tibet v auprès du gouvernement chi- 
nois. 

□ LIBAN : violente attaque da 
Hwhnibii contre la «zone de sécu- 
rité» israélienne. - Cinq miliciens 
ont été tués, dont quatre de l’Ar- 
mée du Liban sud (ALS), lors 
d’une attaque lancée, mardi 
19 mai, par le Hezbollah pro- ira- 
nien contre une position commune 
de Tannée israélienne et de PALS, 
dans la «zone de sécurité» créée 
par Israël au Liban, ont indiqué les 
services de sécurité libanais dans 
ce secteur. Pendant une heure, et 
par intermittence, l’armée israé- 
lienne a bombardé les positions du 
Hezbollah au nord de la «zone». 
Une Libanaise a été tuée et cinq 
civDs ont été blessés. - (AFP.) 


L’assureur allemand AMB 
(Aachener und Muenchener 
Batafligimgs) vient de remporter 
mardi 19 mai devant le tribunal 
d'Aix-la-Chapelle la première 
manche judiciaire du conflit qui 
l'oppose aux AGF (Assurances 
générales de France) . 

M. Wolf Dicter Baumgartl, prési- 
dent dn directoire «T AMB, vient de 
recevoir un secours un peu inat- 
tendu de la justice allemande. Cri- 
tiqué par la presse d’outre-Rhin 
pour son hostilité sans cesse réaf- 
firmée (le Monde du 20 mai) à 
Fégard des AGF et son refus d’ac- 
corder des droits de vote aux 16 % 
d’actions nominatives AMB possé- 
dées par la compagnie française sur 
un total de pris de 26 9^ M. Baum- 
gartl a gagné le premier épisode 
judiciaire. 

Mais il s'agit seulement d’une 
étape dans une bataille de longue 
haleine aux multiples facettes. La 
direction des AGF, qni compte 
faire appel du jugement de pre- 
mière instance, montre d’ailleurs 
une grande sérénité. L’épisode sui- 
vant aura donc lieu devant le tri- 
bunal d’appel de ThlngfM et enaiîte 
évenrueflement devant la cour de 
cassation de Kadsmhe. 

Après avoir passé en revue les 
arguments présentés par AMB pour 
justifier son refus d’inscrire les 
actions nominatives détenues par 
Ira AGF sur ses registres, et donc 
de leur donner des droits de vote, le 
tribunal en a retenu un seul : le fait 
qu’étant une entreprise 
les AGF ne se trouvent pas sur un 
pied d’égalité avec AMB. 

Voüà qui ne va pas clarifier un 
conflit dont l'escalade est continue 
depuis plusieurs semaines. Pour 
prouver son refus d'une coopération 
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Demain dans « le Monde » 

Rezvani, Sainte-Beuve et Stendhal 
dm «le Monde des livres» 

J .-M. G. Le Qéziû a lu pour le Monde le damier roman de Serge 
Rezvani. ia Traversée des Monts noirs. 

Philippe Soflers a relu Sainte-Beuve, que Ton réédite. L '«éternel 
critique ». « jamais ennuyeux», se plaît pourtant à faire la morale à 
tous les grands écrivains. Parmi eux, Stendhal - dont les 
Voyages m France paraissent aujourd'hui dans «La Pléiade», - 
auquel François Bott consacre sa chronique. 

POINT/ La question kurde 

Les premières éjections Rires organisées au Kurdistan d’Irak 
sont dénoncées par Bagdad et inquiètent les pays voisins. 


internationale avec la compagnie 
française, AMB annonçait le 
18 février avec ses alliés anglais 1 
(Royal Insurance) et italien (Findia- 
ria) la création «fun holding baptisé 
Epie (European partners for insu- 
rance coopération) regroupant leurs 
participations hors de leur territoire 
nationaux. Le lendemain, AGF por- 
tait plainte auprès du tribunal 
d’Aix-la-Chapelle. Nouvelle étape le 
31 mars, avec Tannonce par Tassu- 
reur italien Fondiaria, allié de 
AMB, de l’augmentation de sa par- 
ticipation dans le capital de la com- 
pagnie allemande de 5,8 % i 20 % . 


Faire monter 
la pression 

Dans cette bataille complexe, 
M. Baumgartl continue de souffler 
le chaud et le froid. Dans l’entretien 
accordé au Monde (daté 20 mai), il 
a laissé ouvertes des voies de négo- 
ciation mais s’est montré intraitable 
dans son reins d’accepter les AGF 
sans obtenir une coopération répon- 
. dant à ses vœux. Le groupe fiançais 
semble adopter une stratégie simi- 
laire, qui consiste & faire monter 
graduellement la pression. On évo- 
que aujounThni l’ouverture éven- 
tuelle d’une autre procédure judi- 
ciaire sur la façon dont Fondiaria a 
financé l’acquisition de 14,2 % du 
capital d’AMB. Peu de temps aupa- 
ravant, AMB a acquis la filiale alle- 
mande de Fondiaria pour 2 mil- 
liards de francs, donnant en 
quelque sorte Ira moyens au groupe 
italien d’acheter ses p topi e s actions. 
Les AGF ont d’ores et déjà obtenu 
un audit de cette opération, réalisé 
par Price Waterhouse. Les résultats 
.en seront communiqués au plus 
tard le 15 juillet k» de rassemblée 
générale des actionnaires d’AMB. 

Si Ira tribunaux allemands persis- 
tent à reconnaître le droit pour la 
direction d’AMB de choisir ses 
actionnaires et de Ira refuser s’il 
s'agit d’entreprises publiques, la 
partie française a légalement la pos- 
sibilité de saisir la Commission de 
Bruxelles. Cette dernière avait signi- 
fié le 6 juin 1991 au gouvernement 
britannique à propos de ia tentative 
de rachat du groupe immobilier 
Woodchester par le Crédit lyonnais 
qu'un tel argument n’était pas rece- 
vable. 

Au-delà des arguties juridiques, 
les AGF disposent d'antres atouts. 
A commencer par la dé d’tme ces- 
sion ardemment recherchée par 
AMB de sa filiale à plus de 50 % la 
banque KG (Bank fur Gememwirt- 
schaftX Cette dernière - en cours de 
redressement - pèse lourd dans les 
comptes de l’assureur allemand. Les 
AGF ont trouvé un éventuel repre- 
neur, le Crédit lyonnais, mais l’opé- 
ration ne se fera pu tant que le 
groupe fiançais restera indésirable. 
La compagnie française ne fait pas 
mystère «ravoir bloqué route négo- 
ciation à ce sujet. Elle peut aussi 
utiliser les quelque 10 % d’actions 


au porteur AMB, ayant automati- 
quement des droits de vot& dont 
elle dispose, pour entraver la ges- 
tion de la compagnie. 

n reste enfin le facteur temps. 
L’assureur français a engagé 3,5 
milliards de francs dans cette 
affair e et se dît prêt à accepter, «le 
temps qu’il faudra», d’immobiliser 
ses fonds avec une rentabilité très 
faible de Tordre de 2 % par an. Du 
côté de la direction «T AMB, on 
semble faire preuve d’une détermi- 
nation égale. M. Baumgartl met 
clairement en doute les intentions 
des AGF d'aboutir à un partenariat 
équilibré entre les deux groupes sur 
te modèle BNP-Dresdner ou Crédit 
national-IKB. 

Sans un minimum de confiance 
entr e un management et son action- 
naire principal, il y a pen de 
chances d’aboutir à un compromis. 
Même si en Allemagne, par tradi- 
tion, Ira directoires ont tomours eu 
une grande autonomie vis-à-vis de 
leurs actionnaires présents au sein 
du conseil de surveillance. La voie 
d’une solution semble étroite. Il 
n'est pas imaginable de voir Ton 
des deux protagonistes faire - 
machin* arrière. Le durcissement 
du conflit rend chaque jour plus 
difficile une négociation, mats il 
faudra bien en passer par là. 

ERIC LESER 


I L n’y a pas si longtemps, 
j’étais encore critique de 
tâé. je me pointe au journal 
et je me tes épingler per un collè- 
gue : T’as vu, hier son, cette 
émission sur le retour d’âge? 
Non? Remarque, de toute façon, 
t’aurais pas pu en parier dans le 
Monde. C'était d’un choquant 1 
On savait plus où se mettre, moi 
et Lucette, «levant ces nanas 
assez décriantes pour venir nous 
raconter que leur— leur... oui, bon 
enfin, leur vagin, c'était des râpes 
à fromagel 

Qu'est-ce qu'il dirait aujour- 
d'hui! Ici, en France, du sujet 
tabou on est passé au sujet 
bateau évoqué, pareil que la cel- 
lulite, te ronflement ou l'acnée, en 
termes médicaux sans honte et 
sans passion. Mais alors, les 
Américaines filles du baby-boom 
ont déboulé, elles, dans ce que 
j’appeBe la tatie-boom. en pous- 
sant des cris d'une stridence 
revendicatrice et conquérante 
teâe que les Etats-Unis en ont des 
sueurs. 

Etalée cette semaine en couver- 
ture de Newsweek , la méno- 
pause, devenue rite de passage, 
concentre encore une fois sur leur 
ventre, stérfe, là maintenant, l'at- 
tention pleine d'égards à la fois 
surpris et trouiilards des 
confrères. Lœss bouffées de cha- 


Hagt lien dn cinéma allemand 

Les studios de la DEFÂ sont achetés 
par une filiale de la Générale des eaux 

Autant pour leur valeur symboii- et on s’attend à ce que d’autres 
:que qu’économique (estimée à 400 acteurs importants du secteur, en 
milli ons de DM), les immenses rtu- particulier des chaînes allemandes 
dios «le la périphérie berlinoise, à (Z DF, ORB) y élisent domicile. 
Potsdam-Babelsberg, constituaient' ’ Le projet de Phénix comporte 
l’un des enjeux les plus en vue de également un volet immobilier, 
la privatisation «les entreprises de avec un vaste projet de construc- 
l’cx-RDA. Ces studios viennent- ( doits, en partie consacrées à amé- 
d’être attribués par la Treuhand, liorer ses qualités de prestataire «le 
qui gère les privatisations, à la service» audiovisuels, et consistant 
Compagnie immobilière Phénix, -pour le reste en logements et 
filiale de la Générale «les eaux (nos bureaux. « Cest la perspective euro- 
dernières éditions du 20 mai). ’péenne de ce projet fiançais qui a 

Pour obtenir ce résultat. Phénix WJ* 
s’est associé avec le géant des ** /^• Michel 

médias allemands, Bertelsmann. ,Gaül^ charge « mission auprès 
Leur projet commun, qui devrait président ae la CIP, Jean-Marc 
pe r me ttre le maintien en exercice 
des 780 employés, travaillant 
encore sur le site, prévoit une 
importante nrodemisation des ins- 
tallations, l’intervention du studio 
en qualité de ««producteur sur les 
films et produite audiovisuels réali- 
sés dans ses bâtiments (20 millions 
de DM par an), et la création de 
visites publiques, qui permettent 
de rentabiliser les anciens décors et 
accessoires. 

Outre son apport financier dans 
les coproductions, Bertelsmann 
devrait devenir un client naturel 
des studios pour ses productions, 


An tribunal correctionnel de Grenoble 

Condamnations pour corruption 
dans les pompes funèbres niçoises 


CIP, Jean-Marc 


L’ancien directeur général «T An- 
tenne 2 insiste sur la volonté de 
faire co n trepo i ds aux studios holly- 
woodiens et affirme compter sur le 
développement futur du «nnéma 
européen, renforcé par l'ouverture 
jdes pays de l’Est fi assure égale- 
'ment que cet investissement, qui 
devrait atteindre le mill iard de 
Deutchemarks sur dix ans, est 
complémentaire des activités de la 
CGE au sein des studios de Bou- 
logne et de Billancourt. 

La reprise de Babelsberg par 
Phénix a bénéficié du soutien actif 
.du cinéaste Volker Schloendorff, 
qui pourrait y occuper un porte de 


GRENOBLE 

de notre correspondant 

Six employés de Thôpital Pasteur 
de Nice affectés à la morgue de cet 
établissement et plusieurs responsa- 
bles de sociétés de pompes funè- 
bres ont été reconnus coupables de 
corruption passive et active par le 
tribunal correctionnel de Grenoble. 
Les premiers recevaient d’impor- 
tantes commissions - 600 francs 
pour une crémation, 1 000 francs 
pour un enterrement traditionnel - 
de la part des entreprises chargées 
du «traitement» des personnes 
décédées (le Monde du 16 avril 
1991). 

Le procès a révélé que cette pra- 
tique des pots de vin était très 
courante à Nice, depuis de nom- 
breuses années, mais aussi dans la 
plupart des grandes villes fran- 
çaises. Dans son réquisitoire, le 
procureur de la République, 
M. Jean-Louis Bergez, avait 
notamment mis en évidence qu’à 
la morgue de Nice, la corruption 
s’était « développée d'une façon fou- 
droyante [à partir de 19851 lors- 
qu'une entreprise tenta de casser le 
monopole exercée par les grands 
groupes de pompes funèbres». 

Le tribnnal a condamné Tantien 
directeur de la société Les pompes 
funèbres réunira Lamy-Trou vain, 
M. Gaston Robaut, adjoint RPR 


au maire de Nice, ainsi que sou fils 
Olivier, qui loi succéda & partir de 
1987, à 100 000 francs d’amende 
chacun et à deux ans d’emprison- 
nement avec sursis. Les employés 
de la morgue devront acquitter des 
amendes de 5 000 à 10 000 francs. 
Os ont été également condamnés à 
des peines de huit mois à deux ans 
d’emprisonnement avec sursis. 
OF. 

Comité d’entreprise 
extraordinaire 
d’Adidas France vendredi 

: Un comité central d'entreprise 
extraordinaire d’Adidas Sarragan 
France a été convoqué pour le ven- 
dredi 22 mai au siège de Lander- 
sheim (Bas-Rhin), avec à l'ordre du 
jour un plan de restructuration 
ainsi qu'une analyse de la situation 
économique de l'entreprise. 

Scion la CFTC, majoritaire dans 
les trois établissements alsaciens de 
la firme (qui représentent 
1 250 salariés sur les 1 500 per- 
sonnes employées dans toute la 
France), 600 suppressions d’em- 
plois pourraient être annoncées. 

Pour le syndicat, ces restructura-' 
lions sont la conséquence de e la 
politique générale de délocalisation 
de la production, en Asie notam- 
ment». - (AFP.) 


ders, Peter Fleachmann...). 

J.- M. F. 
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leur, les Red Hot Marnas, émules 
des Panthères grises, les éven- 
tent avec une fureur è donner des 
aHes aux fabriquants d'hormones 
et de best-seflera consacrés à ce 
nouveau, à cet énorme problème 
de société! 

La câKjuantaine venue, les fémi- 
nistes de ma jeunesse, Germaine 
Greer en tâte, remettent le cou- 
vert en proclamant, haut et fort, 
et leur droit à la différence et leur 
supériorité sur ces pauvres mecs 
condamnés par la nature à une 
petite vie écourtée, rantanplan 
sans à-coups, sans changement, 
et qui, en plus, ont le culot de leur 
tourner le dos! Elles tiennent des 
meetings, des réunions, elles par- 
lent «estrogènes, ostéoporose et 
libido. Elles échangent leurs 
ordonnances. Elles constatent 
qu'il n'y en a pas deux sembler 
bfes. Et efles en concluent que la 
recherche médicale se fout de 
teur gueule. 

J'ai l'air d'en faire autant? 
Détrompez-vous. Je les approuve 
è mille pour cent. Et j'attends 
avec jubilation le moment où des 
centaines de ntifflons d'actifs bas- 
culeront, hommes et femmes 
confondus, dans le papy-boom. 
A reculons. Et en hurlant è la 
mort... de ceux qui les poussent 
dehors 1 ' 

An conseil des ministres 


m «decisions posraves» 
dn débat sur Maastricht 

Devant le conseil des ministres, 
réuni mercredi matin 20 mai an 
palais de l'Elysée, M. Roland 
Dumas a fait le point des procé- 
dures de ratification du traité de 
Maastricht dans les pays de la 
Communauté. M. Martin Malvy, 
' porte-parole du gouvernement, qui 
rendait compte des dâibérations, a 
indiqué «pie le ministre des affaires 
étrangères avait «souligné, pour 
s’en réjouir, que ces procédures 
avancent à une allure normale et 
que les décisions positives devraient 
Intervenir dans des délais raisonna- 
bles». Le ministre d’Etat a qjouté : 
«Dans quelques semaines, la Com- 
munauté, dans son ensemble, aura 
ratifié le traité de Maastricht, et 
l'union européenne sera devenue 
réalité. Je souhaite que le débat 
fiançais, dans sa phase sénatoriale; 
permette à notre pays d'être à la 
place qu'il s'est assignée depuis le 
début de ces négociations, qui doi- 
vent permettre a l'Europe ae faire 
un bond en avant historique. La 
France doit être la force 
d’entrainement de l’Europe, la 
façon dont la ratification intervien- 
dra chez nous sera observée par 
tous. Il serait bon qu'une large 
majorité soutienne les projets de 
Maastricht. Ce sera la meilleure 
réponse que la France , puisse don- 
ner à ceux qui attendent d’elle un 


Après la présentation de deux 
projets de loi. Tua sur le revenu 
minimum d'insertion et l’aide 
médicale (lire page 17), l'autre sur 
les relations entre les médecins et 
1 ’assurance-maladie, le «ronseil des 
mini s t res à entendu plusieurs com- 
mumeations, dont celle de M. Ber- 
nard Tapie sur la politùïue de. la 
ville (lire page 10). M. Michel 
Sapin, ministre de l’économie et 
des finances, a dressé le bilan de la 
modernisation du service public 
dans son ministère, fl. a indiqué 
-que cinq orientations seront pour- 
suivies : déconcentration des res- 
ponsabilités, amélioration des 
conditions matérielles de travail, 
développement de la formation 
continue, dédoisonnement des ser- 
vices et réchauffement du dialogue 
sociaL M* Ségolène Royal a pré- 
senté une série de mesures desti- 
nées à améliorer Tapptication de la 
lég isl a t ion en matière d’environne- 
ment. Le ministre a a in s i souhaité 
l’élaboration d'un «rode de l'envi- 
ronnement rassemblant l’ensemble 
des lois et réglemente relatifs à ce 
domaine et la publication «T ici un 
an de tous les textes réglementaires 
nécessaires à Tapplication des lois. 


□ THAÏLANDE : deux ressortis- 
sants français lé g è rem ent blessés. - 
Deux ressortissante fiançais ont été 
blessés légèrement au cours des 
violentes manifestations antigou- 
vernementales à Bangkok, a 
annoncé mercredi 20 mai le porte- 
parole du Quai d’Orsay, M. Mau- 
rice Gourdault-Montagne. - (AP.) 
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P H O T O F O L I E 


De Genûlfy 
à Gantllly. 

Le photographe Robert 
eau nous a confié 
sa première et sa 
dernière photo, prises 
dans « sa » ville, qu'il a 
voulu lui-même 
commenter : s 1 932. 
Dans une école de 

_ hie. l'arrivée 
d'un professeur en 
arrangements floraux me 
paraît plus souhaitable 
que la présence d'un de 
ces maîtres en 
mathématiques 
optico-chimiquos . 

L’art de composer les 
bouquets apporte une 
discipline excellente 
pour l'éducation vüsueffe. 
Ensuite, quittant le 
monde floral pour ceim 
de la vie courante, 
l'élève agencera 

ont avec des 
silhouettes et des 
visages l'occupation 
harmonieuse au 
rectangle. 

Sur cette image, c'est 
un bouquet touffu 
compose avec les 
habitants de Gentilty-* 


ROBERT OOSNEAfl/HAPHO 





I E photographe mangeait à la cuisine; mmn- 
// 1 tenant, il est invité à la table du maître. » 
\\ U Robert Doisneau a la formule facile. Sa 
boutade, qui a fait le tour du petit monde de l'image 
fixe, illustre bien la ferveur que connaît la photogra- 
phie en France depuis une quinzaine d’années. Robert 
Doisneau hû-même en est le plus bel exemple. Après 
une traversée du désert dans les aimées 60 et 70, le 
maître du Paris nostalgique est aujourd’hui célébré 
partout 

L’actrice Sabine Àzéma lui a consacré un film k 
l’occasion de son quatre-vingtième anniversaire. Le 
Musée d’art moderne (TOxford propose en ce moment 
une rétrospective de son œuvre (1). Les médias multi- 
plient les hommages. Une maison à son nom est pré- 
vue dans la ville de Gentilly, où il est né. Sa fameuse 
photo, le Baiser de l'hôtel de vWe est, de loin, la plus 
achetée en France, que ce soit les 130 tirages signés 
(22 000 F chacun) ou les 500 000 posters. Le photo- 
graphe de l’agence Rapho a également vendu 
2 300 000 cartes postales de ses clichés. Son livre 
avec Cavanna a été vendu à 250 000 exemplaires 
après un premier tirage de... 9 000. Celai avec Daniel 
Pennac avoisine les 40 000. Et le dernier, avec Pré- 
vert, part comme des petits pains (2), 

Qy a une folie Doisneau, comme fl y a une folie de 
la photo. Après Je cinéma, la musique, le livre et le 
patrimoine, il fallait bien ose fête pour couronner cet 
sort moyen», comme le dit Pierre Bourdieu (3). C’est 
chose faite avec Photofobe : cinq cents manifestations 
dans trois cents villes et villages de France, les 22, 23 
et 24 mai à l’initiative du ministère de la culture. 
Photofolie est une invitation à deux facettes : la 
découverte du patrimoine visuel ; un encouragement i 
utiliser son appareil de prises de vue. «Je n‘ai pas de 
regard adoratif ou contemplatif pour la photographie, 
explique Robert Delpire, directeur du Centre national 
de la photo (CNP) et instigateur de cette fête. J’aime 
confronter l’image d’un anonyme du début du siècle 
avec celle d'un Cartier-Bresson. J'adore mélanger les 
torchons ei les serviettes, car il y ace miracle dans la 
photographie de voir des autodidactes réaliser des 
cluses étonnantes.» 

Le développement de la photographie en France 
s’est toujours appuyé sur une pratique foisonnante et 
des artistes lucides. « Cette ambivalence rend la photo- 
graphie passionnante», explique Alain Sayag, conser- 
vateur au Musée d’art moderne. Quel chemin par- 
couru ! fl y a vingt-cinq ans, lé visiteur incrédule 
demandait à Robert Delpire, directeur de galerie, ri le 
prix d’un tirage de Cartier-Bresson ne comportait pas 
un 0 de trop... Avant de monter sa galerie en 1974, 


Un nouveau festival 

QUESTIONS 

POUR UN ART 

NEUF 


La photographie, qui s’interroge encore 
sur son statut d’art à part entière ; méritait 
bien une fête. C’est ce qu’a pensé le 
ministère de la culture ; qui organise avec 
le concours de I’ Association pour la pro- 
motion de ÏÏmage (API) le premier festival 
Photofolie : cinq cents manifestations 
dans trois cents villes et villages de 
France du 22 au 24 mai Ce nouveau ren- 
dez-vous a un double objectif : permettre 
la rencontre du grand public et des grands 
photographes vivants et du passe; forti- 
fier la pratique amateur qui connaît déjà 
un immense engouement. 


Agathe Gaillard a essayé de vendre 200 francs des 
photos en vitrine de la librairie La Hune à Paris. En 
vain... 

Tout est parti de passionnés, d’éditeurs, de photo- 
graphes. Et des galeries. «A part les photoclubs ama- 
teurs, il n'y avait rien au début des années 70, se 
souvient Claude Non. Des photographes français ont 
alors créé des structures pour diffuser leur travail et 
celui des artistes qu’ils aimaient. Leurs modèles étaient 
Krims, Gibson, Friedlander qui éditaient leurs bou- 
quins eux-mêmes. » Lucien Geigne participe ainsi i la 
création des Rencontres d’Arles en 1970. Jean Dieu- 
zaide lance, en 1974, le Château d’Eau à Toulouse, 
première galerie municipale (lire l’article de Jacques 
Brunei page 31). A Paris, Claude Nori invente Contre- 
jour (galerie, édition, stages, journal). Albert Cham- 
peau propose la revue Créatis , Alain Fleig, la galerie 
Pbot’Œil. Il y a aussi les galeries de la FNAC, la 
Photogalerie, Nikon, Samia Saouma. Plus tard, Carol- 
Marc Lavrfllier crée le studio 666; Roland Laboye, 
Montpellier Photovision; Pierre de Fenoyl, la Fonda- 
tion nationale de la photographie, en 1978, à l’initia- 
tive de Michel Guy. Ce dernier est d’ailleurs le pre- 
mier à faire entrer la photographie au ministère de la 
culture en 1975. 

Les années 70 seront celles de F avènement des gale- 
ries mais aussi de fortes personnalités, comme Jean- 
Claude Lemagny, conservateur à la Bibliothèque 
nationale, qui ne cesse de regarder des portfolios 
depuis vingt ans et d’amasser des images pour la col- 
lection de la BN. Les années 80 verront l'explosion 
des institutions et l’arrivée de nouveaux responsables, 
moins «romantiques» et plus historiens. L'Etat est Je 
plus actif. Il multiplie par six le budget photo, créé le 
Centre national de la photographie (expositions au 
Palais de Tokyo), la Mission du patrimoine, la com- 
mission spécialisée du Fonds national d’art contem- 
porain, PÉcole d’Arles, et dispense des aides aux pro- 
jets et bourses. La Ville de Paris suit : l’association 
Paris audiovisuel obtient un succès public avec le 
Mois de la photo (cinq éditions depuis (980); un 
laboratoire de restauration est confié à Anne Cartier- 
Bresson; l’Espace photo est créé dans les Halles; une 
politique d’édition est menée ; la revue la Recherche 
photographique redécouvre Fhistoire. 

MICHEL GUERRHV 
Lire b suite page 28 

(1) Robert Doisneau, Rétrospective. Musée d'an moderne 
«TOxford. Jusqu’au 15 juin. 

(2) Ces trois (ivres de Robot Doisneau ont été publiés aux 
éditions Ho&jeJre. 

(3) La Photographie, un art moyen, de Pierre Bourdieu, 
Editions de Minuit, 1965, 



«1929 

J'ai dix-sept ans 
Je suis maigre et mal frfngué 
J'apprends un métier sans avenir 
Le décor qui m'entoure est absurde. 
'Quand je montre mas photos à mon 
entourage. Us sont tous d'accord, c'est de 
la pellicule gâchée. 

IW en fous, je continuerai quand même. 
Un jour peut-être il y en aura un pour 
trouver dans mes images comme un 
ricanement révolté. » 
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PHOTOFOLIE 


P HOTOGRAPHIER, c'est d’abord «récolter» les 
petits et grands moments de la vie. Ce réflexe de 
consommation est prouvé par une très forte pré- 
sence des appareils dans les foyers (82 %, question 6). 
Mais ces appareils sont peu sophistiqués, de prix infé- 
rieurs à 1 000 F pour 48 % des sondés (question 7). 
Cette tendance est confirmée par le «boom» des appa- 
reils jetables (de 45 F à 85 F). Peu importe l'appareil 
puisqu’il n'est qu’un moyen d'enregistrement, utilisé 
occasionneflement, voire rarement (question 8), et que 
les photos sont regardées deux à trois fois dans l'année 
(question 11). La photo est aussi une pratique jeune, la 
fracture se situant à cinquante ans. Plus on vieillit, 
moins il est fréquent de posséder un appareil, moins 
on déclenche, moins on regarde ses albums, moins on 
connaît le médium. 

L’Association pour la promotion de l’image (API) 
estime pour sa part que le parc d’appareils en Fiance 
est inférieur à ceux des Etats-Unis, du Japon, d'Alle- 
magne et de Grande-Bretagne. « Il existe donc un 
potentiel important de croissance en France », conclut 
la Fédération des professions de l'image. Une chose est 
sure, la vente d’appareils est pour la première fois en 
régression, après une dizaine d’années de hausse. 
Même chose pour les ventes de pellicules, qui avaient 
connu des années record en 1987, 1988 et 1989. 

La pratique consumériste apparaît dans d’autres 
réponses : le dédain pour le noir et blanc et l'effondre- 
ment de la diapositive, qui sont les deux pellicules des 
professionnels ( question 9) ; le plébiscite de la photo 
type «album de famille», que ce soit lois de la prise de 
vue (les proches et les fêtes envahissent les clichés. 


Suite de la page Tfl 

Et Paris devrait ouvrir en novembre 1994 une Mai- 
son européenne de la photographie dans un hôtel par- 
ticulier de 3 200 mètres carrés. 

Dans la foulée de Toulouse, des centres se sont 
créés en province, (Lyon, Montpellier, Pontault- 
Combault, Douchy-les-Mines ou Aurillac). Des 
musées d’art moderne ont accueilli la photographie 
(Saint-Etienne, Nantes...). Des festivals ont fleuri dans 
la foulée d'Arles : Perpignan, Lorient, Reims, Nice, 
Cahots, Metz, Montpellier et même la Réunion. Paris 
était déjà, depuis le début des années 70, la capitale 
mondiale de L’image de presse avec les agences 
Magnum (Cartier-Bresson, Riboud, Depardon), 
Rapbo (Doisneau, Boubat), mais aussi Gamma, 
Sygma et Sipa. Avec des institutions solides et des 
collections réputées (Musée national d’art moderne. 
Musée d’Orsay, BN). Paris est, avec New-York, une 
des capitales de la photo tout court et devient un 
modèle pour les capitales étrangères. Le Mois de la 
photo - cinquante expositions et 500 000 visiteurs 
tous les deux ans - a été copié à Amsterdam, Barce- 
lone, Houston, Athènes, Montréal, Bratislava et peut- 
être Tokyo bientôt. 

La diffusion tous azimuts de la photo a permis une 
meilleure connaissance de son histoire et de ses 
maîtres, h II y a vingt ans, il n'y avait pas de revues ni 
de livres, nous étions des autodidactes, explique Alain 
Sayag. Aujourd'hui, il existe une douzaine d'histoires 
de la photographie que tes jeunes photographes 
connaissent». 

Bref, le paysage est très riche, au point qu'il e$t 
difficile, parfois, de suivre le rythme des manifesta- 
tions en France. «Plus personne n'oserait demander 
aujourd'hui si la photo est un art, même si sa présence 
phénoménale dans tes institutions peut toucher à la 
saturation ». affirme Robert Delpire. Ou à la carica- 
ture, tant de villes et villages en manque d'animation 
n’hésitent pas à mettre quelques clichés au mur, par- 
fois de travers, pour revendiquer le label festival... 
«On a conquis et fidélisé un public. Maintenant, il faut 
gagner en rigueur», reconnaît Jean-Luc Monterosso. 
responsable de Paris Audiovisuel. 

La photographie est donc, peut-être, un art. Mais 
un art fragile. Pour le public d’abord, qui confond 
souvent consommation d’images et photographies et 
qui considère cette dernière comme une pratique per- 
sonnelle (lire notre sondage page ci-contre). Mais aussi 
«un art mineur » pour beaucoup de responsables de la 
culture, pense Alain Sayag, qui la « tolèrent car elle ne 
prend pas trop de place et ne coûte pas trop cher par 
rapport à la peinture». Certains, rapporte tel gaieriste, 
disent encore que «Irring Perm n'est pas un artiste car 


SONDAGE 

«Les Français et la photographie» 


IMAGES 

DE LA SPHÈRE 

PRIVÉE 


Pour les photographes, aaleristes et 
conservateurs, la photographie est un art. 
Pour les professionnels comme Kodak ou 
Fuji, c'est un marché de 18 milliards de 
francs, 50 OOO emplois, un parc de 
17 millions d'appareifs (2,6 millions ven- 
dus en 1991) et 108 millions de pellicules 
par an. Pour le public, c'est un appareil 
ménager, aussi répandu que le réfrigéra- 
teur ou le grille-pain, mais beaucoup 
moins utilise. Entre la pratique amateur et 
celle des professionnels, les cloisons 
étaient jusqu'ici étanches. Elles le sont 
toujours, mais des brèches apparaissent 
si l'on en croit le sondage réalisé par la 
SOFRES sur «les Français et la photogra- 
phie » pour « le Monde » et l'Association 
pour la promotion de l'image (1). 


question 3), mais aussi au moment où on regarde les 
photos (en famill e ou entre amis, question 12) ou dans 
le moyen de rangement (question 4 et 6). La photo 
appartient à la sphère privée : on les range chez soi, on 
les donne à des proches, mais seulement 4 % amènent 
des images sur leur lieu de travail. La photo d’art est 
enfin rejetée comme pratique personnelle, puisque seu- 
lement 6 % des personnes interrogées cherchent à pren- 
dre des «compositions artistiques» (question 3). Et, si 
37 % encadrent leurs images, les amateurs préfèrent 


QUESTIONS 

POUR UN ART 

NEUF 


c’esf un photographe de mode». Des galerie de pein- 
ture, pourtant, présentent des photographes depuis 
deux ou trois ans. Certaines ont «leur photographe de 
service et n’ont pas voulu rater le train », explique 
Michèle Chomette, adepte de la photo plasticienne et 
convaincue que «la création contemporaine, depuis 
cinq ans, passe par une photographie enrichie des 
autres arts». Agathe Gaillard pour sa part, défenseur 
farouche de la photographie «pure», affirme que «la 
photo doit rester drôle, ludique. Certains voudraient la 
rendre ennuyeuse. Elle est parfois détestée car elle 
dérange, elle remet en cause l’idée d’œuvre d'art, d'œu- 
vre unique, et entretient une relation particulière au 
réel.» 

Les. oppositions entre Michèle Chomette et Agathe 
Gaillard illustrent bien toutes les ambiguïtés qui 
entourent cet « an fragile ». comme le dit Alain 
Sayag : oppositions pratique amateur-pratique profes- 
sionnelle; photo pure-photo plasticienne ; photo créa- 
tive-photo appliquée; œuvre multiple-œuvre unique; 
tirage d'époque-tirage moderne. Institutions et festi- 
vals se sont développés en portant ces ambiguïtés, 
mais ont, indirectement, fait du ton au secteur privé 
qui les prend de plein fouet Galeries, édition et 
presse spécialisée ont en effet du mal à vivre. Ce n’est 
pas un hasard si la principale revue photo. Chasseurs 
d'images, s’adresse aux amateurs. En revanche, Zoom 
et Clichés, bonnes revues artistiques, ont disparu et 
Photo n’est plus ce qu’il était 

Robert Delpire, à qui l'on doit, avec Cartier-Bres- 
son et Robert Frank, quelques-uns des plus beaux 
livres photos de l’histoire, reconnaît «n'avoir jamais 
gagné m rond» avec ses livres. « Ce que je gagnais 


regarder leurs albums, voire des photos de presse, 
plutôt que d’aller dans une exposition (question 10) . 

Ces goûts se retrouvent dans la question de notoriété 
(question 2). Les images ont la vie dure. Si aucun pho- 
tographe n’atteint les 50 %, David Hanrihon arrive lar- 
gement en tête alors même qu’fl a disparn de la circula- 
tion depuis une bonne dizaine d’années. Mais ses 
cartes postales, posters, films et livres, teintés d'un éro- 
tisme discret, ont eu un succès fou chez les adolescents 
et sont dans tous les esprits. Hamilton, c’est un camou- 
flet pour le milieu de la photographie, qui Ta toujours 
méprisé - S n'est même pas cité dans fa dictionnaire 
des photographes de Carole Naggar. - mais il a 
! conquis les jeunes pour avoir bien assimilé cette 
I dimension de consommation de la photo. Le public a 
| toujours reconnu les photographes qui singeaient la 
j peinture (belles images, belles couleurs, belles 
'matières), que ce soient les pictorialistes ou tes tenants 
jdu «flou artistique». Doisneau également est proche 
{des gens! La nostalgie est à la mode, ses photos et 
I livres s’apparentent à l’album de famille. Mais son 
I grand mérite est d’être fa premier photographe à récon- 
Idlier le milieu photo et fa grand public. 

La pratique consumériste, enfin, est consacrée par 
les images que les Français «auraient envie de garder» 
(question I). Quelle surprise! La photo de gnerre du 
Vietnam peut choquer; 1e nu de Jeanloup Sieff per- 
turbe; la photo de mode (Sarah Moon) laisse indif- 
férent Mds le beau portrait d’une jeune fille romanti- 
que ou la belle composition de gamins marchant sur 
leurs mains (signé» Doisneau) avaient toutes les 
chances de s’imposer. Pas du tout C’était sans comp- 
ter sur fa paysage très classique signé Pierre de PenoyL 
Plébiscité à 67 %! Cité par 80 % des personnes âgé» ■ 
rt 89 % des agriculteurs. Surtout, moins on pratique la 
photo, plus on «vote» pour cette image. Plus on vieil- 
lit {dus on l’aime. Cest fa cliché qui dérange le moins, 
fa plus «anonyme», te moins «photographique» et fa 
plus «pictural» (idée de collection). Cest la photo, 
surtout, qui se rapproche le plus de la pratique ama- 
teur et intime , car elle seule ne comporte pas de per- 
sonnage. Le public n’accepte en effet de ganter que les 
visages des siens : enfants, famille, amis, fl est impen- 
sable de mettre au mur ou de coller dans un album fa 
portrait d’Anita, à la Boule rouge, ou celui d’un Viet- 
namien dont on fait sauter la cervelle. 

Les réponses sont rudes pour fa secteur de la «photo 
culturelle», tant la pratique amateur, la connaissance 
et les goûts révèlent, à une écrasante majorité, un banal 
enregistrement de la de sans réappropriation du réeL 
Mais les réponses par classe d’âge et catégorie socio- 


dans la publicité, je l’investissais dans les expositions 
et les livres photos. Sans la pub, j'aurais fermé tout de 
suite. » Hervé de La Martinière, qui a découvert la 
photo avec Georges Herscher au Chêne dans les 
années 80, se souvient que, sur quarante-cinq livres 
noir et blanc, «le seul qui a dégagé un bénéfice est Des 
clés et des serrures, de Michel Tournier». Cest-à-dire 
un choix d’images par un écrivain... Les stars de la 
' photo (Arbus, Cartier-Bresson, Sander, Beaton, Ker- 
tész, Lartigue) se sont vendues à 3 000 exemplaires. 
Les grands succès? Les Michaux, avec Caravanes de 
Tartane : 40 000 exemplaires, des auteurs méprisés 
par le milieu au point de «se faire siffler à Arles» . 

Les livres noir et blanc ne se vendent que s'ils sont 
très bon marché ou concernent des auteurs confirmés. 
La collection Photopoche du CNP (plus de 50 numé- 
ros à 50 francs chacun) cumule les deux critères et 
connaît un réel succès. Les éditions Contrejour, en 
revanche, sont au bord du gouffre, en dépit de beaux 
• succès (18 000 exemplaires pour le Paris des photo- 
graphes , plus de 30 000 pour V Histoire de la photo 
française). « défais le travail d'une institution mais 
sans les moyens», explique Claude Non, désabusé, fl 
s’interroge sur la place d’une galerie-éditeur indépen- 
dant, en 1992, face au CNP ou à Paris Audiovisuel 
qui exposent et publient avec des moyens beaucoup 
plus importants. 

La situation des galeries n’est pas pins brillante. Le 
studio 646 a fermé en 1990, Giovanna Minelli et Le 
Comptoir de la photographie en 1991. Antoine Can- 
dau, Jacques Gordat et Urbi et Orbi en 1992. Seule 
Agathe Gaillard - «une sainte», dit Claude Non - 
tient, depuis 1974. Des galeries ferment, d’autres arri- 
vent, comme Michèle Chomette, Jean-Pierre Lambert, 
Bouqueret+Lebon, Pans. Mais pour combien de 
temps ? Spécialisées dans le contemporain, ces galeries 
ont du mal à trouver des clients sur un marché où les 
valeurs sont aléatoires et qui reste dominé par les 
Américains. Mais ces galeries sont fort utiles quand 
on voit la liste des photographes qu’elles font décou- 
vrir. Et le nombre de plus en plus important de pho- 
tographes « qui jrappent à nos portes et ne trouvent pas 
de galerie », explique Christian Bouqueret S’affir- 
mant plus comme un businessman de la photo, Alain 
Paviot tire bien son épingle du jeu sur le marché de la 
photographie historique (1850-1938). Les valeurs et 
les règles en sont bien définies. Un tirage d’époque de 
Kertész, l’Atelier de Mondrian, vendu 250 000 dollars 
dans une galerie de Los Angeles, vient par exemple de 
battre fa record mondial de 165 000 dollars, détenu 
jusqu’alors par une nature morte de Tina Modotti. 

Pour digérer son succès et éviter que la photo ne 
soit seulement diffusée par des «voix officielles», le 


< 



professionnelle (qui n’apparaissent pas sur les tableaux) 
■définissent trois catégories qui ont une attitude bien 
plus dynamique devant la photo telle qu’dle est défen- 
due rfans les galeries, revues et musées : ceux qui utib- 
sent fré quemment un appareil, les jeunes de dix-huit à 
trente-quatre ans et les cadres. 

Les jeunes et les cadres connaissent bien, voire très 
bien, -les photographes : David Hamilton est reconnu 
par tes jeunes (66 %) et plébiscité par tes cadres (82 %). 

Les réponses de ces derniers sont étonnantes : Dois- 
neau (63 %), Cartier-Bresson (47 %), Lartigue (45 %), 

Newton (39 %X Sarah Moon (30 %X Harcourt (29 %), 

Man Ray (25 %), Nadar (25 %), Depardon (22 %), 

Sieff (16 %) et dogue (12%). Ces chiffres témoignent - 0 ( 

d’une bonne connaissance des photographes. Les ' 1 

jeunes, les cadres et les «pratiquants» sont ceux - et 
les seuls - qui ont bénéficié du «boom» de la photo- 
graphie en France depuis une quinzaine d’années (lire 
d-dessous). La fracture est en effet évidente avec les 
autres catégories sotie-professionnelles, notamment les 
agriculteurs (5 % connaissent Cartier-Bresson) et les 
personnes âgées, dont 57 % sont incapables de citer un 
nom. 

Autres exemptes : les jeunes possèdent un appareil à , 

95 %, contre 54 % pour les personnes âgées. 80 % des 
cadres, 73 % des 18-24 ans et 69 % des utilisateurs ' 
fréquents considèrent une photo réussie quand elle ... > 

«provoque une émotion ou un choc» (critères spédfi- '# I 
ques à la photographie), alors que les ouvriers, agri- ’ 
culteurs, inactifs, retraités, mais aussi ceux qui utilisent 
exceptionnellement ou jamais la photo, placent en tète X: 
un critère plus pictural : « avoir de belles couleurs» 
(question5). 

Lé choix des images préférées donne des réponses . ' 
instructives : pour tes 18-24 ans, ceux qui utüisenî fré-- ; ; 
quemment un appareil et les cadres, ce n’est pas le £ ; : j 

paysage mais la photo anecdotique de Robert Doisr -.';' 7 -^" _ . ; 
îeau qui arrive en tête. Chez les plus jeunes, k pboto- ^ - 1 -. - ! 
de guerre est relativement appréciée (37 %),tont ÿV: 
comme chez les cadres (30 %). Le nu, en revanche, est ■ 
rejeté parles retraités (8 %) et la photo de mode parles'^--; ' 
agriculteurs (9 %). Les photographes les plus connas : t v ■ j 
sont tes représentants les plus exemplaires d’une photo 
«pure», voire ludique. La plupart ont disparu (Nadar,;-" 

Man Ray, Lartigue, studio Harcourt), ou atteigne!* tte-vf- : * ' ; 
âge respectable. La notoriété est un long chemin. : - 1 

(1) Sondage réalisé par laSOFRES pour le Monde et FAPP 
(Association pour la promotion de limage qui rassemble les 
professions de la photo), réalisé du 18 au 23 avril dernier . . ■ 

auprès d'un échantillon national de 1 000 personnes -. 
représentatif de la population figée de dix-huit ans et jrfns^ - . ' 


, : j 

monde de l’image fixe devra, dans les dix ans (pu 
viennent, faire «décoller» le nombre des acheteurs 
privés, «seuls garants d'un art vivant», selon Alain ~0 
Sayag. « Contrairement à l'Allemagne et aux Etats- 
Unis, il n'y a pas, en France, un seul grand collection-. ' 
neur privé », note Christian Bouqueret. Un premier ! 
pas a été fait en janvier dernier, avec un décret gou- . ! 

veraemental qui définit «œuvre d’art» les photos- - ! 

limitées à 30 exemplaires. La plupart des galeries j 
approuvent car ce statut fait baisser les taux de TVA . 
et tes tarifs douaniers, mais les photographes qui refit- 1 
sent de limiter leurs tirages - Cartier-Bresson en tête 
- ont vigoureusement protesté. . j 

Pour les directeurs de galeries, Photofdiè est reçu 
un peu comme une provocation, dans un contexte de - 
crise dn marché de l’arL La plupart ont refusé d’y p. 
participer, et Michèle Chomette envisage même de î 

fermer durant les trois jours : «Photofolie va à l'en- ! 

contre de ce qu'on bâtit depuis vingt ans : expliquer, . I 
affirmer et défendre la photo d’an. » Robert Delpire ’ • • ! 
réfute l'argument : «La perception de la photo a été ' | 

bouleversée en dix ans; La notion d'artiste est récente. ' j 
N'oublions pas que tous les grands photographes des j 
années 30 à 60, comme Brassai, n’étaient pas considé- .■ 
rés comme des artistes.» j 

La photo est un art trop jeune (cent cinquante- ans) ; 

â peine «installé» (dix ans) pour ne pas éviter - ' 
quelques égarements. Son histoire n’est pas assimilée, : 
il y a encore de fortes confusions dans tes valeurs; - 
peraonne ne peut prédire son avenir ; «Qui dû qu’elle . - 
ne va pas disparaître comme l’aquarelle?», lance 
AJain Sayag. Mais la photographie vit,' bouge. Elle { i, 
découvre encore, comme au Misée Condé à Chantilly f- 
“ * a <n*teues mois, des trésors du dix-neuvième. La 
profession est plus sereine, moins turbulente. Il y a 
quinze ans, elle doutait, se déchirait, s’invectivait à 
Anes lors de tel d&at passionné. Saura-t-elle apjour- 
uTiui penser son développement fulgurant? 


(CNPX la plupart des 500 manifestations de Pho^faom 
été mises en place sur des initiatives locales A l’échelon 
{000 sténopés « 

photographier ont été livrés dans 950 lyraSeollL* et 
&o!es où sont organisas des séances d'animation. Porc la 
ïïjf édition du Mat du livre d'art, douze livres seront- 
pnmés. Une campagne d'information est prévue dans les 

nSuSSP-E* d « gaie *- Reo *ï*neffle«s ? 

! 9 h ’ ou Minitel : 
3hl5 ARTS. Photographies Magazine, dans son numéro dé 
mai, publie le guide de PhotofoJie, région par région, 28 F. 



• Le Monde • Jeudi 2 1 mai 1992 29 



&e*i ’ 

v. 

!?• •*'-iu-.'^' ; _ 

* ,,-i.;, 

4«É- ,jf*u 

r,' ’ 

P$-'^ëiiqa- ■; . 


*Î%*L y,...-... 

^teai'i-n :-'... .-,«. ... 

4 . 4 .,. 

*• 

âïf^ ÿ^v -s •. .... 

>.‘“ | Ô'Ï« 'VT j .~ - 

^saet* r 
i*t -Jft-: Vrr--- -. 

. 

{' 4?’ 4 C T 7 ' lT '.- m’ ; 

K'»'..--. 

ij.'ÆsÈKT .” ; i v .. ,. 

..- 

;♦■•*•. Al 

: 

SÇt^S*4? - ’Tr' ^ - 

L^Ç^-.ïS;-; - -tu; v. . 
?*&; -\> • 

h v -, 

f%'. ri' *» .s-»» '- . , : 
. 

,VÎ-. 

**•-„ . 

-». • '-. 

- . 

iÿ* •. 

; ,_.C'-'» ,t ;• , ... 

vSn." ■•■■>>* ÿ-t i.w-.- _• 

M* •■■ • • - 


•.. 

âïV5*v ••’■■*-•. 

Ari,.,....,.. •■■ 

i'” ••. 

-■.■-■ y«v- :•-.- 

? jfcfcr* - ; V ■•»■ ‘ 

&,»»'•• V-' •'*'•■' 

>y^«?sçrr~ • 
ji<' VJfe-: t-rt-.-i 

iùKflfS-. ^ 

:• v-*' 
•-" 

^ij.,^,---!; -- 

;■>£’■ ' ' ’ 

,-,«.5 . '■->• • •- 

*■■ , 

taps-sw- 

fttfAfr." '■■' • 

îé^- w :- * 


f^Se» ? 5 

ÜNév. 


!t*w- 




mm*?**: 



X 


. .' f ' r X. 


*î g.' 


.*V 


S O N- D A G E 


PHOTOFOLIE 


«Les Français et !a photographie » 



Question 1 : Voici six photographies prises par des grands 
photographes. 

Quelles sont les deux que vous auriez envie 
de garder ? 


■ y 
t t 


;f », 

L 


Photo N° 1 (Guerre). ..... 

Photo N* 2 (Paysage)..» 

Photo N» 3 (Portrait) » 

Photo N® 4 (Mode)..» ».... 

Photo N» 5 (Scène de rue) — 

Photo N b 6 (Nu).»... 

Sans réponse. — — 

Réponse citée 
en premier 

Réponses ôtées en 
premier et en second 

10 

46 

7 

4 

25 

3 

4 

1S 

67 

24 

H 

58 

10 


100% 

%(1) 



i(l) Le total des pourcentages est supérieur à 100, les personnes interrogées ayant 
‘pu donner deux réponses. 



ROBERT OOISNEAUfRAPHO 

• in/fe U U6 01 UL jt , iïl •Uv' - ' - 

.•j: 000 J St .-Jjujnv .-. 

• 1 3S ZCC JiUiriviu -t »--ii i«' «i 


Kîr J.V, 

•ju (1 ' ■ ' . -;'. ■ 


Question 2 : Voici quelques grands photographes. 

Quels sont ceux dont vous avez déjà entendu parier ? 


David HAMILTfW ' - - - - 

47 - 

Robert DOlSNFAff ; T - r r - T - 

31 


24 

Wftriri f’ÀRTTFR-RRFfîSrW 

21 

NADAK — 

14 

t-folmuf W1FWTDN .. . 

13 


12 

STUDIO HARfXïinîT 

U 


8 

Raymond DEPARDON.»...»..»...»».».....»».»»..»»....».—. 

8 


6 


5 


34 

f ^ 1 ------ 

2 




Question 5 : Quelles caractéristiques doit 
avoir, selon vous, une photo 
pour être réussie ? 

(Réponses à l'aide d'une liste) 


Question 9 : Préférez-vous regarder une 
photo : 


Provoquer une émotion, un choc. 

52 

Avoir de belles couleurs 

42 

Etre insolite. — 

36 

Etre techniquement parfaite. 

Avoir des effets spéciaux (reflets. 

25 

lumière) 

23 

Sans réponse — ». 

4 


Sur papier noir et blanc. 

Il 

Sur papier couleur..... ....... 

75 

Sur diapositive. 

9 

Sans réponse» 

5 


100% 


Le total des pourcentages est supérieur i 100, les personnes 
interrogées ayant pu donner plusieurs réponses. 


Question 6 : Dans votre foyer avez-vous : 


Question 10 : Où préférez-vous regarder 
des photos ? 

(Réponses à l'aide d une listel 


Le total des pourcentages est supérieur k 100, les personnes interrogées ayant pu donner plusieurs réponses. 


Question 3 : Quelles photos prenez- vous le plus souvent 

(vous-même ou un autre membre de votre foyer) ? 


Oui» 

Non 

Un on plusieurs 
apparefls photos 

Un ou plusieurs 
albums photos 

82 

18 

87 

13 


100% 

100% 


Dans un album de famille. 

Dans un journal, un magazine...... 

Dans une exposition. 

Dans un livre. 

Sur une affiche... « — . — 

Sans réponse...... 



ENSEMBLE DES PERSONNES UTILISANT UN APPAREIL PHOTO (82 % de l’échaatUlari) 


Des portraits de vos proches (enfants, petits-enfants, famille, amis) — ............... 

Des moments importants de là vie (fîtes, anniversaires) — 

Des paysages. 

Des animaux — — 


Des monuments, des œuvres d’art. 


Un thème qui vous intéresse particulièrement.. 

Des scènes de la vie quotidienne dans la rue.. 


Des objets qui vous appartiennent (maison, voiture...) 

Des compositions artistiques...... — 

Sans répohse. — 


85 

67 

57 

31 

23 

13 

9 

8 

6 

0 


Question 7 : Combien êtes-vous 
prêt à dépenser 
pour un appareil photo ? 


Le («al des pourcentages est supérieur i 100, les personnes 
interrogées ayant pu donner plusieurs réponses. 


Question U : Dans l’année, 

quand regardez-vous 
vos photos ? 


Le total dés pourcentages est supérieur k 100, In personnes interrogées ayant pu donner plusieurs réponses. 


Question 4 : En règle générale, que faites-vous des photos que vous avez prises ? 


Moins de l 000 francs. 

48 

De 1 001 à 2 500 francs. 

26 

De 2 501 à 5 000 francs. 

9 

Plus de 5 000 francs.— — — 

2 

Sans réponse 

15 


100% 


ENSEMBLE DES PERSONNES UTILISANT UN APPAREIL PHOTO (82 % de P*duauOknù 


Les meilleures sont classées dans un album. 


Hiles sont rangées dans une botte ou uu tiroiç.. 
feu donne à mes proches. — 


Les meilleures sont affichées ou encadrées à la maison. 


j’en ai une on deux dans mon sac ou mou portefeuille— 

J'en ai une ou deux sur mon lieu de travail — . — ... 

Beaucoup ne sont pas gardées»..» « — 

Sans réponse., 


| vww iiy vAMiv»n^» ‘. ... — -- _ _ _ _ I _ _ _ 

Le total des pourcentages «t supérieur i 180. les pasaawa interrogées ayant pn donner phisfaus réponses. 



Question S : Dans l’année, quand utilisez- 
vous votre appareil photo 
(ou quand Tutilise-t-on 
dans votre foyer) ? 


ENSEMBLE DES PERSONNES UTILISANT 
VN .APPAREIL PHOTO (82 % de PMantillon) 

Plusieurs fois par semaine. 

Environ deux à trois fois 

2 

par mois — .. 

17 

Environ cinq i six fois par an. 

41 

Environ deux à trois fois par an.» 

31 


6 


2 

Sans réponse» ». 

1 


100% 


ENSEMBLE DES PERSONNES UTILISANT 
UN APPAREIL PHOTO (82 % de l'échantillon) 

Presque tous les jours. » 

I 

Plusieurs fois par mois. 

21 

Environ une fois par mois 

27 

Environ deux à trois fois par an... 

43 

Moins souvent. 

6 

Jamais 

1 


l 



100% 


Question 12 : A quelles occasions 

regardez-vous vos photos ? 


ENSEMBLE DES PERSONNES REGARDANT 
LEURS PHOTOS (80 % de l'échantUm 


Seul, quand j'ai un moment., — 

En fhmille..... ..... 

Entre amis....................... 

Au travatL 

Sans réponse 




42 

79 

58 

4 

0 


Le total des pourcentages est supérieur à 100, les personnes 
Interrogées ayant pu donner plusieurs réponses. 
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Nous avons demandé à trois responsables de 
laboratoires parisiens leurs réactions sur les photos 
qu'elles manipulent par milliers toute l'année et qui 
forment un gigantesque album de famille des Fran- 
çais. 

SABINE MEILLON (Montrouge) 

«J’ai travaillé l'été dernier dans une boîte de 
développement par correspondance et je peux vous 
dire que j’ai vu des photos en tout genre et pas 
toujours tris catholiques. Des nus, bien sûr, on en 
voit tous les jours mais jamais rien de méchant 
quand on est en contact avec les clients : forcé- 
ment, ils n’osent pas apporter de photos trop osées. 
Mais par correspondance j’ai vu du porno vraiment 
hard, en couple et surtout à plusieurs. Au bout d’un 
moment, on ne fait même plus attention! Ce qui 
me choquait le plus, c’était les photos de maccha- 
bées. Après des accidents, certains s’amusent à 
prendre des photos des morts, avec du sang et tout 
le reste, c’est odieux.» 

ANNE MAINGOT (13 e arrondissement) 

ail n’y a rien de drôle dans les photos que les 
Français m’amènent, et pas d’images artistiques. 
Les belles photos sont très rares, on en a quelques- 
unes l’été, quand les célibataires s’offrent des 
voyages. Ce qu’on voit le plus, ce sont les bébés. 
Bébé dans son bain, dans les bras de papa, dans les 
bras de maman, les premiers pas... Tout, quoi! II y 


VISAGES 

EN PLAN 

LARGE 


D ÈS les débuts de la photographie, inventeurs et 
pionniers usent des possibilités offertes par le 
panoramique qui élargit le champ de vision et 
permet l'ubiquité de la présence humaine. Le mouve- 
ment s’amorce avec l’opticien Lerebours qui, vers 
1845-1850, réunit sur la terrasse de son immeuble 
vingt-quatre membres de sa famille et de son personnel 
Réalisé au mégascope, en une seule prise, cette vue 
horizontale où chacun joue son rôle et se livre à une 
action particulière (couture, lecture, jeu de cartes) s’ap- 
parente à une véritable mise en scène de la société. 

Dessinateur d'étoffes, réputé pour ses compositions 
florales, Adolphe Braun, opérateur officiel de la cour 
impériale française, fixe un conseil d’administration; 
Gustave Le Gray passe en revue les troupes du camp de 
Châlons (1857) et Samuel Bourae, l’un des premiers 
utilisateurs anglais du daguerréotype, happe en sur- 
plomb, au Festival de Mafam^can en Inde, une foule 
qu’un suffire à embrasser 

maniant le cyclo- 

scope - lors d’un instan- 
tané une chaîne 

1894, Eugène Omar 
Goldbed^HHHHImoptique baigneuses, girts et 
danseuses/LTm^e ses photographies rassemble 
22 800 personnes. Bien avant Neal Slavin, il réalise ses 
clichés de groupes et associations d’après dessins et 
plans. 

Les rassemblements de foule, que seul le format 
panoramique appréhende dans leur totalité, inspire 
d’importants créateurs. Vers 1851, Nadar entreprend 
par la lithographie une fresque géante de deux cent-dn- 
q liante personnes représentant le tout-Paris littéraire et 
artistique. Toute une équipe y travaille sous sa direc- 
tion. Cette œuvre originale, intitulée le Panthéon Nadar , 
sera décisive pour sa carrière. Non seulement parce 
qu’elle le rend célèbre, mais parce qu’elle l’amène à la 
photographie et le convainc d'en faire son activité prin- 
cipale. U réalise par la suite un second Panthéon. Les 


Figure majeure de la photo familiale , te 
portrait collectif, principal thème de Pho- 
tofolie, nie les qualités propres à chaque 
individu. Parla mise en relief d'un dénomi- 
nateur commun, il accentue le sens de 
l'appartenance, redéfinit le rôle et la posi- 
tion de chacun. Acte purement fonction- 
ne I, sans création personnelle de la part 
du photographe , il atteint son sommet 
dans l'automaticité du Photomaton. 


«binettes» d’artistes et de compositeurs sont des trans- 
positions à peine exagérées des portraits photographi- 
ques. Le public se rue aux devantures des marchands 
d’images et détaille avec délectation l’effigie de Balzac, 
Dumas, Hugo, Lamartine ou Vigny. Inventeur de la 
carte photographique, Disderi mène un projet similaire 
dans la Mosaïque politique (1860) où de hauts digni- 
taires sont assemblés de façon signifiante puis à nou- 
veau photographiés. 

La parade rituelle de Nadar trouve son couronne- 
ment au tournant du siècle dans la photo de famille. 
Lois des prises de vue à la chaîne, on célèbre officiel- 
lement ou naïvement les grandes étapes de l’existence 
(naissance, communion, mariage). Rien ne déroge i la 
règle dans ces vues conventionnelles qui tentent d’af- 
firmer l'égalité et l’absence de présence que régentent 
l’alignement, l’ordre et la symétrie. Personne (ni le 
sujet, ni l'opérateur) n’est libre face aux normes et aux 
conventions. Dans te lieu théâtral du studio, espace des 


^ a des photos érotiques mais jamais de porno. Ici, 


» 


on voit quelques photos de morts, c’est une tradi- 
tion chez les bouddhistes du quartier. 

» Ce sont les clients qui sont le plus drôle, quand 
ils apportent leurs pellicules ou récupèrent les 
tirages. Si on fait tomber une pellicule par terre, 
certains nous en demandent une autre en expli- 
quant que celle tombée pourrait être floue. De 
toute façon, si les photos sont floues, c’est toujours 
de notre faute, car les clients sont tous de grands 
professionnels... Je me souviens d’un monsieur 
dont la pellicule était vierge après le tirage. Il a fait 
un scandale et voulait aller rechercher ses images 
dans la machine de développement, persuadé que 
les vues devaient encore s'y trouver...» 

CATHERINE MEUGNOT 
(16 e arrondissement) 

«Ce que je remarque le plus, c’est la différence 
entre les couches sociales. Chez les familles très 
BCBG, on voit beaucoup de photos de famille. Ils 
posent tous en rang d’oignons avec la grand-mère 
devant et le reste de la famille derrière; dans les 
classes plus populaires, je retrouve toujours des 
fêtes de famille, avec des grandes bouffes. I! y a 
plus de pagaille dans les images, c’est plus plus 
□atureL On voit des photos de nus à partir du mois 
de juin : la pellicule est consacrée aux enfants mais 
les trots dernières vues, jamais plus, sont des nus. 
Cest rare de tomber sur des pellicules entières de 
nus. Parfois, le dient photographie ses phantasmes, 
avec des femmes de cuir vêtues avec des chaînes _ 

» J’ai un jour viré un type qui m’amenait des 
photos d’Asiatiques nues. Les filles qui posaient me 
semblaient tris jeunes... J'ai vu aussi des gamins 
battus à mort, c’était bouleversant. Dans ce quar- 
tier, je vois aussi des photos d'esthéticiens. Ça me 
fait beaucoup rire, les seins qui pendent ou le bide 
sur les cuisses, et puis les photos après l’opération. 

» Les gens ont des appareils très sophistiqués 
dans ce quartier, et se prennent pour des profes- 
sionnels. Le pire que j'ai vu? Un monsieur très sûr 
de lui qui voulait acheter une pellicule. «100 
Asa?», lui ai-je demandé. 11 m’a répondu : «Non, 
avec h Un vrai pro, non! 

E.M. 



Hangïng Commrttee, Royal Academy of Art, Londres. Naal Slavin . 1 
(Hanging Commrttee peut se traduira par te comité d'accrochage » 
mais aussi par cc comité de pendaison».) 


hors-temps, délimité par 1e fond peint, baigné d’une 
lumière blanche qui oblitère tes souillures du quotidien, 
les modèles obéissent à un agencement strict L'unité de 
l’ensemble prime sur l’expression de la singularité. La 
solennité du maintien, le refus du naturel, caractérisent 
ces attitudes graves et officielles, parfois dérisoires grâce 
auxquelles la photo devient une «épreuve inaltérable ». 

Individualisation des idéaux collectifs, te portrait de 
groupe confère à l'être te plis démuni un prestige sans 
égal. Rappelant que le fait d’aller chez le photographe 
relève d’abord d’une pratique religieuse, magique, ses 
compositions hiérarchiques, bâties en respectant la pro- 
gression arithmétique (tes classes d’âge, s’apparentent à 
de pieuses icônes, à des chromos dévots qui trôneront 
sur un meuble au centre de la salle à manger ou du 
salon. 

«La logique de la solennité réciproque des person- 
nages et du décor tend à faire de la photographie un 
idéogramme qui élimine de l'environnement les aspects 
circonstanciels et datés, comme les personnages en mou- 
vement, bref, tout ce qui constitue la vie», note Pierre 
Bourdieu dans Un art moyen (1965). Comme si chacun 
contribuait à la formation de l’édifice, la convergence 
des regards assure la cohésion du groupe. Le rituel de la 
pose est pareil partout, de Panonyrae photographe des 
ponts de Saint-Etienne au Péruvien Martin Chambt 
Face à un opérateur soucieux de s’effacer, sous 1e drap 
noir, de ne rien mettre de lui-même dans 1e cliché, et 
dont le seul rôle est de reproduire (et donc de mainte- 
nir) r ordre, se perpétue le portrait conforme à la norme 
sociale, répétant à l’infini la même scène inépuisable. 

Reflet d’une pathologie, d’une névrose collective, la 
propulsion à la collecte obéit, selon Georges Perec, à un 
principe de hiérarchisation. Ce n’est pas un hasard si 
tes portraits de groupe (au besoin retouchés pour ôter ce 
qui risque d'attirer l'attention) sont produits par des 
photographes de quartier qui ne sont ni des reporters ni 
des artistes mais des artisans œuvrant dans un cadre 
économique déterminé. 

A l’opposé de cet académisme traditionnel se situent 
tes portraits de prostituées pris dans les années 30 par 
Brassai dans les bordels de Pigalle. Et 1e célébrissime 
Sardins, à Coney Istend, le 28 juillet 1940, à 16 heures, 
ahurissante marée humaine en maillot de bain, captée 
par l’objectif légendaire de Weegee, reporter du crime, 
qui poursuivait la tradition documentaire augurée par 
Lewis Hine et les déshérités du Bowery, par une nuit 
d’hiver, en 1906. 

En rupture avec le militantisme de Hine, Richard 
Avedon pétrifie ses modèles par l’édair du flash et les 
contraint à se situer d’eux-mêmes face à l’appareiL 
Dans Andy Warhol et l'équipe de la Faciory (1969), 
composé de qualorze personnes dont cinq entièrement 
nues, ii montre que le portrait de groupe vise à foire 
oublier le corps individuel pour un coqs collectif. Alors 
quTrvrag Penn conçoit en scénographe ses portraits de 
groupe, tel le Ballet Theater, hiératiquement perché sur 
un échafaudage, ou l’éblouissant Douze lop models 
(1947), Eliott Erwitt traite le genre humain comme une 
espèce rare et s'adonne â des études de comportement 
en saisissant des badauds, juchés sur un banc, à Paris 
(1951), ou Marilyn Monroe, Clark Gable et Arthur Mil- 
ler, à Reno. lors du tournage des Misfas (I960). Des 
Moscovites en 1961 aux Parisiens à l’enterrement de 
Coluche, William Klein fend 1e visage anti-uniforme de 
la foule. Opérant sans rempart, il tasse le cadre pour 
fixer te chaos et exprimer à plein l’extrême complexité 
de !a vision. 

Sur un autre registre, Krysztof Pruszkowski déve- 
loppe une esthétique proche du collage. Perpétuant le 


portrait composite mis au point vers 1880 par l’Anglais 
Francis Galton, il superpose plusieurs figures d'une 
même profession ou d’un groupe social donné dont il 
crée un prototype standard. A travers 1e portrait modèle 
des Quinze candidates au titre de Miss Europe â des 
Présidents de la V 1 République, il renoue avec la photo- 
graphie signalétique mise au point par Bertillon, 
comme le fait aussi l’Américaine Nancy Burson dans 
ses portraits-robots d’enfants morts. 

Cest aussi d’une autre façon au portrait de groupe 
qu’appartient te travail de Christian Boltansfo, basé sur 
la réappropriation et te dépossession du souvenir collec- 
tif. En s’inspirant des photos de classe, Ü pose te pro- 
blème de l’identité photographique en se confrontant 
aux soixante-deux membres du Club Mickeyi 1974) ou 
aux Enfants de Dijon (1974). A base de feux éléments 
biographiques, son univers, marqué par 1e sacré, assortit 
la photo à la relique, à l’ex-voto et même à l’objet 
fétichiste (mèche de cheveux, première dent) qui sont à 
i’originé de la photo de famille et - ou - d’amateur. 

Comme le rappellent les compositions fictionnelles 
de groupes sociaux de Clegg et Guttman, te portrait de 
groupe emprunte aussi ses codes à 1a peinture et au 
théâtre. Leurs mises en scène photographiques, d'un 
maniérisme raffiné, traitent de te relation problémati- 
que entre la valeur esthétique et le pouvoir économi- 
que. La représentation officielle des membres des 
grandes entreprises et multinationales (joués par des 
acteurs ou de vrais PDG) se réfère à l’iconographie de 
la peinture classique. Tout comme tes fictions critiques 
reconstituées par Karen Knorr sur te statut et les codes 
de 1a gentry britannique. 

Par te représentation de son pouvoir, le groupe 
affirme sa légitimité sociale au détriment des indivi- 
dualités qui le composent. Cest ce qui ressort aussi des 
fresques de Neal Slavin dont l’attrait pour 1e portrait de 
groupe est né d’une photo de scouts où des dizaines de 
garçons posaient côte à côte. Depuis vingt ans, Stevm, 
aidé d'une équipe de sept personnes, épingle de façon 
anthropologique, à 1a chambre Polaroid 20 x 24 qu’il 
plante tel un chevalet, les corporations, ligues, «miraW 
clubs et sociétés d’Amérique et d’Angleterre. Il les 
campe, non sans humour, avec leurs attributs, insignes 
et trophées. Ces portraits collectife ratifient tes valeurs 
et conformités de l'organisation sociale au profit de 
laquelle chaque participant disparaît pour laisser de lui 
une image collective. 

Ainsi le portra it groupé agit-il a contrario de toute 
impulsion créatrice qui est de provoquer et de désobéir 
aux normes. Il remodèle le «moi» en un tout uniforme. 
Cest pour cela que de Walshams, qui cadre en 1916 
tout un régiment, à Bruce Weber, apôtre d’une beauté 
martiale, les militaires correspondent si bien au portrait 
collectif. A travers le maintien, les attributs, 1a photo de 
groupe intègre, abolit te particularité des traits indivi- 
duel Elle est le contraire de fa photo d’identité qui ne 
s’intéresse qu’à la tête. Basé sur l’organisation, le por- 
trait de groupe à l’honneur de ces premières Photofôiies 
agit à l’inverse de son titre. Il neutralise te diversité des 
apparences, gomme les différences, dévitalise. Son 
enjeu idéologique est d’imposer l'évidence. En ce sens, 
u donne raison à Barthes : « La société s'emploie à assa- 
gir la photographié, à tempérer la folie qui menace sans 
cesse d'exploser au visage de qui fa regarde. » 

PATRICK ROEGIERS 

* Les 60000 habitants de la ville de Niort sont invités à se 
rawraWer te samedi 23 mai à 19 heures sur l'esplanade du 
Jardin des plantes pour compléter «l’Album pfaow 1992 de 
Niort», qui comprend toute une série d’images 
^^entaiesjmétiert associations, classes d’age-.) 
nausées dans cette ville depuis plusieurs mois. 
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LES MOTS CRUS 

D'UN FRANC 

TIREUR 


Jean Dieuzaide dirige le Château d'Eau à 
Toulouse , la plus ancienne galerie munici- 
pale de France. Photographe, tireur, bio- 
graphe, ce pygmaiion est le plus symboli- 
que, avec son ami Lucien Ctergue, des 
barons de la photo, des toucher-tout qui 
ont imposé l'image fixe dans l'après- 
guerre. A soixante-dix ans passés, sa foi 
est intacte. Personnage picaresque r il se 
sert de la truculence de son vocabulaire 
pour défendre une conception de son 
métier, de ses métiers qui se moque des 
évolutions récentes. 


tireur, biographe, pygmaiion, chef de guerre {sa croisade 
contre le papier plastique hai a valu des représailles des 
fabricants). Ce Gascon turbulent trouve encore le temps 
de «penser» la photo avec faccent de Toulouse, c’est-4- 
dire un romantisme non feint Arrivé en vue du Château 
d’Eau, le visiteur lit, en grosses lettres, sur un drapeau : 
« La photographie n'est pas un accident de l'histoire du 
monde, mais un moment de sa métamorphose. » 0 
plonge ensuite dans les entrailles de brique rose. La 
courbe moelleuse d'un espace sans horizons, les aligne- 
ments changeants d’arcades, les photos de Max Pam qui 
surgissent de l’ombre à intervalles réguliers, tout cela 
tisse un espace hors du temps, vaguement onirique, sen- 
sible aux impressions photographiques. 

Un vieux monsieur est là, en veste pied-de-poule, très 
droit sous sa crinière d’argent, le regard perçant encadré 
de lunettes épaisses. Cette nuit, Jean Dieuzaide n’a 
dormi que quelques heures, il réalisait des tirages. Tout 
fatigué qu’il soit, le septuagénaire s’active au four et au 
moulin. La photo est une maîtresse jalouse, exigeante. 

Elle fut, c’est vrai, la première. Dieuzaide père tâtait 
déjà de Fapparett à plaques. A onze ans, Jean décroche 
un Canznet, petit appareil offert par les supermarchés 
anx collectionneurs de bons d’achat II bricole un agran- 
disseur avec des pièces de mécano et des boîtes de bornl- 
fon Kub. L'argent de poche, c'est pour la photo : son 
«kûdak» est demandé dans les surprises-parties.- Puis 
vient la Libération. <r C était le 19 août 1944. Les Alle- 
mands se rendaient ou fuyaient Toulouse en tirant Je 
photographiais ça depuis (e matin sur une quinzaine de 
peBiades. Le soir, j’avise un magasin Woffèn SS enfeu. 
Les jlammes léchaient la pancarte : c’était e la» photo Et 
voilà que deux types me plaquent au sol, revolver sur la 
tempe. Un photographe ne pouvait être qu’AUemand, ou 
espion. On saisit mes films, on les jette au feu. La feule 
voulait me tuer. En fin de compte, un FFIm’a libéré. Et 
j’ai retrouvé mes films dans le bas de mon pantalon de 
go&: la poche avait craqué.» 

Les photos sont publiées. Comme la ville de Laîêcoère 
compte alors vingt-cinq journaux, Jean Dieuzaide 


renonce a l'aviation pour embrasser la photographie. Un 
métier, ça? * Un métier de danseur, on disait, de saltim- 
banque», martèle Jean Dieuzaide avec son accent du 
Sud. Quarante-cinq ans après, la colère le reprend. 
* Quand j’ai voulu faire réaliser une tapisserie avec des 
images, on m'a ri au nez : Hè! monsieur, vous êtes photo- 
graphe!... Et c’était en 1971!» Ces humiliations excitent 
sa combativité. Dans le Sud, Dieuzaide rencontre d’an- 
tres «jeunes gens en colère r. Parmi eux, Lucien Cfergue, 
qui deviendra, avec son aide, le fondateur des Rencon- 
tres d 1 Arles en 1970: 

A Toulouse même, la situation mûrit depuis que les 
amateurs du Cercle des Douze ont exposé Brassa!, en 
1955. La Mairie a promis un département photo au 
musée, ma »* fou* douze a ns,- Dieuzaide cherche un 
nouveau heu, U trouve ce vieux château d’eau, habité par 
des cantonniers. La bagarre commence. «Plus on m’en- 
voyait promener, plus je m 'accrochais. Un jour de 1974, 
j’ai vu la poussière salir du Château d’Eau : les travaux 
étaient terminés. » La nouvelle galerie sera ouverte à tous 
les arts, mais on autorise Dieuzaide à essuyer les plâtres. 
a Je suis donc aBè trouver Robert ( Doisncau ) . Il m’a dit : 
«La photo est feuiue!» Cètait l’époque où Wiliy Ronis 
voulait jeter ses tirages à la Seine. Après une tournée des 
bistrots de Paris, il m’a enfin confié les trente tirages dont 
il disposait. J’en ai tiré quarante autres. » 

Dieuzaide installe l’éclairage lui-même, fait les cadres, 
monte les cimaises et réussit : l'exposition reçoit trente 
visiteurs par jour. Ravie, la Mairie s'empresse de repren- 
dre le Château. «Ils y ont mis de la peinture, ça ne Jaisait 
pas plus de dix visites par jour. J’ai donc pu renouveler 
ma démonstration en accrochant Lee Friedlander et 
Winn BuUock : trente<inq visiteurs par jour. » Nouvel 
essai pictural, nouvel échec. Dieuzaide, dont le patro- 
nyme indique décidément qu’il bénéfice de la protection 
de sa bonne étoile, eu profite pour exposer deux parfaits 
«inconnus» : Arthur Tress et George Tice. Désespérée, 
la peinture passe son tour au profit des afTiches 1900. 
Echec encore. «Cette fois, la presse s’en est mêlée. La 
Mairie m’a dit : Gardez-le, votre Château d’Eau, et jbu- 


E LLE figure sur les pians de Toulouse, comme la 
cathédrale Des panneaux indicateurs la signalent 
aux carrefours. S’agissant <fune galerie, ce traite- 
ment est considérable. Surtout lorsqu'elle expose un art 
aussi négli gemment considéré qoeia photographie. Mais 
le Château d’Eau est unique. Première galerie munici- 
pale de photographie en France, première par- son 
ancienneté comme par son raypruement, prémke «fun 
possible pâle Sud unissant Arles et Madrid, Barcelone et r 
Montpellier, c’est, au même titre que leCNP, le Musée 
de l’Elysée ou le Festival d’Arles, une des Rolls des 
enfants de Niepce. 

Pourquoi la viSe rose plutôt que Paris ? Le Château 
d’Eau, cet élégant édifice en briques foraines qu'on 
prend, de prime abord, pour un phare campé par-desscs 
le Pont-Neuf, fut édifié en 1822, l'année où Niepce 1 
inventait la photographie. En 1840, Toulouse est la pre- 
mière ville & exposer des daguerréotypes. La trentième à 
se doter, en 1875, «Tune société de photographie. La 
fougueuse métropole inaugurera encore, en 1862, l'im- 
pression en couloirs sur papier ordinaire 
Le maire, M. Dominique Baudis, a beau être un 
ancien photographe, ce châtean d’eau jadis chargé de la g 
distribution des eaux de la Garonne aurait disparu sans « 
P enthousiasme - obstinément communicatif - d’un £ 
homme, Jean Dieuzaide. A soixante et onze ans, le £ 
maître des lieux est fun des derniers barons de la photo- 1 
graphie «faprè^guerre. Et l'un de csa «pii contribuèrent 
le plus à sa reconnaissance. Depuis ses premières exposi- 
tions, les galeries - comme Samt-Cyprien - ont fleuri 
aux alentours, transformant Toulouse en capitale régio- 
nale de la photo. 

Jean Dieuzaide a gardé la passion un peu bromQonne 
des pionniers. Galeriste, oui; mais aussi photographe. 



tez-nous la paix!» Mais on ne rassasie pas Jean Dieu-- 
zaide. Quatre ans plus tard, il ouvre «fan s son Château 
un centre de documentation, prélude & un nouvel espace 
d’exposition. En attendant l'ouverture de la Maison 
européenne de la photographie, à Paris en 1994, sa docu- 
mentation reste unique. On y vient de partout bacboier 
entre diapothèque, vidéothèque et 4 000 livres en rayon. 

Soucieux de mémoire, Dieuzaide a constitué au fil des 
ans un patrimoine de 2 500 épreuves, certaines - tirées 
ou non par ses soins - de grande qualité. A côté des 
coups de cœur (nombreux) et des dons (traditionnels) des 
photographes exposés, on découvre les photographes de 
la Farm Security Administration (FSA) et Kertész, et 
Zola- 

L’éclectisme des collections du Château d’Eau est tel 
qn'elles ont été la matière de soixante-dix-huit exposi- 
tions hors les murs, dont la dernière en date, réclamée 
par le Taiwan Muséum of Arts, a permis d'afficher cent 
quarante photographies sur les murs de Formose. On en 
estimera mieux l’intérêt en considérant que le Château 
d’Eau a exposé Boubat, Lartigue, Weston, Bill Brandt, 
Joan Fontcuberta, Sebastiao SaJgado, Robert Capa et des 
centaines d’autres, qui dessinent le portrait d'un Dieu- 
zaide humaniste, fera de technologies (images du satel- 
lite Spot) et grand patron de la photographie-cassoulet 
(jeune photographie toulousaine, le Liban de Dominique 
BauÆsu.) 

, Deux ou trois accrochages par mois attirent plus de 
cent mille visiteurs chaque armée. Le public toukmsain 


La création des Rencontres d'Arles, en 1 970. marque un moment déterminant du 

■' * 1 — r Les trois fondateurs, Michel Tournier 

lue (écharpe et lunettes) 

ries (le dernier à droite) posent 

pour la photo de famille aux côtés des « compagnons de route » dont Jean-Claude 
Lemagny, de la Bibliothèque nationale (à gauche au premier plan), Edouard Boubat 
(septième en partant de la gauche) et Jean Dieuzaide (au premier plan à droite). 


'main. A ce rythme haletant, comment Jean Dieuzaide, 
jqoi tient en outre à rédiger lui-même la plaquette de * 
l’exposition, trouverait-il le temps de monter des créa- 
tions? «Des créations, j’en ai fait, j’en fais moins. Les 
expositions tournent vite, c’est ma façon d’aider la photo. 
Monter une création nous revient trop cher...» Le 
Château d’Eau serait-il mal doté? A l’enveloppe de la 
jville - 950 000 F - Ajoutent les 50 000 F du ministère 
jde la culture et pas. moins de 500 000 F de recettes 
[propres provenant àos ei&éej, ^ kJqqriM des expos- 
itions , de l'édition et de la vente dépoSKç affidés et 
Iplaquettes monograp%ues- Au Lofai, ünhÉigpt annuel 
'de 1,5 million de fraïftx, envié .par pfu^Am. D'autant 
que l'équipe du Château d’Eau n’esf'pas pléthorique. 
Quatre gaidiens, un administrateur, un directeur pour le 
Centre de documentation, un responsable des exposi- 
tions itinérantes, un tireur qui se charge aussi des accro- 
chages, une attachée de presse et Jean Dieuzaide lui- 
même, toujours insatisfait. Mais, dit-il, «celui qui n’est 
pas capable de se contenter d’un bout de pan pour défen- 
dre la virilité de la photo ne mérite pas le nom de photo- 
graphe. Je n’expose ici que ceux qui ont des c..» 

En l’espèce, l’évolution de la photo ne le satisfait 
guère. «Le Château d’Eau est né dans la liberté. Du 
secrétaire au tireur, je travaillais avec des copains. La 
photographie balbutiant, les expositions coûtaient peu et, 
comme à Ailes, on fonçait. U fallait du courage. La photo 
est maintenant mieux connue mais, dans les faits, <m m 
revient à Tavant-Ufe. » Reste qu’à l’heure où la photogra- 
phie engendre de nouveaux métiers - critique, muséo- 
graphe, galeriste, historien.^ - on éprouve quelque gêne 
à voir un photographe exposer, éditer, juger la photogra- 
phie sans tenir compte de cette évolution. U réponse 
fuse : «Cette nouvelle génération peut-être douée, elle ‘ 
perd son temps. On ne parle bien que de ce qu’on prati- 
que. Aux Etats-Unis, seuls les photographes peuvent ensei- 
gner la photographie. La photo ne supporte pas les tri- 
cheurs.» Le prochain directeur du Château d’Eau 
sera-t-il un photographe? «Pourquoi pas? J’ai des projets 
de liaisons informatiques, mais il faudra bien qu’un jour 
je me retire. J’ai fiât durant ma vie un million de photos 
et le Château d’Eau m’a pris bien du temps. H faudra que 
je les reclasse...» 

JACQUES BRUNEL 

jt Le Château d’Eau rend hommage aux éditions Marval 
en présentant les livres publiés et les photographes défendus 
par l'éditeur Yves-Marie Marchand. Jusqu’au 1* juin. TéL : 
61 - 42 - 61 - 72 . 



L ES éditions Contrejour prises dans les turbu- 
lences, Adam Biro coulé, Nathan-Images 
digéré - après réduction - par son départe- 
ment « beaux Livres »... Quelle mouche ts&tsé 
frappe le livre de photos? Aux éditions Marval, en 
tout cas, Yves-Marie Marchand affiche la sérénité : 
«Nos soucis ne sont que ceux de l’édition en géné- 
ral Des nouveaux titres en surnombre, des lecteurs 
moins dépensiers, des libraires plus timorés... Mais 
nous sentons que la photo commence à percer, le 
public à mieux la connaître .» Depuis 1988, cette 
petite maison de quatre salariés a bétonné sa répu- 
tation d’activisme éclairé an travers d’une cinquan- 
taine de titres et lance-deux collections cette année; 

En 1972, Yves-Marie Marchand, fils du cofonda- 
teur, prend en mais les éditions Marval, excrois- 
sance de l’imprimerie du même nom et dont le 
principal titre de gloire était d’avoir sorti trois 
livres en vingt-sept ans. Passionné d’art contempo- 
rain, 3 édite la première - et à ce jonr la seule - 
monographie d’un inconnu qui deviendra illustre : 
Joseph Beuys. Cet ami du photographe Bernard 
Plossu tente alors l'aventure du livre de photos. A 
l’inverse des monographies définitives, sa première 
collection, «Sur la photographie», révèle aux ama- 
teurs, avec des tirages de 300 exemplaires, « la pho- 
tographie contemporaine en train de se faire». 

La qualité des textes (des nouvelles), le prix rai- 


MARVAL 

UN ÉDITEUR 


HAUTE RELIURE 


sonnable (160 F le recueil d’environ 100 pages) et 
l’effet de collection sont bien reçus. Un effet qui 
s’use : en 1992, Yves-Marie Marchand met sa col- 
lection en veilleuse. «Je me suis parfois fait bluffer, 
reconnaît-il, faute d’expèrience. Si c’était à refaire, 
j’oublierais bien dix livres. Il y a ceux que j'aimais 
et qui n'ont pas vraiment marché, comme les por- 
traits hoirs de Bernard Venet (600 livres vendus), si 
noirs que nous avons mis deux ans à mettre au 
point des programmes informatiques de photogra- 
vure à trame croisée. Il y a les livres que je riaimais 
pas et qui ont marché. Enfin ceux que j’aime et qui 
marchent. Yoknapatawpha, par exemple, une 
balade d’Alain Desvergnes dans le Sud de Faulkner. 
Ou le It’s only Rock and Roll, d’Alain Dister, dont 
on a vendu 2 500 exemplaires. » 

Cet éditeur sans subventions, qui boude les bacs 
des soldeurs, ne s’est jamais laissé aller au titre-les- 
sive. Poar «tirer» les ventes de la photo, il compte 
sur les livres d’art, les livres des stars comme 
Ralph Gibson on encore les «beaux livres» reliés 
grand format comme le Coing East du routard- 
photographe Max Pam (2 000 exemplaires en 
librairie). Quand Lucien Clergue est venu offrir ses 
photos de corridas, il s’entendit répondre : « Nous 
ferons un livre sur la tauromachie. Avec tes pho- 
tos. » Il repartit vexé, puis revinL Aujourd’hui, le 
livre existe, fi y en a même trois. Dont un déjà en 


rupture de stock. 8 300 exemplaires vendus à ce 
jour. 

Un ouvrage de la collection «Sur ia photogra- 
phie» qui marche, c’est 2 000 exemplaires. Autant 
dire que Marval reste une petite affaire. Yves-Ma- 
rie Marchand se mobilise pour gérer, opérer les 
choix éditoriaux, travailler la maquette - son dada, 
- assurer la direction littéraire... Et, bien sûr, il 
reçoiL Chaque semaine, cinq dossiers sont exami- 
nés. «La curiosité est le premier devoir.» Le 
second ? « Epauler l’auteur, surtout après la sortie 
du livre. » Ses arguments ? En plus des beaux livres 
et des «grandes» monographies, trois collections 
«légères». Des plaquettes financées par le Conser- 
vatoire du littoral pour dresser l’état des lieux d’un 
bout de côte : Depardon sur la pointe du Raz. 
Mais aussi « Premier », pour donner leur chance à 
des jeunes, «un travail qui devrait revenir aux pho- 
topoches du Centre national de la photographie». 

Ambitieux, les «Lieux de l'écrit» font interpré- 
ter par un « auteur-photographe », comme on dit 
ici, l’ univers d’un grand écrivain. Kafka par Alain 
Fleischer, Pessoa par Jean-Philippe Reverdot... On 
attend le regard de Ralph Gibson sur Marguerite 
Duras : elle tient à le ponctuer de ses annotations. 
Pas d’inquiétude, ils sont très amis. 

J. B. 


» 
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LA SÉLECTION 



20-12-06) ; Gaumont Convention. 15* 
(48-28-42-27) ; Pathé Wapter II. handi- 
capés, 1» (45-22-47-94). 


Snvarnarekha 


de Ritvrtk Ghatak. 
avec Madhavi Mu 
Bhanadiarya, AbhJ 


_ Satindra 
rya. Jabar 


noir et blanc (2 h 12). 

Un grand cinéaste bengali, parfaitement 
inconnu en France. Un mélo populaire 
qui date de 1962, à découvrir. 


Tous les films 
nouveaux 


Faute de preuves 


de Simon Moore, 

avec Liant Neeson. Laura San Giacomo, 
Kenneth Crantant, Maggie O'NaiD, Alan 
Talbot Malcolm Stony. 

Britannique (1 h 40). 

Un film à suspense britannique, espèce 


devenue rarissime depuis très long- 


temps. Depuis l’exil de Hitchcock à ! 
lywood, en fait. 


VO : Ciné Beaubourg, hndkapés, dolby. 


3* (42-71-52-30) : 14 Juillet Odéon. 
dolby, fi* (43-25-59-1 


83) ; U. G. C. Bter 
. _ J-20-40):Sept 

dolby, 14* (43-20-32-20). 


rite, dolby. 8* (45-62 


Par- 


VF : Rex. handhapéa. 2*. (42-36-83^93) ; 

i-74- 
i-74- 
, 12 * 

m ; V. G. C. Qobelini. 13* 
5-61-84-95) ; Mistral. 14* (45-39- 
2-43) ; U. G. C. Convention. 15* (45-74- 
93-40) ; Pfflhé CSchy. dofcy. 18* (45-22- 
47-94); Le Gambetta. 20* (46-36- 
10-96). 



Freejack* 


de Geoff Mufphy. • • 

avec EmlBo'Eftâvez. Mick Jaggar, R erre 
Rraao, Anthony Hopkins. 

Américain (1 h 50). 

Science-fiction américaine, avec réalisa- 
teur néo-zélandais, et Mick Jaœer qui 
revient au cinéma un quart de siècle ou 
presque après Performance. 


VO : Gaumont Les Halles, handicapés, 
dolby. 1“ (40-26-12-12) ; 14 Juillet 
Odéon. doljy. 6* (43-25-59-83) ; PubUds 
Chamjis-Eiysées. dolby, 8* .(47-20- 

VF : Rex, 2- (42-36-83-93) ; Pothô Fran- 


çais. doB», 9* (47-70-33-88) ; Fauvette. 
13* (47-07-55-88) ; Gaumont Alésia, 


handicapés, dolby, 14* (36-65-75-14) ; 
Miramar, dolby. 14* (43-20-89-52) ; Gau- 
‘ Convention, handicapés. 16* (48- 
2-27) ; Pathé Cfichy, dolby. 1» (45- 


mont 
28-42-27) 

22-47-94] ; le Gambetta, dolby, 20* (46- 
36-10-9r 


Patrick Dewaere 


de Marc I 
Français (1 ’h 25). 

Interviews et imaga d’aicbives en hom- 
mage au comédien mort en 1981 


Pathé Mario nan- Concorde. 8* [43-59- 
92-82). 


La Sentinelle 


d’Arnaud Desplechin. 
avec Emmanuel Salingor. Thibault de 
Montalembart. Jean-Louis Richard, 
Valérie Dré ville. Marianne Denlcourt, 
Jean-Luc Boutté. 

Français (2 h 24). 

Lire page 36 l'entretien avec Arnaud 


Gaumont Les Halles, dolby, 1- 140-26- 
12-12) : Gaumont Opéra, 2* 147-42- 
(H^?3);_Pëthé Hautefeuille, handicapés. 


6*_ (46^33-79-38)j Gaumont Champ*- Fu- 


sées. 8* (43-59-04-67) ; La 
(43-07-48' 60) ; Fauvette bis, 13* (47-07- 


55-88) ; Gaumont Alésia, 14* (36-65- 
75-14) ; Pathé Montparnasse, 14* (43 


VO : Espace Saint-Michel, 5* (44-07- 
2049) 


Time fiomb 


d’Avi Neatar. 

avec Michael Bîefui. Patsy Kensït, Tracy 
Scoggins. Robert Culp. Raymond St. 
Jacques. Richard Jordan. 

Américain fl h 36). 

Fantastique psychologique sur fond de 
séquelles de la guerre du Vietnam. Pré- 
senté au dernier Festival d’Avoriaz. 


VO : Forum Horizon, handicapés, dolby. 
1~ (46-08-57-67) ; George vTdoiby. 8* 


(45-624146). 

VF : Rex. dolby, 2* (42-38-83-03) : Para- 
mount Opéra, dolby, 9* (4742-56-31) ; 


U. G. C. Gobelins. 13* (45-81-94-95) ; 
Pathé CBchy, 18* (45-2247-94). 


Sélection 


A Brighter Sommer Day 


d'Edward Yang, 

avec Zhang Zhen. Usa Yang. Zhang 
Guozhu. Elana Jin. Lin Hongmlng. 
TaïWan (3 h 05). 

Entre rock et chronique adolescente, 
entre violence des gangs et romance, un 
extraordinaire film-fleuve, qui allie la 
finesse de l’intimisme au souffle de la 
fresque. 


VO : 14 JuJBet Odéon, 6* (43-25-59-83). 

Céline 


da Jean-Claude Brisseau, 
avec Isabelle Pasco, Usa Hérédia, 
Danièle Lebrun, Daniel Tarrare, Lucien 
Plazanot, Damien Outrait. 

Français (1 h 28). 

L’étrange histoire d’une adolescente 
recueillie au bord du suicide par une 


femme plus solide, et qui deviendra une 
fun 


sainte, fumée avec une assurance dans la 
capacité du cinéma & faire partager f in- 


croyable qui transforme Céline en un 
très beau chant d’amour. 


Utapia, 5 
coin. 8* M 
b. l4* 


1-26-84-651 : Efyséw lin- 


9-38-14) Gaumont Par- 
1-40). 


(43-35-30- 


Hush-a-Bye, Baby 


do Margo Harki n, 

avec Ermar McCourt Michael Uabmonn. 
Cathy Casey. Slnaad O’Connor, Julie 
Marie Reynofd. 

Irlandais (1 h 20). 

Rites initiatiques dans le ghetto catholi- 
que de Derry ou comment devenir 
femme sur fond de guerre civile chroni- 
que. Margo Harkins filme des inter- 
prètes remarquables (parmi lesquelles la 
chanteuse Sinead O’Connor) avec 
humour et précision. 


VO : l'Entrepôt. 14* (454341-63). 


Latino Bar 


de Paul Indue. 

avec Dotons Pedro, Roberto Sosa, 
Anton lata Colon. Nlrma Prieto. Cecilîa 
Befcrin. MDagros Carias. 
Hbpano-mencain (1 h 20]. 

Sans parole mais en couleurs et en musi- 
ques, en beauté et en douleur, les 
amours impossibes de la mite mulâtre et 
du voyou blanc se transfigurent en un 
superbe mythe métis. 


VO : Latina. 4* (42-7847-86). 

Opening Night 


de John Cassavetes, 
avec Gana Rowiands. John Cassavetes, 
Ben Gazzara, Joan Blondel Paul Stewart, 
Zohra Lampart. 

Américain 12 h 24). 

La compagnie Cassavetes (le cinéaste. 
Gêna Rowiands, Ben Gazzara) transpor- 
tée dans un univers qui ne lui est pas 
familier (le théâtre new-yorkais) dans un 
film paroxystique et boulevasanL 


VO : Gaumont Las Halles, 1- (40-26- 
12-12) ; Gaumont Opéra. 2* (47-42- 

60- 33) ; La Salnt-Germaln-des-Prés. 
Salle G. da Beaureuard, 6* (42-22- 
87-231 ; Pathé Hautefeuilto, B* (46-33- 
79-38) ; Gaumont Ambassade, dolby. 8* 
(43-59-19-08) ; Les Trois Balzac, 8* (45- 

61- 10-60} ; Max Lüider Panorama, 9* 
(48-24-88-88) ; 14 JuHet BastSa, handi- 
capés. 11- (43-57-90-81) ; Escurial, 13* 
(47-07-28-04) ; Gaumont Parnasse, han- 
dicapés. 14* 


Retour à Howards End 


da James hny, 

avac Anthony Hopkins, Vanassa 


Les entrées à Paris 


Comme chaque année, plus 
encore que les autres années, la 
période du Festival de Cannes 
s’avéra peu profitable aux entrées 
en salles. Tous les films sortis 
cette semaine en arrivage direct 
de la Croisette enregistrent des 
résultats médiocres, en attendant 
que le palmarès, proclamé seule- 
ment lundi soir, produise ses 
éventuels effets. 


15 000 entrées en 10 salles. 
Quant aux Confessions d'un barjo, 
recalé par les sélectionneurs, il 
n’atteint pas les 30 000 sur 
29 écrans. 


La principale victime de ce phé- 
nomène est certainement le 
Retour de Casanova, ambitieuse 
production emmenée par une 
vedette nationale, Alain Delon, et 
qui attire moins de 40 000 sup- 
porters dans sa vaste combinai- 
son de 39 salles. Moins grave, 
mais tout de même décevant, fe 
score de Retour à Howards End, è 
moins de 30 000 pou 1 17 écrans. 
Présenté lors d'une très remar- 
quée projection-hommage durant 
le Festival, Opening Night de Cas- 
savetas ne déclencha pas l'en- 
thousiasme qu'il mérite, avec 


Ce sont finalement les 20 000 
spectateurs de The Player, dans 
seulement 4 safles, qui constituent 
la meilleure performance, d’autant 
que le film doit bénéficier à partir 
du 20 mai d'un parc de salles 
élargi, et que ses deux récom- 
penses è Cannes devraient lui 
donner un coup de main. Mais il 
ne risque pas de dépasser le seul 
triomphe commercial de l’heure, le 
tonitruant Basic Instinct qui, avec 
près de 160 000 soirées pour 
50 salles, dépassa les 330 000 
en douze jours. Il ne devrait pas 
tarder à rattraper l'un des cham- 
pions de ■ l’avant-Cannes >, Indo- 
chine, qui subit une chute sévère è 
25 000 en cinquième semaine, 
pour un total de 520 000 entrées. 



VOTRE TABLE 
■ CE SOIR ■ 



• Ambiance musicale ■ O rato ire • PJVLR. : prix moyen du repas - J» H. : ouvert jiaqa1_ heures. 


DINERS 


RIVE DROITE 


RELAIS BELLMAN 
37. rue François-I", 8* 


47-23-5442 
F. sam. dim. 


Les 


i'à 22 h X). Cadre mûrement rénové. SaOc dimaibée. Cuisine tra ncah c traditionnelle. 
VIOLES DU ROYANS. Soies aux courgettes. FILET A L'ESTKAGOftttien du jour. 


RIVE GAUCHE 


NOS ANCETRES LES GAUL06 46-3346-07 et 66-12 Unique au monde. Cadre fin 17*. Ambiance exceptionnelle. Menu 6 plao: 180F 

39, nie Sainl-Louis-en-Jllc, 4* Climatisé tout compris. Vin i discrétion. Tous les soirs. Dimanche midi et soir. 


LE MAHAKAJAH 43-54-26-07 

Plats à emporter : moins 30% 


L'INDE SUCCULENTE au 72. bd St-Gemuin, 5*. M* Maufcert- TJJ. NON-STOP de 
12 h i 23 b 30, ven^ sam., accueil jusqu’à I h. CADRE LUXUEUX. Env. 160 F. 


RESTAURANT THOUMTEUX 47-OW9-7S 
79. rue Saint-Dominique, 7* 


Spécialité de confit de canard et de cassoulet au confit de canard. Sce jusqu’à 23 h 30. 
TOUS L 


LES JOURS. Dim. scc continu de 12 b à 23 fa 30. SALONS CLIMATISE 


SOUPERS APRES MIT 


ALSACE A PUIS «SÎm-36 


9. pL Saint-André-des-Arts, 6* - Salons 

CHOUCROUTES, grillades 
POISSONS 

DÉGUSTATION D’HUTTRES 
ET COQUILLAGES 

Pâtisserie - Grands en x d’Alsace 


LES GRANDES MARCHES 


AU PIED DE L'OPÉRA-BASTILLE 


La bonne adresse du i 
Hurrar 


IES toute L’ANNEE. 
POISSONS DU MARCHE 
Plats traditionnels. Vins à découvrir. 


DECOR « brasserie de luxe» 
1U£E 


TERRASSE ENSOLEll 
T.l.j. de II h 30 12 heures du matin. 
6, place de la Bastille. 43-4240-32. 


Redgrave, Hâter» Sonham Carter, Emma 
Thompson, James Vfflby. 

Britannique (2 h 22). 

Dernier rçjeton (après Chambre avec vue 
et Maurice) d’un exemplaire minage à 
trois - le cinéaste américain James 
Ivory, la scénariste indienne Ruth Pra- 
wer JhabvaJa et le romande; anglais 
E. M. Forster - Retour à Howards End 
est sans donte le pins abouti, le plus 
émouvant, des films de la série. 


VO ; Gaumont Las Halles, 1** (40-28- 
12-12) ; Gaumont Opéra, dolby. 2* (47- 


42-60^33) ; 14 Juillet Odéon, dolby, 6* 
(43-26-59-83) ; Pathé Hautefeuille, 


6* (48-33-79-38) ; ta Pagode, 
dolby. 7* [47-05-1 2-1 5j ; Gaumont 
Ambassade, dolby. 8* (43-59-1 § 081 ; 
Pubflda Champs- Byaées, dolby, 8* (47- 
20-76-23) ; La Bastille, handicapés, 
dolby, 11* (43-07-48-60); Gaumont Alé- 
sia. dolby. 14* (38-65-75-1 4) ; Gaumont 
Parnasse, dolby. 14* (43-35-30-40) ; 14 
JuKet BeaugrenoUe, dolby, 15-145-75- 
79-79) ; Kmopanorama, handicapés, 
dolby. TodAO. 1 5* (43-06-50-50)- 
VF : Pathé Français, dolby, 9* (47-70- 
33-88) ; Fauvette bis, doRiy, 13> (47-07- 
55-88) ; Pathé Montparnasse, dofcy, 14* 
[43-20-12-06) : Gaumont Convention, 
dolby, 15* (48-28-42-27) ; Pathé Weplar 
II, dofey. 18* (45-2247-94). 


Sam suffit 


de Virginia Thévertet. 
avec Aura Atfta, Philip Bartlett, Jean- 
François Balmar, Claude Chabrol. Rossy 
de Palma, Mari lu Marini. 

Français (1 h 30). 

Filmé avec tendresse et humour, l’itiné- 
raire d’une jeune marginale qui décide 
un jour de devenir « comme tout le 
monde». 


Cîné Beaubourg, handicapés, 3* (42-71- 
52-3Q. 


The Player 


de Robert Ahman. 

avec Tint Robbins, G rata ScaocM, Fred 
Ward. Peter Galaÿwr, Whoopi GoMbetg, 
Brion James. 

Américain |1 h 58). 

AUman est de retour et fl n’est pas 
content. Pour sa rentrée hollywoo- 
dienne. l’auteur de Nashville se livre & 
une mise en pièces hilarante et glaçante 
dn système des studios avec la virtuosité 
technique qu'on lui connaissaiL En 
rime on peut s'amuser i reconnaître les 
îts, de Cher è Lyle Lovett 


VO : Forum Horizon, hamflcapéa, dolby. 


Rotonde. 


74-94-94) ; U. G. C. Cbamps-Ely- 
» handicapés, dolby. 8* (45-62- 
0) ; 14 JuiStat Bastüte. hancficapés. 


sées. 

20-40) __ 

' “ f. 1 1* (43-57-90-81) ; Mistral, handf- 

UJoü- 


; Las Nation, dolby, 12* (43-43- 
. ; Les Montparnos, dolby. 14* (43- 
27-52-37) ; Pathé Wepiar 11, 18* (45-22- 
47-94). 


Reprises 


Angel 


d’Emst Lufahsch, 

avec Marlène Dtatridi, Herbert Marshall, 
Mehrât Douglas, Edward Evaratt Horton, 
Emost Cosaart. 

Américain, 1937. noir «t Wanc (1 h 30). 
On peut se souvenir de Marlène Die- 
trich en comédienne, fine et dynamique, 
se glissant sans effort ni renoncement 
dans te inonde de Lubilsch. Alors on ira 
voir/tegrf. 


VO : Action-Ecoles, 5* (43-25-72-07). 


Eva 


de Joseph Losey, 

avec Jeanne Moreau,- Stanley Baker. 


Vhna U si. Giorgto AJbertazzi, James 
VBKera, Hkxaido Gamme. 
Franco-britannique. 1962, noir et blanc 
(11.54), 

Jeanne Moreau en déesse cruelle, Viraa 
Lisi en épouse bafouée, Venise en toile 
de fond, Joseph Losey en metteur en 
scène sûr de son art 


VO : Action-Christine. 6* (43-29-11-30); 
Mac-Mahon. 17* (43-29-79-89). 

L’Impératrice range 


de Joseph von 
avec Martène 


Jaffe, John 


1934, noir et blanc (1 h 45). 
On peut aussi se souvenir de fidofev de 
('icône, ici parée d’atours impériaux, 
pariant à son paroxysme la démesure de 
Josef von Sternberg. 


VO : Lbs T rois- Luxembourg. 6* [46-33- 
97-77). 


LaParty 


de BJato Ethva/ds. 

avec Pater Sellera. Claudine Longet, 
J. Edward Mac KÜy, Paye Mac Kenzie, 


1968(1 h 39). 

En une séance de cinéma, on bénéficie : 
premièrement d’un cours d'histoire sur 
la Californie du flower- power, vu des 
villas de Beverly Hills. D’un des meil- 
leurs films de ce cinéaste imprévisible 
qu’est Blake Edwards. Et (Tune des per- 
formances les plus remarquables du plia 
remarquable (tes acteurs comiques de la 
deuxième moitié du aède, Peter Sellera 


VO : Reflet Logos 1, handicapés, 5* 
(43-5442-34). 


La sélection « Cinéma » 
a été établie par 
Thomas Sotiael 



Uburoi 


d’Alfred Jarry, 
misa an scène 
da Roland Tooor. 

avec WoftekPæonfak. Catherine Jacob. 
Pablo Amaro, Annick Cisarufc, Ea Scia, 
Hervé Falknré, Dünftri Furdui, Marie 
Haumier, Olivier Horeau. Babette 
loveeque. Fnnçob Mâchera». 

Le chef-d’œuvre de Jany, Fun des che&- 
d 'œuvre du répertoire français dans les 
mains de Roland Topor, humoriste teono- 
daste (pii a, cela dit, pas mal vkfllL Atten- 
tion à Catherine Jacob dans une dis trib u - 
tion encourageait. 


Théâtre national de Chafflot 1, place du 
Tracadén, 16*. A parta du 20 mai. Lee 
mard. mercredi, vendredi et samedi à 
20 h 30, la dimanche è 15 heures. Tét : 
47-27-81-15. Durée ; 2 heures. De 50 F 
à 100 F. 


Paris 


Avatar 


d’après Théophile Gautier, 
uns en seine 


de Thieny Atian, 
avec Chnsi 


Istiui Brandal, Ariane Pazzuoiï, 
Yuni Fujimori, EmmanueHe Nataf, Plaire 
Poirot AWn Rais at BAdwi TriloL 
Une séance de psychanalyse un dam-stede 
avant Freud, d’après une nouvelle de 
Théophile Gautier, qui raconte la dépres- 
sion nerveuse d’an amant malheureux, et 
toucheau fantastique le ptas loufoque. 


A talents, 10, place Charias-UulBn 


(tapasse à gauche), 1S*. Du mercredi au 
samedi i 20h3O. “ 


Matinée «fimancho è 

17 heures. TéL : 46-08-11-90. 65 F at 
110 F. 

Derrière représentation le 24 mai 


Conversation chez les Stein 
sur M. de Goethe absent 


de Peter Hacks, 
mise en scène 
de Jean-Louis MartinsU, 
avec Christine Gagnieux. 

Une comédienne excqrtioaneUe pour un 
- — de femme qui se débat avec ses 


Théâtre de P Est parisien. 159, *v. Gam- 
betta, 20*. Las mercredi, vendredi et 
samedi é 20 h 30. le jetxfi è 19 heures. 
TéL : 43*64-80-80. Dtaéa : 1 h 30. 80 F 
et 130 F. 

Derrière représentation te 23 mai. 


Les Euménides 


d’Eschyle. 


d’Ariane Mnouchfdrra, 
avec Simon Abkarian, Silvia Ballei, 
Duccio Bedun. Georges Bigot. juHana 
Caroebo da Cunba. Christian Dupont. 
Maurice Durarier. Pascal Durozler. 

Ariane Mnoudüdnc lait découvrir la qua- 
trième partie àcsAîrides, où l’on voit qu'à 
la vengeance succède la justice. En aiter- 
rcroœ avec .4gomemmn et les Choéphons. 

Cartoucherie Théâtre du Soleil, mute du 


Champ-de-Manca uvre, 12*. Le mardi è 
h 30. le dimanche à 13 heures. TéL : 


19 


43-74-24-08. 110 F et 135 F. 


Faims 


do M*Hamed Bangurttaf, 
mise en scène 
de Zkmi Cherif Ayad, 
avec Sonia. 

Second volet des portraits de la femme 
algérienne - créés Pan dernier aux Aman- 
diers (te Nanterre. Farina n'a pas de mari, 
elle n’a pas d’identité. 


Maison des cultures du monde. 101, bd 
Ranafl, 6*. Du mercredi au samedi à 
20 h 30. Matinée dimanche à 17 heures. 
TéL : 45-44-72-30. 80 F et 100 F. 

DemiàrB représentation le 24 nui. 


Gladys 


de Christian Partira, 
mise en scène 
de Jean-Michel Dupds, 
avec MtiMA e Monta. 

Cest un texte d'un ieune auteur contem- 
porain qai met ai scène une femme appro- 
chant la rinqiaiiiaine et confiant ses soo- 
venirs ci ses envies à un tenue h rnnmn trait 
juste rescapé d’im grave accident et immo- 
bilisé. Cela dure une heure et on ne s’en 
rend pas compte. Parce que te rôle de la 
femme est tenu par une actrice dont on ne 
comprend pas qu’cite ne soit pas distribuée 
pins souvent 


la Vieille GriHa, 1, rue du Puits -de- 
rErmite. 5*. Du mardi au samedi è 
20 h 30. Tél. : 47-07-22-11. 70 F et 
100 F. 


Kvetch 


de Simien Berkoff, 

mise en scène 


avec Jüüatto Brac, Christiane Cohendy, 


jean-Claude Jay. Jean- Luc Moreau et 
Hugues Qusstsr. 

Le « kvetch » est un démon : il sape la 
confiance dans tes mensonges. Berkoff est 
un auteur anglais et démoniaque, dont 
Jorge Lavelli reprend talenwnt - dans ,1a 
grande saBe - un grand succès. Greek, his- 
toire d’un Œdipe du sous-prolétariat lon- 
donien. 


Théâtre national de la CotBoe, 15, n» 
Malte-Brun. 20*. Du mardi au samedi à 
21 heures. Mâtinés «flmanche à 
16 heures. TéL : 43-88-43-60. De 50 F à 
140 F. 


Le Petit Bois 


d’Eugène Durif, 
mise en scène 
d’Eric EhnoBntno, 
avec Patrick Pineau. 

Créé au dernier Festival d’Avignon, voilà 
1e rèât d'un homme qui a peut-être com- 
mis un meurtre. Un homme qui se vou- 
drait coupable. 

Théâtre des Amandiers, 7, av. Pablo- Pi- 
casso, 92000 Nanterre. Du mercredi au 
samedi 1 20 h 30. Matinée dimanche é 
16 heures. TéL : 46-14-70-00. Dt 25 F à 
125 F. 

Barrière représentation le 24 mai. 


les Pied a dam l’eau 


ds JérBma Deschamps. 
nriaa an scène 
de JérOme Deschamps 
et Macha Maketaff. 

avec Jean-Marc BBioiir. LoteBa Cravotta, 
Philippe Duquesne. Yolande Moreau. 
Fra ri çoh Moral et Ofiviar Satedn. 

Les créatures de Jérôme Deschamps, des 
êtres cupides, bornés, coupés de h parole, 
mais désarmants de bonne volonté, de 
générosité instinctive. On tes aime. 


Grande Halo de b VBatte. 21 l.av. Jean- 
Jaurès. 19*. Du meicred au samedi é 
20 h 30. Matinée samedi et dimanche à 
17 heures. TéL : 40-03-39-03. 130 F et 
170 F. 


Le Silence de Molière 


da Giovanni Macchla, 
mise en acène 
de Jacques i Nfchet, 

avec Dominique Valadié et Guillaunw 
Lévéque. 

Dominique Valadié, GUe de Mdière par la 
grâce d’un Italien amoureux de culture 
mmçaise, joue tes prolongations, jusqu’au 
31 mai 


Paris- VSatta, 211, av. Jaandawès. 19*. 
Du jeudi au aamad à 20 h 30. Matinée 
dimanche é 15 bâtiras. Tél. : 42-02- 
02-66. 90 F et 120 F. 


Titre provisoire 


de Jean Bois, 

ir&*o en scène • ••• ■■ 

de rautaur. - - 

avec Dominique-.Cotûrtaiitin, Maria 
Margay et Jeta Bots. ' 

La sensibilité acerbe de Jean Bois, son 
humoor et sa tendresse. Le titre n’est pas 
Batteur, mais la pièce est fixrmdabtement 
drôk et émouvante. 


Essafon da Parla, 6, rue Phura-au-Lard, 
4*. Du martl au eamadi à 20 h 30. Mati- 
née dtaancha è 16 heures. TéL : 42-78- 
48-42. 80 Fat 120 F. 


La vie est on songe 


de Dan Pedro Celderan de La Baroa. 
mba en scène - 
de José Luis Gômez, 

avec Bernant Froyd. TMernr Handssa, 
Laurence MasBah, Maria de Medetros. 

Foll e équi pée (Pun prince enfermé dans 
une grotte pour conjurer un msivais soit. 
Une distribution de rêve pour une pièce 
grandiose. 

Théâtre national de t* Odéon, 1, place 
Paul -Claudel, 6*. Du mardi au samedi è 
20 h 30. Mâtinés (Emanche à 15 heures. 
TéL : 43-25-70-32. De 30 F i 150 F. 


Régions 


Toulouse 


Femmes 

devant un paysage fluvial 


da Heinridi Bflfi, 
ntisaenecèna 
de Jacques Rosner, 

avec Isabelle Sadoyan, .Catherine Mortot 
JeanBousouet. Michel Herbault. 
Wd^eng KMnenz. Luc Martin-Meyer. 
™wnnante transpesirion pour la seine 
de rumine roman du Prix Nobel de httéra- 
twe Heinrich BBD. Une terrasse sur te 
Khm ou les hommes qui ont te pouvoir 
•jotoique et te pouvoir de r argent dans 
AUemagne contemporaine tordent leura 

idmnÎTM dMnlu ^ !.. ! 


... uxueni K»n 

mémoires chargées et la vérité historique 
pour commuer de régner. 


îîraK e T?lS ano ' 3 ?‘ 8048 Jjd»-<3uMde. 

3100 0 Tmd«»e. Lu mardi, jeudi, ven- 
dredS M samedi è 20 h 30, te mucreSè 
IMF 30 ' m ! 61Z5 ^ 6 ’ 8 7. Da 80 F è 


Vülearhanne 


Pandora 


(tejtean-Chiistopbo Baffly. 

ntise an scène 

ds Georges Lavaudam. 

me BouzM Alam. GOas Aibona. Mfchri 

ûtîsjîs 1 °** ■»* 

ftndora, te ifannie qui auraitpu sauver 
I tanK ané de tous ses maux. Hte est bÆe, 
Uûublante, émouvante : c’est Laura 
Morante. 




La sétection « Théltre » 
étabfie par • 
OUvter SdimitL 
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Ballet de l’Opéra de Parte 


Mbstnr 

Camteo 


Châtfflon 
Sok» d’hommes 

Propos 

Adrien 

Des «As réglés icspectncDoeat par Déni» 
PbsjanJ,' WiIIiant ffeüt, Philippe Tressera 
[et Bruno Genty, Chriâiaii Bonri^anlt - 
dont cet Artoportrall de 1917. inspiré par 
le peintre Egon Sdûeie, b été très remar- 
qué au Théâtre de ta BastiDe. Les choré- 
graphes sont leurs propres interprètes, 
excepté pour la pièce de Tressera et 
Gcuty, dâradüB par Bruno de Saint-OiaT 
fiay. 

Théltie i Chfttfflon, le 22 maL 20 h 45. 
TéL : 48-57-2241. De 40F à fiOF. 


Danses panoramas 

Pmwthèm: deux 
la VU) 

fil 1 i il bIW ■ 

tuwTogffptm 

Data ta cadre des «Danses panoramas», 
un dno d’Hervé Dasnas - les retauvailks 
d’un homme et (Tune femme qui ont 
changé -, im sofo (ta icaiw^ntoîne Bigot - 
*ks amam perdues ne se retrouvent plus 
et les amanü délaissés peuvent toujom 
chercher », comme duntait Gainsbonrg - 
et un aitre sofcj de Hdder dé Carvafl» - 
«des pyramides de langage, des sacrifices 


de mystère, des hommes, des monuments ». 

ta 22 mai, 20 h 30. 

TéL : 48-85-41*20. 

Mnlhonso 

Enrodanse 

La dnqo&nc édition d’un festival inteno- 
tknal de danse contemporaine dont lïm- 
pottance s'ailnue. An menu, la Compa- 


L’inapide Waslaw de John Neummer 
bous paraît déparer ce programme, mafr 
bnt pis, on y venu en alternance Patrick 
DupowL pour qui le ballet fut créé, 
Manud L^sns et Kader SdarbL Llunsa- 
ne Carmen de Roland Petit sera sans 
doute un nouveau triomphe pour Marie- 
Claude Ptaragafia, mais Monique Lou- 
<&èr& Rmny Gâïcfe^Cmtte Art» et AJs- 
sandra rem, étoile invitée, aurom aussi 
leur mot i dire sur la fatale g ifore Les 
Don José : Kader Bcfetriri, Laarcrtt Hilaire, 
WDGôed Roaudi, Jean-Yves Inrmwm , Les 
tom ausa inusab les Eluda de Harald Lân- 
der, caracolante démonstration de haute 
écolu devraient confirmer ta * pêche» 
actuelle du cotps de baBet 

Ooén dgj PoMmukr, b* 23, 28, 27, 
28. 29, 30 mal. les 2. E, 10, 12. 18, 18. 
22. 24«t 30 hdn, è 19 h 30. TéL : 4? 
42-53-71. Da 30 F i 350 F. 


Compagnie Nomades 

Grand Angcio 
ta Spactn do ta ftose 
Jack and Betty 

Fondée par la très belle Florence Faure et 
Serge Campardoo, transfuges de chez 
Béjart^ta Oompaeue Nomades Devait feè 

S ’ra qu'une oiévissjmc apparition en 
e (un soir, au Théâtre des Champs- 
Elysées, parmi les r Gémis de la dardé»). 
Assez pour nous donner Tappétit de la 
revoir. C’est Karole Annitage qui a réglé 
pour eux Jack and Betty. Serge Cam par- 
don signant une nnUaure» du Spectre de 
la Rase et Rouben Bach, autre évadé de 
cbezBéjait, Grand Angola 

Eapies Mlcbel-Simon, la 22 mai, 
21 (mm. TéL : 48-31-02-02. 140F. 


Classique 


Vendredi 22 mai 
Hâbler 

Ep&yt 

Nîmes 

OmmtsII 

PaUo 

MaOsma Ftofoso 
PSttrff-Yvas Artaud (Bûtaj, 

Ensambta 2 1 2m, 

Pué M^uio (dlmctM. 

Les historiens s’interrofterant dans trois 
siècles : pourquoi cette floraison d’œuvres 
expérimentales pour Bâte ou amour de ta 
f flûte, OL France à partir des années 70? 

1 Les ch«uhenrs D'aanMt aucun mal à 
découvrir tas' traces de fenr inspirateur et 
inîeiprète,'im certam Ptane-Yves Artandj i 
notre Pan moderne. FEnsembie 2°2m a 
.encore une fois décidé de lui taire iète, 
Fentoorant dans des carres de f Allemand 
Hübler, de l’Espagnol Pablo, et dans une 
oéation française du Portugais Nîmes : 
Omens B pour neuf instruments, dù-huil 
nnoutes emm ta triple et le quadiupta pia- 
nissimo. 

Centre Georges-Pompidou. 20 h 30. 
TA 142-7442-19. 86 F. 

Schubert-Mahler 

La Jaune Ftta at b Mort 

Schnittke 

Monotagu» 

Mozart 

Symphonie concertante pour vMon. alto 
et onhost n ■ 

U» SoHetm du Mmcou-Mampefltar, 

Votai Bestawt (étto, cftoctionj. | 

Vtator TVatMcov (vhrion}. 

Les Solistes de Moscou-MontpdBer ne j 


PROLONGATION JUSQU'AU 3 1 MAI 20H30 

LE SILENCE DE MOLIERE 

GIOVANNI MACCHIA - JACQUES NICHET 
avec Dominique Valadié 
et GuMaume Lévêque c&r^ 

AU THEATRE PARIS-VILLETTE 

21 \ av, JeorKlaurôs. Parte 19* - LOC. 42 02 0268 



scmt-Js donc plus tachés avec Youri fiasb- 
met ? Le disque (RCA) qu'ils viennent de 
taire paraître avec (a transcription pour 
orchestre à corde de ta Jeune FîBe et la 
Mort, et ta quatuor de Beethoven par 
Mahtar est un régal de justesse a de dynar 

nitMiie ttwlnnw^ is | 

SaBa PtoyaL 20 h 30. T& : 46-63-88-73. 


Tones. Monica RcbcovaTdc Prague, avec 
Püs encore. le S.QAP. Dance Théâtre de 
Frairefbrt, Louis Ztagtar, de BoajnriHer. 
Olivier Vîand, de Mulhouse, Nadine 
Gausse, de Bruxelles, ta Centre chorégra- 
phique de Toura, ta Vénitienne Catenna 
Sagna, Frey Faust, de DBisddod; Hervé 
Jounfct de Paris», et d’autres. 

Dtvara Beux de Mulhouse, du 23 au 
30 maL TéL : 89-45-63-95. 

' La sétactioB « Danse » 
a été étabSe par: 

Sylvie de Nussac. 


ChMoms 

Alsina 

Sonates 

Hommage i Bec h 

Webern 

Variations pour piano 
Roger Sab, 

CMm Roque-AUna f piano]. 

Orchestre pMtesnw^w 
da todki-Franca, 

Rotand KEaft (cBractîonl. 

Fidèle à un pianiste et compositeur aigen- 
tin mrfjuteDt qui fit beaucoup parler de lui 
dans tas années 70, et qui s’est ensuite 
laissé oublier, Radio-France lui consacre 
une soirée-portrait partagée en deux 
concerts. Historié de rappeler que tout le 
monde n'écrivait pas à l'époque dans ta 
foulée boulérienne. Ou qu’on a pu se 
situer à ta croisée de ta musique écrite et 
dé ta musique improvisée (Aidoa est Pim 
des fondateurs du New Phonie Art) sans 
cesser de rester dans FactnaGié. Soudes est 
une commande de ta radio. 

Mabon da Radio-France, 19 h 30. TéL : ’ 
42-30-15-16. I 

Et é 21 h 30 : Cartes Roque- Aisina 
fpteno). Isabelle Bartatertt, Jean -Chris- 
tophe FeUhandler. Florent Habtgtan (per- 
cussions), Fbreot Héau (ctortnette). le 
Groime vocal de France, f Orchestra ph3- 
harmonlque de Radio- France, Roland 
Kieft (tfireeflon). « Fantaisie pour dari- 
nerte», a D'un rédt eubfié ». d'Alma et 
e Concerto pour piano at orches tra 
n* 17 », de Mozart 

Samedi 23 
Prokoflev 

. Aon te Tarribta 

Innokenti Smoktonowski {récitant), 

Ntaa Terentieva (hwzzo-sopraiiol, 

MchaA Kradkov fheiytori), 

Cbmur Tehrikovald, 

Orchestra national d'Ha-do-Rance, 

Vharfy Kataev fraction). 

Four être ta partition tajitas populaire de 
Prokofiev, ta bandMon dn Qm (TEbex»- 
trin n’en est pt& moins Pune des pins stu- 
péfiantes, des plus porteuses d'émotion. 
L’Orchestre de nfe-dc-Francc s’est fiat une 
sotte de spécialité dans ta reconstitution 
des musiques de film. Cest ta formation 
de Jacques Mercier qui a réanimé an Fes- 
tival d'Avignon Fan dentier ta musique de 
Florent Schmitt pour Salammbô, film de 
Piaxe Marodon. Images et sens revivront 
en juin grâce & ta même équipe au Festival 
huùsien <TE1 Djan. 

Saita PteyaL 20 b 30. TW. : 45-63-88-73- 
Et le 20 mai h 21 h au théSitra de Sartrou- 
vfla, la 24 mai à 1 5 h au théâtre Romain- 
RdmddaVBtajutf. 

Muaiqne religieuse 
d’Amérique latine 

Yvon Repérant (orgue). 

Ensemble vocal de Mexico, 

Josep Cabré (dtrectiim). 

Versant venaiDais de ces Chemins du 
baraque dont nous vous parlions dans 
notre dentier supplément « Arts et Spco- 
tades ». Et pour commencer, sur (e thème 
dn odtei Marie, Texploration d’en réper- 
toire composé au Mexique au début de 
XVH* âède, et de pièces écrites amérieu- 
rementen Stagne, â SéviHe notamment 
L’atdrer vocal que dirige Josep Cabre a 
été fermé spécialement à cet effet dans ta 
capitale mexicaine et poursuivra ultérieu- 
rement ses &qdoratioos bilatérales. 

VwmJUm. ChapeHo royale du ch&teau, 

21 hures. 


Théâtre 71 
Malakoff 


5 2 im. ou mètre M e i ,i lf o î f 
P 1 2 t e s u dû y J n ï i s 

( 9 mai • 20 juin 


Bal latum 

Théât te 

3 spectacle 


Ou s'uhuuit trop... 

i l’ciuor 

lui Double hicniiitance 

46 SS 43 45 


(Pubiiâlé) 

La Chambre Syndicale des Directeurs de Théâtres de France 
et le Centre Français de Formation Lyrique 

organisent ans aodffion à rmenOon dos jeunes arttsrss tyriques, 
tes 16 et lfljutn prochains à rOpênbCondqim, 
en présence des directeurs de théâtres en exercice 
et des dâddeurs de notre profession. 
nansa(0rwfiients et InscrfcrttoRS AVANT LE 29 MAI auprès de la : 
CJA.TJ.- Laure Sylvestre 
au 42-48-00-54 (entre 9 heures et 17 heures} 


THEATRE DE l' AQUARIUM 


CARTOUCHERIE 


PIRANDELLO 


L'ETAU 

mise en scène 
Jean-Louis Benoît 



JE REVE... 

mise en scène 
Didier Bezace 


avec fes Comédiens Français 
Coproduclion Comédie-Rançalse/Odéon-Théâlie de l'Europe 

12 mai - 21 juin 43 74 99 61 




La 22. BMilMne-Biltoneourt, TBB. 
20 h 30. Tél. : 46-03-6ÎM4. 160 F. 












W'-V*' - 








Maurane, â l'Olympia. 


Pünanche 24 
Rachmanlnov 

Symphonie n* 3 

Dvorak 

Symphonie rr 7 

PRtsbtegh Symphony Orchestra, 
m Maazel (dkection). 

Mesure-t-on mimait ce que la vie musi- 
cale parisietme a perdu en prestige, en exi- 
gence. en qualité, quand lorin Maazel a 
quitté b direction artistique de FOrcbettie 
national? Sait-on pourquoi l'ancien 
patron de l'Opéra de mine, ce formida- 
ble technicien, n’a Jamais fait runæiixnité 
des critiques fianças, Lots même que son 
puI£cetsesmusicieosradoataiil?AKt- ! 
tebiugfa, Maazd a formé un orchestre de , 
virtuoses à sa dévotion. Ensemble, ils se 
sont mis i travailler. Le résultat est désor- 1 
mais à ta mesure des e/fbits déployés. 

Théâtre des Champs-Elysées. 20 h 30. 
Tél. ; 47-2D-36-37. De 80 F A 450 F. 

Musique religieuse 
d'Amérique latine 

Ensemble vocal de Mexico, 

MoRrise nationale 4s Versantes, 

La Grande Ecurie et ta Chambre du Roy, 
Jean-Claude Mdgohe (direction). 
Chanteurs et instrumentistes français et 
mexicains sont réunis cette fois pour Fexé- 
cution de psaumes, antiennes et hymnes, 
extraits de ta cérémonie des vêpres en 
usage dans tas chapelles de Vereaüks et de 
Mexico pendant la première moitié du 
XVm*s£cfc. 

Versailles. Chapelle royale du château, 
18 h 30. 

Mardi 26 


Serfiwffsqufam 
Canota wvn Todim Wald 
Concerto pour vhhm et frta froments i 
vont 

Peter Km 

CILnJutth 
fc lHnlW UI 

Chœur de ta Chapelle royale. 

Ensemble musique of 
Phlfippe Henaweglw 
L’iirésisiible affinité de Philippe Herre- 
w^te pour (a musique de ce siéde se 
confirme. Affinité qu’il aime affirmer en 
compagnie de l'ensemble Musique obli- 
que. Après un admirable Pierrot lunaire 
gravé sur CD pour Hannonia Mundi, fex- 
bsroquon se tourne vers Kurl Wall, son , 
ascétisme, sa darté lapidaire : l’expres- 
sionniste é restaurer, i réhabiliter. On 1 


théâtre 
de la 
bastille 

au 23 Mai 



le Sommeil des Malfaiteurs 


2 au 28 Juin 



do 

Robert Pînget 

mis© ©n scène 

Joël Jouanneau 

avec 

David Warrtlow 

43 57 Al 14 ' 

7<S, R Ut DE LA ROQUETTE 7SOï i PARIS 


Jazz 


Rock 


oublie que Kurt Wcill n'a pas été toute sa 
vie le fcne-valoir de Benoit Brecht. Qu’a a 
composé après 1935 aux Etats-Unis. Qu'il 
reste run des grands oubliés du siède. 

Théâtre don Champs-Elysées, 20 h 30. 
T«L : 47-20-36-37. De 40 F é 280 F. 


TheLeveUers 
Dlrty District 

Les Leyellers, rock viotent d’ascendance 
alternative, mais aussi mélodique, marqué 
par Facquis des Bynis. Dirty District emre 
le souvenir des beaux jours des squatis et 
l'éventualité d’une musique plus ouverts 
aux influences extérieures. 

Le 20. Etysé»- Montmartre, 19 heures. 

Joe Sun 

Aux marges de ta awntry (un homme des 
frontières, donc), Joe Sim est un cavalier 
solitaire qui parcourt des routes cent fois 
parcourues et toujours nouvelles. Et en 
plus, cet homme du Sud-Ouesi (Texas, 
Nouveau-Mexique) joue au Passage du 
Nord-Ouest. 

La 20. Paaugo du Nord-Ouest. 
22 heures. TéL : 47 -70-81 -47. 

Les Satellites 

Pour leur retour parisien, ks Satellites 
annoncent un show d’an nouveau type en 
deux parties : ta première plus funk, plus 
détendue, ta seconde classique, à la 
manière des SateShes, déchaînement rigo- 
lard et cuivres en fesion. 

Les 21 et 22. Bataclan. 20 h 30. TéL r 
47-00-30-12. 

Des’ree 

Enfant prodige de ta soûl sophistiquée bri- 
tannique, Des’ree, qui vient de réussir un 
joli disque, d’une maturité surprenante 
pour une débutante, passe Texarnen de ta 
scène accompagnée d’un vrai groupe; plein 
de vrais instruments. 


Bud Shank Qnartet 

Alto, baryton, clarinettiste et flûtiste & ses 
heures, pilier de ta West Caast et âme du 
mythe (Sborty Rogers, douceur dé vivre, 
studios et séances, piscines mauves en 
famé (ta cœur, fumées douçâtrcs, sonori- 
tés suaves, detimbrées, du désir, Bob 
Coaper). il précède Stan Getz (même 
parenthèse) (tans tas btèsüeries sulfureuses. 
Son LA Four, avec Ray Brown, Lanrindo 
Almdda et Shefly Manne est passé i Tas 
en Europe où les amateurs de jazz en 
savaient trop long pour apprécier de telles 
ficelles et ceux dé Diésilades étaient bien 
trop vaudou pour tant de grossièreté yan- 
kee. Dommage; ce fut une exception déli- 
cate dans F histoire des musqués. 11 s’ap- 
pelle Qrffard, Everett Jr^ « Bud» Shanfc- 
U est né ta 27 mai 1926 i Dayton, Ohio. : 

Du 20 au 23. Affloatora. 22 havras. Tél : 
42*84*1 1-27. j 

Liz McComb 

Oranteuse de gospd, liz McComb chante 
du gospel Cest la plus récente du genre. 
Cette irruption régulière de nouvelles 
chanteuses de gospel est un des signes 
donnants que ta monde du gospel conti- 
nue de tourner rond. Elle est dam une 
église. Le public de gospel est très émou- 
vant Bientôt, on Tannaux, Là McComb 
se produira avec les choeurs de rot-année 
rouge. Voilà une bonne uouvefle. 

La 21. EgHsa Saint- Augustin, 21 heures. 
De T20 F à 140 F. 

Alain Brunet 

le qnintet de Michel Legrand 

Ce n'est pas tous tas jours qu'm voit le 
directeur de cabinet d’un ministre (FEtal à 
la trompette. Ce n’est pas écrit dans (e cie( 
qu’un directeur de cabinet joue, comme 
celui-ci, bien. Ce n’est pas une évidence 
que ta musique soit intéressante, bonne, 
hdta. Cest tout si m pleme n t ta cas d’Alain 
Brunet et c’est sans doute pour cette rai- 
son que sa carrière reste constante, solide, 
mais diserte fd jouait récemment au Jazz 
Festival de La NoavdtaOriéans). 


-70-81-47. 


22 houras. T4L : 47-7 

Stevie Wonder 


Annoncée au dernier moment, cette visite 
de Stevie Wonder est comme d’habitude 
bienvenue. Cette fois, le génie polymorphe 
de Detroit est annoncé avec un orchestre 
symphonique. Si quelqu’un peut se tirer 
sans encombre de l'épreuve, c’est lui 

La 26. Ftalah omntaxxts de Paris- Bercy. 
20 h 30. TéL : 40-02-60-02. 190 F. 

Tournées 

Shoulders 

Groupe texan, théâtral, neuf, Shculdes ne 
souffre que cFun excès tfâtne et (Ténagie 
[le Monde du 14 mai). Sur scène, Michael 
Slattery, ta chanteur, se donne en spectade 
avec une fureur et une générosité rares 
dans ta domaine du rock. 

La 22 mal, Yutz (57), MJC, 21 barras. 
60 F. L» 23. Mulhouse, Halle au U6 (dana 
la cadra du Faativaf d'Altkirchi, 20 
hauraa, 20 F. U 24, Lausanne, la Doka 
Vlta. La 27, Besançon, le lUontiaye, 
(Z- parti» : KentJ. 20 h 30. 80 F et 100 F. 

VRP 

Pour ^aya les vacances, pour ensoleiller 
un week-end prolongé, pour amuser la 
tanriDe, taire rigoler les copains, rien de td 
qu’un concert des VRP. 

La 23 mai, Agen, le Skating. 20 heures, 
100 F. La 27. Frane-Samt-Mamcs, pris 
de Vesou), le Babop. 


Britannique et languide, le rock de Lnsfc 
est doué d’une certaine élégance, d’une 
sensualité insidieuse. Bref, de qualités qui 
ta di<nmg»w rt immédiatement du rette de 
la production anglaise du moment 

U 22 mal, Toufouse, le Bffcinf. la 23, 
Montpellier, aafla Vkrtrare II, 21 heures, 
60 F. La 25, Joué-lès-Toure (près de 
Tours), MJC. La 26, Rennes. l'Ubu. 
20 h 30, 50 F et 80 F. La 27, Paris, la 
Batactan, 19 h 30, 130 F. 

-► 
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LA SÉLECTION 


H 

Festival 

Tours 

Le Chaînon manquant 

Ce festival est d'abord un marché aux 
jeunes artistes où les professionnels peu- 
vent trouver de quoi renouveler leur 
programmation. Les organisateurs ont 
tenu à ce que ces artistes (qui relèvent 
de disciplines scéniques diverses, du 
rock au cabaret en passant le jazz et tous 
les hybrides possibles) se produisent 
dans des conditions réalistes. Du coup lej 
public profite d'une palette de talents 1 
inédits, méconnus (Eric Lareine, la 
Strada) ou déjà sur la voie du succès 
(Tom Novembre, Zap Marna, Shout- 
dere). 

Du 27 au 31 mai. Do 20 F è 90 F. Rensei- 
gnements et réservations : 47-05-69-70. 
Location FNAC jusqu'au 26 mai : 47-31- 
27-00. 


Chansons 


Maorane 

De la voix, de l'énergie, et un saut quali- 
tatif important dans les chansons, la 
Belge Maurane avance dans la carrière 
avec la sûreté de ceux qui savent qu'il 
faut du temps pour se construire. Et du 
talent. 

Ou 20 ou 23. 20 h 30 ; la 24, 17 heures. 
Olympia. Té). : 47-42-25-49. De 150 F à 
180 F. 

Renaud 

Renaud en marchand de cailloux, mi-fi- 
gue, mi-raisin. Contre le Paris-Dakar et 
la corrida, pour les mélanges iriando- 
franchouil lards. Examen de passage 
plutôt réussi en public, avec références 
au passé révolté et après un album en 
forme de caricature du chanteur par lui- 
même. 

Les 20, 21, 22, 23. 25 et 26. Cash» de 
Par», 20 h 30. Tél. : 49-95-99-99. De 
159 F i 189 F. 

Richard Desjardins 

Passage surprise à Paris du magicien 
québécois, grand voyageur des mots et 
des idées, à qui le Théâtre de la Ville 
avait réservé un triomphe au début de 
l'année. En attendant une tournée plus 
importante à la rentrée, une occasion de 
goûter à la poésie rebelle de la grande 
révélation de la saison. 

Le 26. Bataclan, 20 h 30. Tél. : 47-00- 
30-12. 135 F. 

Tournées 
Nilda Fernandez 

Petit à petit, sa réputation grandit, de 
Victoire de la musique en passage radio, 
mais on l'a peu vu sur scène. Nouvel 
espoir d’une chanson française qui a 
envie de retrouver des bases plus solides 
(mélodies, poésie des textes, voix), Nilda 
Fernandez prend son temps. 

La 22 mai, Lannester (Morbihan). Salle 
Jean Vilar. 21 heures. 100 F et 120 F. La 
23, dans la cadre du 3 • Festival du Rési- 
dences de Belfort, Parc des loisirs. 21 
heures, entrée gratuite. Renseignements, 
tél.:84-28-89-33. 


Musiques 
du monde 


Esnar Boisdor 

| Le disque (chez Mélodie) a surpris par 
isa fraîcheur et son énergie : voix etl 
, tambours à l’ancienne, Esnar Boisdur 1 
chante en créole, et charrie l’énergie gua- 
deloupéenne et noire avec une poignel 
sans égal. Juste avant Angoulëme, pas- 1 
sage attendu à Paris. 

Le 23. New Mommg, 21 h 30. Tél. : 45- 
23-51-41. 

i Voice Land 

Un festival en forme d’hymne i la voix. 
au profit d’Amnesty International. 
Mariages bizarres entre Julia Migenes, 
Dee Dec Bridgewater, Liz McComb et, 
les Chœurs de i'ex-Armée rouge. Un 
, programme qui vaut par la singularité 
jdu cocktail. 

La 25. Palais du congrès, 20 h 30. De 
220 F à 300 F. 

Tournées 


Tambours du Burundi 

Des rythmes surprenants agencés avec 
un art savant de l’entrelacs et de fa 
superposition acrobatique. Plus efficaces 
que sur disque, les tambourinaires 
apportent en scène une énergie sans 
égale. 

Le 24 mai. Barifo (prés do Béthune), Cen- 
tra culturel et sportif. 17 heures, de 30 F 
à 60 F. Le 28, Oisael (prés de Rouen). 
Palais des Congrès, 20 h 30, 55 F et 78 
F. La 27, Reims, au CNAT. 20h 45, 80 F 
'et 100 F. 

.Festivals 


^ 17 e Festival international 
d'Angoulême 

Musiques métisses 

Le pionnier de l’ouverture du jazz vers 
les musiques du monde inaugure le 


26 mai sa dix-septième édition par une 
Nuit dn blues (Amar Sundy, Ah Farka 
Touré, John Mayall’s Blues Breakers),! 


un hommage è la Bretagne moderne 
(quintette de clarinettes, le trio Erik 
Marchand) et au jazz sud-africain des 
années 50 (African Jazz Pioneers, déjà 
présents l’an passé). Le 27, le ‘ _ 
Justin Vaü et son trio, Stella Chtwesbe,, 
Dee Dee Bridgewater, et début d’une 
programmation originale consacrée à la 
Guyane (Wailing Roots). Le 28, l’ONJ 
de Denis Badault entre les Sardes (Coro 
délia Confiât erni ta di Santa Croce) et le 
Super Rail Band de Bamako. Suit un 
week-end chargé sur lequel « le 1 
Monde » des arts et spectacles reviendra 
plus largement dans son prochain 
numéro. 

Du 26 au 31 mai. Renseignements, tél. :! 
45-95-43-42. Réservations, tél ; 46-95-1 
43-45. Minitel : 3815 ARTS. t 

RteOranflis 

Festival 

de musiques vivantes 

Très belle affiche pour un festival 
concentré sur une journée, mais oui joue 
la carte de la richesse identitaire. La 
grande chanteuse du Zimbabwe, Stella 


jChiwese, les Ktezmorim, jazz et humour 
juif de New- York, Soungaio Coulibaly, 
Malien de Càte-d'lvoire, les chants yid- 
dish et judéo-espagnols d'Hélène Hen- 
get, le tno malgache de Justin Vali. Mais, 
[il y a aussi de la musique traditionnelle, 
[française (trio Anne Lise Foy, d'Au-, 
vergne. Carré Manchot, de Bretagne), du: 
rock-chanson sympathique (les Têtes 
raides) et un rendez-vous d’accordéo- 
nistes mené par Didier Roussi n, des bals 
et des colloques. 

La 23 mai, de 14 haros à l'aube, è Hip- 
podrome d’Évry, parc Saint- Eutrope. Ran- 
setgmmema, tél. : 69-06-30-95. 


La sélection 

« Classique)» a été établie par 
Alain Lonpech. 
«Jazz» : Francis Mannonde. 
«Rock» : Thomas SotmeL 
«Chansons» 

et «Musiques dn monde» : 
Véronique Mortaigue. 


MS 


Nouvelles 

expositions 


POTuiy : ,X": 

Gagiste -r. depuis Joogwups intéresaéi^ 
par la recherche du point qui sépare 
l’immobile du mobile - a lu dans sa jeu- 
nesse, relu depuis et illustré tout récem- 
ment la Théorie de la démarche , où Bal- 
zac, justement, s’interroge sur les 
principes du mouvement. D’où sou 
exposition à la maison de réenvahi. 

Maison de Balzac. 47, nia Raynouard, 
Paris 16*. Tél. : 42-24-56-38. Tous les 
jours sauf lundi et jours fériés de 
10 heures à 17 h 40. Du 20 mai au 
12 juBet 15 F. 

Du Tage à la mer de Chine 

Quand Christophe Colomb allait vers les 
Indes occidentales, les Portugais allaient 
vers la Chine en suivant les rouLes des 
pilotes arabes. Ils y parvinrent en 1513 
et fondèrent Macao. L’exposition 
raconte leurs itinéraires et les échanges 
commerciaux qui s'établirent alors entre 
Lisbonne et l’empire du Milieu. 


Musée national des Arts .asiatiques .- Gui- 
nwt 6, place d'iàna. Faste. 16*. TéL : 47- 
: 23-61-n5. Tous les jours sauf mardi de 
’9 h 45 i 17 h 15. Du 20 mai au 31-aoOL 
32 F (comprenant la vieil» du musée). 

Photofolie 

-Eclaté dans les musées, les centres cultu- 
rels et les galeries de Paris et de pro- 
vince, un nouveau festivaL (Lire pages 
XX) 

-Divers musées, centres culturels et gale- 
-ias de Paris at régions. Du 22 mal au 
24 mai. 


Paris 


Alechinsky 

On l'a vu à b télé, chez Pivot, qui, pour 
une fois, avait envie d’art, et maintenant 
le voici au Musée de la marine, où il 
expose 178 œuvres de 1967 i 1992 - 
dessins, estampes, peintures et cérami- 
ques - sur un thème à prendre ou ne pas 
prendre au pied de la lettre'; celui de Ta 
mer et de l’eau. Comme il sc doit en un 
tel endroit 


Musée de la marine, palais de ChaïTot. 
place du Trocadéro, Paris 16*. Tél. : 45- 
53-31-70. Tous tes jouis sauf mardi de 
10 heures b 13 heures. Jusqu'au 13 sep- 
tembre. 22 F. 

Clodion, sculpteur 

Gaude Michel, surnommé Clodion, 
sculpteur au temps de la Révolution et 
de mnpire, a produit en abondance des 
petites galanteries en terre cuite, qui mil 
tait sa réputation. L’exposition - une 
centaine d'œuvres - le montre sous 
d'autres jours : monumental, traitant la 
pierre et le marbre, et pratiquant le bas- 
relief. 

Musée du Louvre, hall Napoléon, entrée 
par la Pyramide, Paris 1'. Tél. : 40-20- 
51-51. Tous Iss jours sauf mardi de 
10 heures à 22 heures. Ouvert les 28 mai 
et 6 juin jusqu’à 22 heures. Jusqu'au 
29 juin. 3b F. 

Dessins de Miro 

Cinquante des quatre-vingt-dix dessins 
de. Miro conservés au Musée national 
d’art moderne y sont exposés, divers et 


points et quelques 

’â 'faire 1 -naître du Gonfle} '■■siiitrtr' lira 
monde. Et beaucoup dc'poésiè, avec où ’ 
sans le mot calligraphié ou écrit - 

Centre Georges- Pompidou, saHe d'art 
ilace Georges-Pompidou, 

: 42-77-12-33, Tous les 


•ans 4*. Té 
jours sauf mardi de 12 heures à 
22 heures, samedi, dimanche et jours 
fériés de 10 heures à 22 heures. Jus- 
qu'au 7 juin. 

Dessins de Rodin 

Pour fêler la parution du cinquième et 
dernier toige de l'inventaire des dessins 
de Rodin, dont le musée, rue de 
Varenne, possède la plus belle collection 
du monde : 7200 numéros. Qu’il a fallu 
trier, séparer des faux, regrouper, 
essayer de dater. C'est ce travail de 
recherche qui est exposé. 

Musée Rodin. hôtel Biron. 77, rue de 
Varansie. Parte 7*. Tél. : 47-05-01-34. 
Tous les fours sauf lundi de 10 heures à 
17 h 45. Jusqu'au 19 juàat 21 F. 


fi ni mar ri 

Gnquante ans après sa mort, une tren- 
taine d'années après la destruction des 
entrées de métro qu'il avait dessinées 
pour Paris, voici la première exposition 
monographique sur Hector Guimard, le 
maître de l’Art nouveau français.. Ou 
l'on découvre qu’au-delà des questions 
de « style » son œuvre fut portée par 
une réQexkm ambitieuse faisant fusion- 
ner l'architecture, l’art et la vie. 

Musée d'Orsay, 1. rua do BeUechasse, 
Parte 7*. Tél. ; 40-49-48-14. Tous lea 
jours sauf lundi da 10 heures à 
18 heures, jeudi de 10 heures à 21 h 45. 
dimanche de 9 heures à 18 heures. A 
partir du 20 juin ouvert de 9 boutes à 
18 haros. Jusqu'au 26 follet. 32 F (bil- 
let jumelé musée-exposition : 45 F). 


[Annie Leibovitz 

i Vingt ans dans la vie d'une photographe 
.américaine. Des manifestations paci- 
fistes contre la guerre du Vietnam aux 
1 pefformen de New-York, en passant par 
le rock (les plus beaux portraits des 
Stones, avec ceux de David Bailey), lors- 
que Annie Leibovitz travaillait pour 
Rolling Sione, le show business et les 
excès de l'Amérique reagfoiieane. 

Palais de Tokyo. 13. av. du P résidant- 
Wilson. Paris 16*. Tél. : 47-23-36-53. 
Tous les jours sauf mardi de 10 heures à 
17 heures. Jusqu'au 27 juffiet 25 F. 

iLe Passé recomposé 

Le Gray, Bisson, Marville, Le Sercq, 
Baldus, Chamay, AtgeL_ eu un voyage 
depuis la cathédrale de Reims jusqu'à la 
pyramide d'fzamal, au Mexique. Et cent 
cinquante photos dûment restaurées, qui 
proviennent de la riche collection de la 
bibiothèque du Musée des arts décora- 
tifs. L'exposition présente également les 
techniques de restauration et de conser- 
vation de ces photos historiques. 

Musée des arts décoratifs. Palais du Lou- 
vre, 107, rue de Rivoli. Paris 1*. Tél. : 
42-60-32-14. Tous tes jours sauf lundi, 
mardi de 12 h 30 à 18 herses, denmehe 
de 1 2 heures à 1 8 heures. Jusqu'au 
28 juin. 20 F. 

Le pont transbordeur et la 
vision moderniste 

Construit en 1905 par le, roi du câble, 
Ferdinand Arnodin, le pont transbor- 
deur de Marseille a fasciné, dans les 
années 20 et 30, plus d’un plasticien ; 
Mohply-Nagy, t Man Ray, . Florence 
(Henry aotanûnejUpqu^lùmrjpbôtt^ra- 
phié, ou filmé. Outre 54 tirages origi- 
naux sur ce motif constructif, et de Gün 
de Moboly-Nagy sur Marseille, l'exposi- 
tion, qui vient du musée Cantini, pro- 
pose aussi, à Paris, une section sur His- 
toire des ponts transbordeurs et les 
activités de l'ingénieur Arnodin. 

Came nationale dee monuments htetori- . 
quee, hôtel de Sully, 62, rue Saint-An- 
toine, Paris 4*. Tél. : 44-61 -20-00. Tous, 
les jours sauf lundi de 11 heures à 
19 haros. Jusqu'au 28 juin. 25 F. 

Les Vikings 

Les Vikings étaient-ils ces brutes assoif- 
fées de sang et de pillage que noos décri- 
vent les chroniques médiévales? Une 
exposition ambitieuse, onanisée avec le 
concours des musées de Stockholm, 
d'Oslo et de Copenhague, nous présente 
des commerçants doues pour le négoce, 
des navigateurs habiles, des artisans 
inventifs et des poètes à l'imagination 
fertile. Unedvflisationqui.trèstûqasu 
intégrer les apports extérieurs. 


Du 22 mai au 1 K juin 

Raphaëlle PIA 

PEINTURES 

Cité inter nationale 
des arts 

Salon du 2- étage 

18. quai de l'Hôtel-de-Ville 
75004 Paris 
Métro : Pont-Marie 
Tous les jours de 13 i* 19 n 

Tél. : 42-78-71-72 


"LA CITÉ 

HISPANO-AMÉRICAINE, 
LE RÊVE D'UN ORDRE" 

Exposition 

26 mai - 30 juin 1 992 



INSTITUTO CERVANTES 

7, rue Quentin-Bauchart 
Paris (8 a ) 

Du mardi au samedi , 
de 72 h à 19 h 30 

Entrée libre. 



24 MAI Ail HEURES 

FRANCOIS-RENE DUCHABLE 
BORIS PERGAMENSCHIKOW 

BEETHOVEN SCHUMANN FAURE 


CONCERTS 


DU 


DIMANCHE 

MATIN 


PRIX JACQUES-GAUTIER 

André Gantier et les Amis de Jacques Gantier organisent un concours 
destiné aux jeunes créateurs de bijoux contemporains : œuvres en argent 
ou dans des matières originales. 

Deux Prix JACQUES-GAUTIER seront attribués par un jury de qualité. 
Le dépôt de deux bijoux devra être effectué avant le 10 juin 1932. 
à la Go Me Jacques Gautier, 36, rue Jacob, 75006 Paris. 

Tél. : 42-60-84*33. 


MOZART / HARNONCOURT 
LES 3 DERNIERES SYMPHONIES 


N° 39, 40 et 
41 "JUPITER" 

LE CONCERT DU 
BICENTENAIRE 

VIENNE ' 

5 DÉCEMBRE 1991 
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LES 5 JOURS DE L'OBJET 
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Grand Palais, galeries nationales, n. 
Winston -ChurchüJ, pL Clenwnwau. av. 
iBsenhawer. Paris 8*. Tél. : 44-13-17-17. 
Tous tes joua sauf mardi de 10 heures a 
1 20 heures, mercredi jusqu'à 22 heures. 
Jusqu'au 12 follet. 40 F. 

Sima 

On connaît mal Josef Sima, une grande 
figure pourtant, qui, comme l’avait fait 
Kupka, établit un pont entre la scène 
artistique tchécoslovaque et Paris. Eu 
silence, il glissa à travers plusieurs cou- 
rants de la peinture abstraite, du cubo- 
fu truisme i Tait informel, évolua dans 
les parages du surréalisme, finit par 
trouver sa lumière dans le dedans des 
tableaux. En quelque deux cents œuvres, 
une rétrospective, accompagnée d’une 
exposition documentaire sur «rie Grand 
jeu », et d’un parcours à travers une 
quinzaine d’ateliers d’artistes de Prague 
et de Bratislava. , 

Musée d'art moderne de la Vffle de Paris. 
11, av. du Piérident-Witeon, Parte 16*. 
TéL : 47-23-61-27. Tous les fours sauf 
lundi et fours fériés de 10 heures à 
17 h 30, mercredi jusqu'à 20 h 30. Jus- 
qu'au 21 juin. 35 F (comprenant rentrée 
( de raxporition a Le pend fou a). 

GeerVanVdde 

> Un choix de peintures, de gouaches et 
dessins de ce peintre discret, sensible et 
réfléchi qui mit le lyrisme de ses débuts 
en sourdine pour construire des tableaux 
avec lignes, plans et transparences, tou- 
jours plus abstraits, toujours plus épu- 
rés. 

Musée Tavet-Datecour. 4. nie Lem a c i er . 
Pontoise. 95300. Tél. : 30-38-02-40. 
Tous les jouis sauf mardi et jours fériés 
jde 10 heures à 12 heures et de 
14 heures à 18 heures. Jusqu'au 7 juin. 


Galeries 


Gaston Lachaiie 

L'occasion de découvrir Gaston 
• Lacfaaîse, un sculpteur peu connu en 
Fiance, où Ù est né, maïs quif a quitté 
en 1906 pour aller vivre et travailler aux 
Etate4Jhisj.fi /s^ift.rendnacéièbie avec 
ses -ans opufenti d'esprit contraire âü 
puritanisme' anÆSâhï’ Ei flfttftâtlr gale- 
rie Gérald Piltzer expose eu même 
temps une sérié de photographies dTf- 
vingPenn, qui traite du nu, aussi. 

Galerie GéraM Piltzer, 78, avenue des 
Champs-Syséês, Parte 8*. TéL : 43-59- 
90-07. Tou» tes Jours sauf cgmahcha de 
10 heures à 19 heures. Jusqu'au 15 juN- 
tet • 

Michel Haas 

Michel Haas, depuis plus de vingt ans, 
n’a pas changé de cap, qui travaille au 
sol, avec de l’eau, du fusain ou des pas- 
tels, pour faire surgir dans l'épaisseur de 
ses grandes boues de papier, l'ombre 
compacte de la vie : un visage, un cou-, 
pie, une fleur- des choses vues dans la 
nie. 

Galerie Di Meo. 5. rue des Beaux-Arts, 
Parte 6*. TéL : 43-54-10-98. Tous les 
jours sauf dimanche at lundi de 
10 heures à 13 heures et de 14 h 30 à 
(19 heures. Jusqu'au 11 jultet. 

Maîtres français des XIX e 
et XX" siècles 

Chaque année, à la même époque, la' 
galerie Schmit.sort sa moisson de 
raretés : ici c'est un portrait de femme 
de la période fauve de Derain, là une 
gouache de Cézanne avec un dessin au 
dos, et là un Bouddha d'Oditon Redou_ 
Une «position pour adlectionnmira. 

Galerie Schnlt. 396, rue Saint-Honoré. 
Parte 1-. T*. : 4240-36-36. Tous tes 
Jours sauf dimanche de io heures à 
,12 h 30 et de 14 heures è 18 h 30. Jus- 
qu au 16 juStet , 

Agnes Martin 

L’ Américaine Agnes Martin n’a pas 
choisi la voie facile : partent d’une 
sur le purisme géométrique, au 
temps de rexpressknûisme abstrait, elle 
est devenue, avec ses trames sur fond 
nu, ses blancs et ses papiers, une des 
artistes ies . plus radicales des 



0rg i nî ! ée P ar ,e consulat 
du Portutel et la mairie 
de Versailles 

, Exposition de peinture 
: et de céramique de ‘ 

CARGALEIRO 

à l r « Espace Carré à la Fariné » 

place du Marché Notre-Dame 
. 4 VersaûJes 

dn 2Q mal an il juin . 
Tous les jours, de 11 h à 19 h‘ 
T fl. ; 39-51-52-04 
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ann&s éO. Mais sans rien perdre de sa 
sensiDibté. 

galg ria Yum Lam bert. 108. me Vteffle- 
do-Tempto. paris 3*. TéL : 42-71-03-33. 
J®* 188 ^«S 1 ^ *"8"*® « tencfi de 
10 heures â 13 heures at da 14 h 30 à 
19 heures. Jusqu'au 20 Juin. 

Moore intime 

Des objets en quantité, des os et des 
pierres trouvés, des sculptures de loin- 
taines civilisations, des dessins et des 
tableau de Seunu, Carrière, VinUard ou 
Redon y sont mêlés asx œuvres de 
Moore, dont la maison a été reconstituée 
par l'architecte Christian Gennanaz. 
Pour ce « Moore intime», tellement 
moins connu que le sculpteur monumen- 
tal, Didier Imbert a mis les petits plats 
dans les grands. 

Galerie Didier Imbert Fine Arts. 19. av. 
Matignon, Paris 8\ TéL : 45-02-10-40. 
Tous las jours sauf tflmancb» de 
10 heures é 13 heures «t da 14 h 30 à 
19 heures, lundi da 14 h 30 à 19 heures. 
Jusqu'au 24 juillet. 

Anne et Patrick Poirier 

Après plusieurs années d’éclipse, les deux 
artistes reviennent sur la scène pari- 
sienne, égaux h eux-mêmes et différents. 
Avec une ville nouvelle, métaphorique 
comme au bon vieux temps : Mnémo- 
syne, ses plans et » grande maquette es 
bois brut, qui, assurément, n’est pas rien. 

Galerie Tbaddaaus Ropac, 7, me DabeF 
te? ma, Paris 3*. TéL : 42-72-99-00. Tous 
les jours sauf dimanche et lundi de 
10 heures à 19 heures. Jusqu’au 6 juin. 


SergeÀI 


Les derniers tableaux-objets à fonction- 
nement symbolique don plasticien 
réfractaire, ami de Ben et des amis de 
Flux us. Qui a pris le risque, dans les 
aimées 60, de jouer à la roulette russe, cl 
de délier tes autorités de Prague, ce qui 
lui valut alors quatorze mois de déten- 
tion. Artistiques ou pas, des « gestes ». 

Galeria J. et J. Donguy, 57, rua da la 
Roquât», Paris 11*. Tét. : 47-00-10-94. 
Tous h» fours sauf dhnandw at hindi da 
13 heures i 19 heures. Jusqu'au 27 maL 


Régions 


Arles 

Zadktne 

il y avait longtemps auc l’œuvre de Zad- 
kinc n’avait pas fait I objet d’une exposi- 
tion. Depuis, vingt ans. Cette que propose 
le M usée. Réailu. réunit des bois et des 
pierres éclairant le parcours austère du 
statuaire tout au long de- la première 
moitié du siècle. A l’Espace Van-Gt 
sont exposées les gouache* plus libres t 
années 20. 

Musée flàattu, 10. ma du Grand-Prieuré, 
13200. TéL : 90-49-37-58. Tous les 
jours da 10 fleuras è 13 heures «t da 
14 heures * 19 heure», samedi, 
dimanche et fêtes de 14 heures à 
19 heures. Jusqu'au 14 juin. 20 F. 


Espace Van-Gogh, me Ai PréaJdant-WB- 
soit. 13200. TéL : 90-4*39-03. Tous tes 
Jours da 10 heures è 13 heures at de 
14 heures è- 19 heures, samedi, 
dinunche et jours fériés d* 10 heures i 
19 heures. Jusqu'au 14 jwn. 

Dijon 

Portraits sculptés, du XV e 
an XVDP siècle 

De Thomas de Plaine, conseiller des 


De Thomas de P lame, conseiller des 
ducs de Bourgogne; à Sabine Hondon 



10 heure* à 12 heures et de 14 heures à 
18 heures. Jusqu'au 2Û septembre. 

Muséum Szbrid W Lodzl 

Sait-on que le Musée Sztuld de Lodz pos- 
sède une collection d’art du vingtième 
siècle de tout premier ordre? Que celte 
collection constituée pendant soixante 
ans comprend des œuvres de Scbwinere, 
Klee, Léger, Picasso, Ernst, Beuys, 
Opaûa, Boitanski, etc. ? Et que le Musée 
d’art contemporain de Lyon l'expose lar- 
gement? UELAÇ, dans le même temps, 
présente les travaux inédits de quatre 
artistes polonais tTaqjoonf hui. 

Etpacs lyonnais d'art oontsmporein. Cen- 
tra d'à**®}»** da Parracha, 69002. TéL : 
78-42-27-39. Tous las jours da 
10 haures i 20 frasas. Jusqu'au 27 sap- 
tambre. 

Meymac 

Brigitte Nahon, 

Ernesto Tatafiore 

Brigitte Nahon est un sculpteur français 
d’une trentaine d’année. Emesco Tata- 
fiore vit i Naples, est plutôt peintre, et a 
vingt ans de plus. On peut cependant 
trouver des points communs aux deux 
artistes exposés i Meymac, pour le prin- 
temps : un goût pour les constructions et 
les images légères, précaires, en référence 
amusée i Tart conceptuel Non sans poé- 
sie. 

Centra d'art contemporain, abfasye Saint- 
André. 19250. TéL : 55-95-23-30. Tous 
les jours sauf mardi ds 14 heures k 
18 heures, samedi, dimanche ds 
10 heures é 12 haures et da 14 bavas k 

18 heures. Jusqu’au 31 mai. 15 F. 

MouaflfrSartoux 

Le Regard libéré 

Mouans-Sartoux est un beau village, son 
château en triangle aménagé en espace 
d’expositions, un bonheur, et ce qui y est 
montré, toujours de qualité. On peut 
donc y aller, même sans être absolument 
converti aux choses de l’art abstrait par 
et dur, dit « concret », qui a motivé la 
création du centre. D'ailleurs on admet 
des œuvres de parents lointains. 

Espace de l’art concret, château de 
Mouans-Sartoux. 06370. TéL : 93-75- 
71-50. Jeudi, vendredi, samedi, 
dimanche da 11 heures è 17 heures. A 
partir du 1* Juin jusqu'à fin septembre 
tous les joies sauf mardi da 11 haures i 

19 heures, jusqu’au 28 Juin. ■■ 


da Louvre, dont le département des 
sculptures est en chantier. 

Musée des bsaux-arts. place da la 
Saftrte-CftapeHe. 21100. TéL : 80-30- 
31-11. Tous h» jours sauf mardi da 
10 heures k 18 heures, dimanche de 
TO heures à 12 h 30 et de 14 heures i 
18 heures. Jusqu’au 10 août 10 F. 

hm 

Flandre et Hollande 
an Siècle d’or 

Les musées de Lyon, de Bourg-en-Bresse 
et de Roanne ont entrepris de faire 
découvrir, ensemble, les meilleurs 
tableaux des écoles flamande et hollan- 
daise du dix-septième siècle conservés 
dans U région Rhône-Alpes. Lyon pro- 
pose les peintures d'histoire et les por- 
traits, Bourg-en-Bresse les scènes de 
genre et les paysages, Roanne les natures 
mortes, vanités et allégories: 

Musée des beaux-arts, palais SaLnî- 
pfeire. 20. place des Terreaux. 89001. 
TéL : 7B-2É 07-68. Tow tos jours sauf 
lundi «t manfi da 10 h 30 é 18 heures. 
Jusqu'au 12 juBet 

Musée de Brou, 63. bouUrvant de Brou, 
01000 . T^V7445-39 Q0. Tou» tes 
jours de 9 haures à 12 heures et da 
14 heures é 17 heures. Jusqu'au 20 sep- 
tembre. 

Musée Josaph-Dachriatts. 22, rw An*- 
tma-Fraftce74230û. TéL : 77-70-00-90. 
Tous tes jours sauf mardi et «tas de 


Nantes - • 

Sir Edward Borne-Jones 
Le Musée de Nantes vient de faire l'ac- 
quisition d’on portrait peint par Bonte- 
Jones, et se trouve désormais le seul 
musée français, avec celui d’Orsay, à 
posséder on tableau de T artiste préra- 
phaélite. Four fêter l'événement, il pro- 
pose cent dix de ses dessins, qui provien- 
nent des collections dn FitzwüKam 
Muséum de Cambridge. Une rareté. 

Musée des beaux-arts. 10, rue Georges- 
Cfemenceeu. 44000. TéL : 40-74-53-24 
Tous tas jours sauf mardi da 10 haures i 
12 heures at ds 13 heures à 17 h 46, 
Anancfie de 11 heures i 17 heares. Jus- 
qu'au 27 JuBet 

Salnt-Paol-de-Vence 

Art millénaire 
des Amériques 

Cent cinquante sculptures, masques et 
pots représentatifs de la plupart des 
styles précolombiens ont quitté le Musée 
Barbier-Muller pour la Fondation 
MaeghL L’idée n’est pas désagréable de 
les savoir dans un des fiefs de Mira. 

Fondation Maôght 06570. TéL : 93-32- 
81-63. Tous les jours de 10 heures i 
19 heures. Jusqu’au 15 juin. 

Villenenve-d’Ascq 

Richard Deacon 
Cest un bon sculpteur anglais, de la nou- 
velle génération. La ville de Vifleneuve- 
d’Ascq lui a demandé une œuvre, qui 
vient d’être inaugurée, sur la pelouse, à 
t’entrée da musée. Celui-ci en profite 
pour présenter une exposition sur cette 
cran mande publique monumentale. 

Musée d'art modems. l.aBés du Musée. 
69650. TéL : 20-05-42-48. Tous les 
jours sauf mardi da 10 heures i 
18 heures. Jusqu'au 26 jiâtot 

La sélection « Arts » 
a été établie par 
Geaerfbe Brterette 

« Archftectnre » : 

Frédéric Ed rima an 

s Photo » : 

Michel Gamin 


XXXVII® SALON DE MONTROUGE - 13 MAI * 15 JUIN 

ART CONTEMPORAIN 

peinture, sculpture, dessin, travaux s/papier, photo, etc 

“RUE DU BAC - RUE DE TOURN0N” 

KARL FUNKER 

2. av. EmUefloutroux (face Mairie) 32, rue Gabriel Péri 
10/19 h t J.j. - Tel. 47 35 70 96 - M” Porte d’Orféans - Bus 68-126-128 


DISQUES 


Classique 


Beethoven 

Laa natif tymphonfea 
Gsbrreit Bànackova, Béatrice l/rie-Msnson. 
James McCray, Pont Onmdhabv. Quaur s 
de Bratislava, Orchestre national Bordeaux 
Aquitaine, Alain Lombard (direction). 

Par un orchestre pétant de santé que 
l'on dirait, malgré sa jeunesse, por- 
teur d’une tradition becthovcnicnnc 
vieille de centaines d’annncc*. une 
intégrale de base, en tous points 
recommandable. Première version 
hexagonale des neuf symphonies, 
prétend l’argument publicitaire. 
C’est oublier celle de Schuricht avec 
l'Orchestre du Conservatoire, réédi- 
tée sur CD par KM1. Peu importe 
puisque Lombard prouve ici avec ses 
Bordelais une maturité qui lut per- 
met de construire l'architecture thé- 
matique et dynamique de chaque 
monument symphonique plutôt que 
de se laisser aller à ces incongruités 
de détail dont il était autrefois 
friand. Un Beethoven tout d'énergie, 
qui n’a rien à envier par son irrésis- 
tible allant à celui de BrQggen sur 
instruments anciens (une admirable 
Quatrième vient de paraître chez 
Philips} ni même, par la grandeur 
de ton et la netteté de i’ articulation, 
aux grands moments de Toscanini. 
(légendaire Septième de, 1936 réédi- 
tée chez RCA,, devant laquelle la 
Septième bordelaise ne pâlit pas). On 
ne trouvera rien ici du ton légère- 
ment compassé de la Cinquième de 
Bernstein et dn New York Philhar- 
monie eu 1961 (fan des volume de 
The Royal Edition, hommage de 
Sony au chef américain) ni des 
grâces trop arachnéennes d’Abbado 
avec Vienne dans la Troisième (DG). 
Version du juste milieu? Version 
juste, même si les solistes ne sont pas 
i la hauteur dans la Neuvième. 

Coffret ds 5 CD Portons 16858/80. 

Brahms 

Œuvras oour chœur 

MontavartB Choir, John Efiof GanSnar 
(Onction}. 

Ah, l'inattendu régal de cette brassée 
de pages jamais jouées, condensé du 
romantisme allemand dans ses 
détours les plus secrets, musique en 
sympathie avec une nature où rôdent 
les esprits, la nostalgie. l’intuition de 
la mort. Les Chants opus 17, 
contemporains au Sextuor à cordes, 
accompagnent un chœur de femmes 
de deux cors et d’une harpe : la 
sonorité d'ensemble fait frissonner 
par sa beauté. Les Liebeslieder- 
iValzer - des valses, si l’on veut - 
sont ici données dans la version pour 
chœurs mixtes et piano i quatre 
mains (Brahms en a laissé une ver- 
sion uniquement pianistique) : 
encore un son unique et délicieux. 
Les Quatuors opus 92 pour quatre 
voix et piano sont aie» chef-d’œuvre 
(le flou pointilliste des basses 
piquées du piano sur les dessins 
ondulants du chant dans Fin d'au- 
tomne...). Les Chants opus 104, 
contemporains de la Troisième 
sonate pour piano et violon, sont du 
Brahms dernière manière : a cap- 
pella. On pense tout an long de ce 
disque aux grands chœurs de Guil- 
laume Tell de Rossini, mais au Ber- 
lioz de la Damnation aussi (la forme 
rhapsodique de l’admirable Warum 
sur un texte de Goethe). On est 
perdu, c’est délicieux. Comment 
peut-on chanter aussi juste, avec 
autant de délicatesse et de sensualité 
que le chœur de Gardioer? Com- 
ment parvenir k cette perfection 
amoureuse, marque du chef anglais? 
Comment, en résumé, faire mieux 
son métier? 

1 CD PhBps 532 152-2. 

Prokoftev 

Sonatas rc 2 et 7. lflsrâw ftflfcfaw 
UusnrCttasco grimqL 
A l’opposé de tous ces c tapeurs» qui 
se sentent obligés par une fausse tra- 
dition, héritée d’un certain piano 
russe, d’écraser les touches de tout 
leur poids dans les difficiles sonates 
de Prokoftev, Laurent Cabasso leur 


offre son toucher net et vif, la légè- 
reté de son impeccable virtuosité. 
Ces deux sonates en sont tontes 
requinquées, nous avec. Sons les 
doigts du jeune pianiste français, les 
Visions fugitives (recueil d'inégale 
qualité) peuvent être aussi irréelles 
et racées que 1e souhaitait Prokoftev. 
Il manque peut-être dans tout cela 
un peu de folie, d’excentricité. 


1 CO VaMe-Auvidfai V 4655. 
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Rap 


RapattUude 2 

Le premier volume de la compilation 
Rapattitude avait servi d’acte de 
naissance discographique au rap 
français. Alors que le premier disque 
était quasiment exhaustif. Rapani- 
tude 2 n’offre qu’un tableau partiel, 
tant la scène rap s'est élargie. On y 
retrouvera quand même les ten- 
dances que l’on observe tout au long 
de l’année. D’abord, (c rap français a 
refait une partie de son retard 
technique par rapport au rap améri- 
cain. Les échantillons, les rythmes 
sont moins prévisibles, la production 
plus léchée. Du coup, celte deuxieme 
livraison s'écoute plus facilement 
que la précède me. Iinsuite. on 
constate la part croissante du nigga- 
mufftn sur la scène rap. sans qu’il 
soit toujours possible de distinguer 
exactement les deux genres. Enfin, le 
rap stricto sensu reste encore très 
dépendant de ses modèles améri- 
cains. 

Sur un disque inégal par nature, on 
retiendra Lucy, le rap afro-centriste 
de B-Love, pins ponr la forme que 
pour le fond, démarqué des origi- 
naux américains. MC Janik. avec 
Notiy Frincess, commet une bluette 
sans conséquences, si ce n’est qu’il 
réussit à marier une mélodie typique 
des Antilles francophones avec un 
rythme raggamuffm. Cest sans doute 
lé que se trouve la force du ragga- 
moffin francophone. Le voisinage 
géographique et culturel entre Gua- 
deloupe et Martinique d’une part, 
Jamaïque d’antre part, donne aux 
toasters francophones un naturel qui 
manque souvent é leurs collègues 
rappers. Sur le mode de la chronique 
banlieusarde. Blonde ou brune (rap 
orthodoxe) de Créateurs uniques se 
pose naturellement dans le sillage de 
Tonton David oc des Littie. Enfin, 
on attend avec impatience de savoir 
ri la Main de Fauna, de Siria Khan, 
rap sur des thèmes orientaux, n’est 
qu’une curiosité ou la première étape 
d’un parcours inédit 

Labels noir/Detabd DE030942. 
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Rock 


Black Crowes 

Ttn Southern Harmony 
and Musical Compankn 

Groupe de musiciens sudistes (d'At- 
lanta), les Black Crowes pratiquent le 
révisai avec la même ferveur, la 
même rigueur intransigeante qu’un 
pasteur qui plante son chapiteau 
dans la campagne géorgienne. £t 
comme le pasteur, les Black Crowes 
sont convaincus qu’nn peu de fer- 
veur et d’énergie ramèneront les 
ouailles dans le bon chemin. Seule- 
ment il s'agit id de rock’a’roll et là 
de religion. 

Trop jeunes pour avoir vu Duane 
Aliman sur scène, ponr avoir connu 
les RoUing Stones au temps de Mick 
Taylor, les Black Crowes témoignent 
vis-à-vis de leurs modèles (exemples 
serait on terme sans doute pins 
exact) d’une adoration touchante. 
L'instrumentation, par exemple, sur 
ce second album, ne s'écarte jamais 
d’une orthodoxie qui rapproche les 
Black Crowes des pins rigides des 
baroqueux : instruments à l’an- 
cienne, pas l’ombre d’un synthéti- 
seur, comme claviers un piano, on 
orgue Wnrittzer (plus snob que le 
Hammond). On retrouve sur le Com- 
panion des ambiances enfumées de 
fin de nuit, à la façon des Stones de 
l'époque Sticky Fingers, des boogies 
légèrement de guingois mais toujours 
justes et aussi une variété de climats 
(les textes sont plus intéressants, por- 
tent mieux les chansons que sur 


Shake Your Aloney Maker, le pre- 
mier album dn groupe), une profon- 
deur de champ qui donnent rie à une 
musique que l’on croyait remisée au 
rayon des souvenirs. 

Def Amùncan-Phoaogram 512 263-2. 
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Musiques 
du monde 


Dimi Miüt Abba 

Musiqw et chants de Mauritanie 
La plus grande chanteuse maurita- 
nienne avait dû renoncer au Théâtre 
de la Ville en 1991 pour cause de 
guerre du Golfe. Erreur réparée l'an- 
née suivante, avec bonheur tant la 
présence vocale de Dimi Mint Abba 
se fait sentir sur une musique qui 
marie l’Afrique noire avec te désert 
du Nord. Fille de l’auteur de l’hymne 
national mauritanien et d’une célè- 
bre joueuse d'ordin. instrument cal- 
qué sur la kora, harpe des griots 


mandingues. Dirai Mint Abba. qui a 
commencé par accompagner ses 
parents aux percussions, continue de 
jouer en famille (son frère au tidinit, 
le luth, sa fille à la guitare, et sa 
nièce aux percussions et chœurcl. 
Etrange musique, toute en dévelop- 
pements et circonvolutions, qui s'ap- 
puie sur les vibratos et les envolées 
de la voix, hymnes à la paix, à la foi, 
chants d’amour ci d’attente, super- 
position de tranquillité non feinte fla 
mélodie) et de fébrilité (la rythmi- 
que). Il faut l'écouter dans les 
détails, car la richesse ne se gagne 
pas d’emblée, elle jaillit soudaine- 
ment comme une source rare. Dimi 
Mint Abba, qui compose des pièces 
virtuoses pour Cardin, met en musi- 
que des poésies traditionnelles 
maures, termine son album par un 
hommage à Dcbya, célèbre griotc 
mauritanienne joueuse de violon : 
* Oh I Que j'aime Deby a! Mon cha- 
meau blanc l'aime aussi, ma tastou- 
fra (le paquetage) et mes verres à ihè 
l'aiment aiusi! i 
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CINEMA 


RENCONTRE 


avec Arnaud Desplechin 

ENTRER 

DANS LA TÊTE 

DE L'AUTRE 



Présenté en compétition officielle à 
Cannes où il fut très remarqué, «la Senti- 
nelle » est le premier long-métrage d'un 
cinéaste de trente et un ans {«le Monde » 
du 19 mai), dont le moyen-métrage «la 
Vie des morts 9 avait séduit. Le nouveau 
film de cet ancien élève de l'IDHEC et ami 
d'une autre découverte récente, Eric 
Rochant, traduit un regard étonnamment 
lucide sur le monde d aujourd'hui, et une 
rare exigence de mise en scène. 


Le cinéaste avec Emmanuel Salinger, 
co-scénariste et Interprète principal 
de «la Sentinelle» (en haut). 


U N jeune homme, fils de diplomate français en 
Allemagne, vient poursuivre ses études de 
médecine légale à la morgue de Paris. Il se 
retrouve malgré lui dépositaire d'une mystérieuse tête 
naturalisée. A cause d'elle, il est entraîné dans un 
tourbillon d’aventures où se mêlent espionnage, poli- 
tique et histoires d'amour. On pourrait résumer ainsi 
la Sentinelle, sans dire grand-chose de la complexité, 
de l’audace et de l'intelligence du film composé par 
Arnaud Desplechin. On l’avait découvert il y a un an 
grâce à la Vie des morts , moyen métrage aux qualités 
suffisamment remarquables pour avoir bénéficié 
d’une sortie en salles. 

Ancien élève de l'IDHEC - dont il a été exclu avant 
d'avoir achevé son film de fin d’études, - il travaille 
en collaboration avec d’autres jeunes gens promet- 
teurs sortis des écoles de cinéma, comme Eric 
Rochant, pour l’écriture du scénario d 'Un monde sans 
pitié. Ce filiforme garçon blond, à la voix à peine 
audible et aux idées bien arrêtées sur les buts et les 
moyens de son cinéma, s’invente un chemin singulier 
et rigoureux. Il est déjà une personnalité à part dans le 
«paysage» français. 

- Combien de temps a duré l’élaboration de la Sen- 
tinelle ? 

- Tellement longtemps que je préfère ne pas m’en 
souvenir... Cela doit faire six ans. Mais l'essentiel du 
projet a été là depuis le début. Je savais que je voulais 
faire un film qui me soit proche, parlant d’aujour- 
d'hui et de gens de mon âge. [.'idée des allers et 
retours Est-Ouest était présente depuis l’origine, et 
aussi cet appartement partagé par deux garçons, l'un 
des deux étant une sorte d'ogre. Je savais aussi que ce 
serait, dans une certaine mesure, une histoire d'es- 
pionnage. Après, tout le temps a été consacré à la 
construction du récit, au dosage des éléments, pour 
faire que chaque scène ail son juste contenu, sans que 
le sens devienne terroriste, imposé. J'ai voulu qu'il y 
ail toujours des significations multiples, ouvrant sur 
plusieurs directions, ça ne m’intéresse pas d’imposer 
un point de vue, 

» Cette longue préparation m’a un peu inquiété, 
dans la mesure où le film concerne une situation 
contemporaine, l’Europe coupée en deux, et qu’il se 
passait des événements importants pendant que je tra- 
vaillais. En fait, je me suis rendu compte que ça ne 
changeait pas grand-chose, que le thème du film était 
plus universel, et ne pâtissait pas des changements en 
Europe de l’Est. 


- On retrouve dans 1a Sentinelle les composantes 
essentielles de 2a Vie des morts, un groupe, une foariUe 
constituée surtout de jeunes gens, et au milieu d’eux la 
présence (Tan mort. 

- Ce n’est pas volontaire. J’ai obtenu en même 
emps l’avance sur recettes (court-métrage) pour la 
Vie des morts et l’avance (long-métrage) ^ [q Senti- 
nelle. Pai voulu faire le court d’abord, un peu comme 
des vacances, loin de Pautre projet, et voilà... c’est 
raté! Les deux films parient de ce que c’est que vivre 
msemble. Ils en parlent an sein des communautés 
auxquelles j’appartiens, les Blancs, les Européens, la 
famille occidentale. Je ne saurais pas faire un film de 
l’extérieur, par exemple sur un orphelin alors que j’ai 
grandi dans une famille normale. Je filme ce que je 
connais, en pensant qu’il est sain de regarder ces com- 
munautés avec un regard critique. 

» Même dans ce cadre, il reste difficile de filmer 
quelqu’un d’autre, bien peu de cinéastes y parvien- 
nent Quand mon peraonnage va voir à l’intérieur de 
la tête qu’on lui a mise entre les mains, je n’arrive à 
montrer qu’un trou avec un peu de boue au fond. A 
mes yeux, Philippe Garrel est l’un des rares cinéastes 
d’aujourd'hui capables de filmer ce qu’il y a dans la 
tête des gens. Mais il faut ponr y parvenir avoir fait le 
deuil de beaucoup de choses, et être infiniment géné- 
reux. 

» Cet «autre» qui n'est pas là, qu'on ne voit pas, 
qu’on ne veut pas voir, est au cceur du film, de son 
thème (le passé, le refoulé de notre histoire) comme 
de son récit, avec ce personnage fantomatique joué 
par Jean-Louis Richard. Plus l’histoire avance, moins 
on est sur qu’il existe réellement. Sans l’autre, on ne 
pourrait pas faire de film, on se perdrait dans le nar- 
cissisme d’un jeu de miroirs dos. Cest la raison ponr 
laquelle, dans cette histoire de garçons, il faut des 
filles, et qu’à un moment, dans cette affaire d’Euro- 
péens blancs, j’éprouve le besoin de mettre de la 
musique noire américaine. Quand le personnage prin- 
cipal demande à un condisciple si son nom est juif, 
celui-ci se met en colère, il s’en va, il dit : «C'est pas 
mon histoire votre truc, j‘en ai rien à faire. » Il met en 
évidence les limites dans lesquelles le film se déroule, 
il rappelle qu’il y a un monde beaucoup plus vaste 
tout autour. 

- La Sentinelle est un rédt très complexe, avec des 
éléments d’histoire qui ne raccordent pas, des ellipses, 
des évolutions brusqaes des personnages. Comment 
avez-vous construit ce rédt? 

- J’ai essayé d’utiliser la structure des pièces de 
théâtre, dont les grands auteurs savent, mieux je crois 
que les romanciers ou les cinéastes, maîtriser ces élé- 
ments. Si le personnage doit être dans un état de 
doute constant, qui le mène à la folie, où trouver une 
meilleure référence que dans Père, de Strindberg ? S’il 
s’agit de quelqu'un qui, pendant presque toute l’his- 
toire, n’agit pas, et à la fin commet trn acte héroïque 
mais qui reste une péripétie sans signification, Hondet 
est évidemment un modèle. Et les auteurs dramati- 
ques savent imposer la convention lorsqu'ils en ont 
besoin, il n’y a qu’à voir comment se terminent la 
plupart des pièces de Molière, il raccorde les éléments 
de l’intrigue par un pur coup de force et dit : « Voilà, 
c’est bouclé. » Cest très impressionnant, et très utile 
de comprendre comment il feiL 

» Ensuite, quand une seine est écrite, qu’elle a un 
sens et qu’elle contient un élément un peu rigolo ou 
spectaculaire, il ne faut surtout pas croire que ça suf- 
fit. U faut chercher, apprendre, se documenter, et 
nourrir le film de tout ce qu’on trouve. Afin que tout 


le monde, les acteurs, les spectateurs ensuite, puissent 
se servir dans ce matériau accumulé, et s’en servir, 
jouer avec lui. Qu’on ne sache pas forcément où ça 
va, mais que ce soit intrigant, ou émouvant, ou inté- 
ressant 

- Ponr organiser le récit, vous utilisez ég al e ment des 
intertitres, ee qu’on app elait des cartons dans le cinéma 
muet 

- Je m’en sers beaucoup pendant la réalisation, cha- 
que partie du film, chaque acte, chaque séquence, par- 
fois chaque scène a son titre. Ils servent dé repères, 
d’indications au chef opérateur, au décorateur, au 
musicien, au monteur et aux acteurs. Ils n’ont d’ail- 
leurs pas tous Forcément les mêmes titres, mais cha- 
cun sait qu’à tel moment, en ce qui le concerne, Ü est 
dans une partie qui s’appelle comme ci ou comme ça, 
et il peut intervenir en harmonie ou en contrepoint 
avec la définition de cette partie du film. 

» J’ai décidé de conserver les cartons à l’écran bra- 
que je me suis aperçu que la durée du film risquait de 
peser sur la perception qu’en auraient les spectateurs. 
Le film change plusieurs fois de genre, de tonalité, 
mais j’ai craint que les indications ne soient pas assez 
claires. Avec ces cartons, le récit redevient maniable 
ponr le spectateur, il peut réagir par rapport à chaque 
partie au lieu de subir la totalité du film, il peut dire 
que tel ou tel morceau ne l’intéresse pas, puis de nou- 
veau s'y retrouver dans le suivant. Un de mes 
cinéastes favoris, Woody Allen, fait souvent ça. Dans 
un des films que je préfère, Crimes et délits, il a même 
mis des extraits d’autres films en guise de bornes on 
de panneaux indicateurs. 

- D’antres films vous ont servi de références? 

- Oui, beaucoup, ça change au gré des «amours 
cinéphiliques ». Par exemple, nn film que les gens 
n’aiment pas et qui me plaît beaucoup, Peggy Sue, de 
Coppola. Il montre, avec une structure très subtile de 
répétitions dans le scénario, comment quelqu’un 
apprend à vivre avec toutes ses composantes. Pai 
aussi beaucoup regardé les films de Resnais, qui prou- 
vent qu’on peut tout faire au cinéma, qu'il n’y a pas ’ 
d’interdit, qu’il peut encore être un langage moderne, 
inventif. Et pais TrufFaut, énormément. J’admire 
comment, dans la Chambre verte par exemple, à la 
fois comme acteur et comme réalisateur, il dit ce qu’il 
vent dire, fait ce qu’il sait foire, et aussi rate ce qu’il 
ne sait pas faire, avec une sorte d’orgueil tranquille. 

- Comment retrouvez-vous les exigences morales et 
politiques du film dans U mise en scène, dans la façon 
de filme-? 

- De manière intuitive, avec cette constante que je 
ne filme jamais des personnages auxquels je ne peux 
pas m’identifier ni des situations dans lesquelles je ne 
m’imagine pas pouvoir me trouver. Même quand il y 


a un cadavre à la morgne, je joue d'abord le mort 
avant de céder la place au figurant, sinon ça ne 
marrhe pas, je ne sais pas comment faire. 

» L’un des grands partis pris du film concerne k 
son. Tout est en son direct, ce qui n’est pas simple, 
quand, par exemple, on a une séquence de train. Mais 
chaque fois qu’on a tenté de post-synchroniser, ce. 
n’était plus juste, le son rajouté tuait la scène. Jé 
n’aime pas beaucoup le son au cinéma, il me semble 
qu’une scène devrait fonctionner même muette. Mais 
s’il y a du son, il doit au moins dire nn peu la vérité. 
Quand je filme la même personne sous deux angles 
différents, il doit y avoir deux sons différents. Sinon 
c’est que personne n’était là pour réaliser le plan, que 
tout est fabri qué par une machine. Dans une scène en- 
champ-contrechamp de la Sentinelle , un garçon et une 
fille discutent : on entend de la musique sur les plans 
de la fille et pas sur ceux dn garçon. Cest normal, on 
ne tes a pas filmés en même temps, on n’avait qu’une 
caméra. Un tel parti pris ne doit pas apparaître 
comme un effet, il ne doit pas être choquant, mais 
seulement suggérer comment la séquence a été faite. 

- On sent clairement dans votre film un refis des 
«belles images» que recherchent beaucoup de 
cinéastes admis, an point de devenir parfois la priori- 
pak raison d’être de leurs films. 

- Faire des jolies images sur un tel sujet, aurait été 
détruire le film. J’aime bien le cinéma américain, jé 
vais voir tous les films, mais je crois que ce serait une 
erreur d'essayer de les imiter, on n’y arrivera jamais 
et on se perdra en chemin. De tonte manière, pour 
moi, le cinéma ce n’est pas des images. Historique- 
ment, cm avait découvert l'image photographique ani- 
mée bien avant l’invention du cinéma. L’invention dn 
cinéma, c’est l’invention de la projection. Le cinéma, 
c’est être- ensemble, avec le même point de vue sur 
l’écran. Pourtant, j’aime bien les images, je ne suis pas 
puritain, je n’ai rien contre un peu de fétichisme, 
mais la lingerie en dentelle ne me suffit pas~.il fout 
tout de même prêter attention à la fille qui est dedans, 
prêter attention au corps du cinéma. 

- Qu’aUez-vous foire après & Sentinelle? 

- Je vais m’occuper un peu de mes amis, qui se 
sont beaucoup occupés de moi depuis un certain 
temps. Je vais travailler sur leurs projets, celui de 
Pascale Fanant et celui de Noémie Lçovsky (toutes 
deux coscénaristes de la Sentinelle), eX peut-être dofr 
ner un coup de main à.Eric Rochant sur son nouveau 
scénario. Bref, je vais foire ce que j’ai toujours foit, 
m’occuper de cinéma, mais pas forcément foire nn 
filin.» 

Propos recueillis par 
JEAN-MICHEL FRODON 
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